
‘L* Canada tit un* nation 
souverain* et ne peut avec docilité 
accepter d* la Grande-Bretagne ou 
de* Etats-Unis ou de gui gus 
c* soit d’autre, l’attitude gu’il lui 
faut prendre envers le monde.

Lord TWEEDSMUIR

8. Fia rien, martyr.

NUAGEUX AVEC NEIGE
Maximum aujourd’hui ........ ??
Maximum l’an dernier........ 2H
Minimum aujourd’hui ..... IA
Minimum l’an dernier ........ 20
Baromitre 29.80, 29.85, 29.90FAIS CE QUE DOISDirecteur i Gérard FQ.ION

Rédacteur es chet : Omet HER OUI
VOLUME XXXVIII — No 293 MONTREAL. LUNDI. 22 DECEMBRE 1947 Trois cents le numéro

Politique ouvrière de la C.T.C.C.
Les Syndicats nationaux connaissent une 

période de grande vitalité. Dans la nrovin- 
cc, ils groupent le plus fort nombre d’ou­
vriers (70,000, contre 40,000 à l’AFL et 
40,000 au CCL-CIO). Leur grève du textile 
s’est terminée sur un succès qui accroît leur 
prestige. Et ils viennent de présenter au 
gouvernement un mémoire vraiment remar­
quable.

Les mémoires annuels des grandes asso­
ciations sont souvent une affaire de routine. 
Dans le cas présent, il s’agit d’un texte sub­
stantiel, dont le gouvernement pourrait et 
devrait s’inspirer dans sa législation.

* ÿ ÿ

La C.T.C.C. y aborde une série de sujets 
d’intérêt général: exploitations forestières 
et hygiène, circulation et respect du diman­
che, questions du lait et du pain, coût de la 
vie, etc.

acquis—, alors un tribunal doit entrer en 
action. Quel tribunal? N’importe lequel? 
Non, répond le mémoire, car les conflits du 
travail se présentent sous un angle spécial. 
“Un travailleur congédié pour activités syn­
dicales offre un cas urgent, et l’on doit pou­
voir en disposer sans délai, non seulement à 
cause de la situation difficile où se trouve le 
travailleur lui-même, privé de son salaire, 
mais encore parce que ce congédiement, s’il 
est injuste et si les activités syndicales en 
sont la raison déterminante, peut révolter 
ses confrères de travail au point de dégéné­
rer en grève.”

U faut donc une procédure moins lente, 
moins formaliste et moins dispendieuse. Il 
faut en outre un tribunal particulièrement 
compétent et informé, dans une forme nou­
velle de droit. Une fois institué, du reste, il

D . . , „ , i est probable que sa juridiction s’élargirait,
• Jo^eme.,}L e,Ie demande un crédit 1 et que l’on en viendrait à une notion moins 

d habitation ouvrière et une aide particuliè- anarchique des relations entre emplovés et 
re aux coopératives. Ces sujets rallient de [ employeurs, 
plus en plus l’unanimité. Et si l’on en croit ; ÿ * *
les dernières nouvelles, le gouvernement1 Mais il est impossible de repasser l’une 
provincial s’apprêterait à faire machine ar- i après l’autre toutes les réformes réclamées
rière: après avoir considéré toute forme de 
crédit urbain comme aventureuse, il prépa­
rerait une loi à cet effet pour la prochaine 
session.

¥ Ÿ *

par la C.T.C.C. Il y a par exemple le rac 
courcissement des délais en matière de con­
ciliation et d’arbitrage, —pour éviter les si­
tuations pénibles et ridicules dont l’autom-

Nouvelles bagarres entre Arabes

ne nous a rendus si souvent témoins : ces dé- 
Dans le domaine qui est proprement le | cisions arbitrales rendues si tard qu’à pei- 

sien, la C.T.C.C. réclame “un véritable code ! ne elles neuvent s’annlimiPr Main 
provincial du Travail
du Conseil supérieur du Travail.

L’an dernier, le ministère du Travail avait 
présenté un projet de code au Conseil supé­
rieur. On voulait même que cette législation 
soit adoptée au cours de la dernière session, 
pour devancer Ottawa qui avait annoncé un 
projet analogue pour les industries de sa 
compétence. Mais les diverses unions eurent 
l’impression qu’on entendait les bousculer, 
et refusèrent d’adopter en vitesse une pièce 
aussi importante.

Diverses associations patronales sont fa­
vorables à l’idée d’un code — c’est-à-dire 
d’une loi organique qui couvrirait l’ensem­
ble de la question, au lieu d’une série de 
textes souvent mal agencés, amendés d’an­
née en année, et qui négligent plusieurs as­
pects du problème. Les unions le désirent 
également, mais plusieurs partent de l’idée 
— fausse —que la législation ouvrière n’est 
possible que sur le plan fédéral, et récla­
me}! t l’intervention d’Ottawa. La grève des 
salaisons fut une tentative de coup de force 
pour parvenir à un tel résultat.

La C.T.C.C. est plus sage. Elle tient comp­
te de tous les facteurs en présence, et désire 
un code provincial. On comprendra mieux 
pourquoi en se reportant à l’article que le 
président général de la C.T.C.C., M. Gérard 
Picard, vient de signer dans la dernière li­
vraison de l’Action Nationale (L’avenir des 
syndicats).
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Nous entrons par la suite sur un terrain 

plus contesté. Les Syndicats nationaux esti­
ment venu le moment “d’instituer des Tri­
bunaux du Travail”.

Les autres Unions se méfient ou se récu­
sent. La C.T.C.C. distingue. Il y a, dit-elle, 
les conflits de droit et les conflits d’intérêt.

S’il s’agit d’un conflit d’intérêt — soit par 
exemple la . détermination d’une nouvelle 
échelle de salaires —, alors restons-en aux 
mécanismes déjà formés, en les améliorant. 
Les négociations, la conciliation et l’arbitra­
ge, exécutés dans un temps beaucoup plus 
bref, et finalement la grève si l’on ne peut 
s’entendre, doivent conserver leur nature. 
La C.T.C.C. n’explique pas pourquoi, mais 
l’on sait bien qu’à son avis il s’agit là d’é­
preuves de forces qui, une fois l’arbitrage 
terminé, doivent se décider sur le plan éco­
nomique.

Mais lorsqu’on est en face d’un conflit de 
droit — soit l’interprétation d’un droit déjà

véritable code ne elles peuvent s’appliquer. Mais nous 
préparé avec l’aide ayons tant de fois insisté sur cet aspect qu’il 

n’est pas nécessaire d’y revenir.
Je veux cependant dire un mot des amen­

dements proposés à la loi des Accidents du 
travail — loi généreuse et juste dans son 
principe, mais dont l’application cause tant 
de récriminations. Il faut la voir fonction­
ner concrètement, pour comprendre ses im­
perfections.

Quand un accident se produit dans une 
famille ouvrière, il y cause une gêne dont 
certains éléments sont évitables. Rares sont 
les ouvriers qui ont des économies de côté: 
quand le salaire fait défaut, c’est tout de 
suite la catastrophe. Or le mécanisme de la 
Commission prend un certain temps avant 
de se mettre en branle: que fait la famille 
en attendant? Elle s’endette. Puis, après des 
semaines et souvent des mois, lorsque la dé­
cision arrive, elle est sans appel. Quelle que 
soit l’obligeance personnelle des fonctionnai­
res, on se'sent devant un mur, que personne 
ne peut jeter bas. La décision elle-même ne 
tient pas compte de tops les facteurs. Met­
tons qu’elle reconnaisse une incapacité de 
60%: elle donne alors une compensation de 
60%, ce qui paraît juste. Mais l’homme qui 
conserve une “capacité” de travail ainsi ré­
duite, trouve rarement à s’employer. C’est 
donc son niveau de vie qui subit une chute 
raide: dans certains cas, la famille tout en­
tière plonge dans la misère.

Sans doute, jl s’accomplit depuis quelques 
années un effort sérieux dans le sens de la 
réhabilitation de l’accidenté. Mais les résul­
tats obtenus demeurent modestes, et en at­
tendant mieux, ce sont des hommes, des fa­
milles entières qui souffrent. La C.T.C.C. 
présente une série de suggestions positives 

¥ ¥ ¥
C’est d’ailleurs ce qui frappe le plus dans 

l’ensemble du mémoire. 11 n’y a là aucune 
trace de récrimination. Un corps d’hommes 
expérimentés propose des modifications gé­
néralement sages, pour améliorer l’ordre so­
cial. Il s’appuie sur l’expérience vécue, et se 
rattache à des principes modérés.

Il exprime la volonté d’une classe long­
temps négligée; qui a trouvé des cadres et 
des chefs, qui a réfléchi sur sa condition, et 
fait connaître ses vues avec une dignité fer­
me. Il serait sage de l’écouter, quand il en 
est encore temps. Les expériences europé­
ennes montrent bien que ce temps-là ne dure 
pas éternellement....

André LAURENDEAU

SON EXCELLENCE 
MONSEIGNEUR YELLE

Nous avons le regret d’annon­
cer la niort de Son Excellence 
Monseigneur Yelle. ancien ar­
chevêque coadjuteur de Saint- 
Boniface, au Manitoba, décédé 
hier soir, à l’Hôtel-Dieu de 
Montréal.

Monseigneur Yelle, qui appar­
tenait à la Société de Saint-Sul- 
pice et qui fut supérieur du 
Grand Séminaire, avait été nom­
mé, en 1933. coadjuteur cum fu- 
tura succrssionne, de Son Ex­
cellence Monseigneur Béliveau. 
Mais il dut, huit années plus 
tard, abandonner ce poste à •mu­
se de l’état de sa santé. Il vi­
vait depuis retiré a l’Hôtel-Dieu.

ülpus prions sa famille reli­
gieuse et naturelle d’agréer, 
dans ce grand deuil, l’hommage 
de nos très respectueuses sym­
pathies. ¥ ¥ ¥

Les funérailles du regretté 
défunt auront lieu vendredi, en 
l’église Notre-Dame de Montréal.
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Blocs-notes
L’appel du Père

A la’ veille de Noël, alors que 
d’un bout du monde à l’autre 
presque les dépêches nous ap­
portent l’écho de querelles socia­
les, le Pape vient d’adresser au 
monde un émouvant appel.

L’encyclique qui couvre onze 
cents mots et qui sera désignée 
sous le nom aOptatissima Pax 
(la paix tant désirée) d’après 
ses premiçrs mots, presse les ca­
tholiques du monde entier de 
prier, à l’occasion de la fête de 
Noël, pour le rétablissement de 
la paix intérieure.

Dans les différents pays, elle 
note que dans plusieurs nations, 
déjà dévastées par le conflit 
mondial et par les ruines et les 
malheurs qui en ont été la dou­
loureuse suite, les classes socia­
les. mutuellement agitées par 
une haine violente, menacent 
par d’innombrables tumultes et 
désordres île miner et de renver­
ser les fondations mêmes de l’E­
tat. Elle met en garde tous les 
peuples contre ce très grave dé­
sordre.

Il faut que tous comprennent, 
dit le Pape, que la crise sociale 
êst si grave à présent et si dan­
gereuse pour l’avenir, qu’il est 
nécessaire pour chacun — et 
particulièrement ceux qui ont 
de plus grands biens — de met­
tre le bien commun au-dessus de 
tous les avantages et profits pri­
vés.

Sa Sainteté demande la pacifi­
cation des esprits et la compré­
hension mutuelle, «fin de facili­
ter le progrès de ces doctrines 
et de ces directives qui sont 
d'accord avec l’enseignement 
chrétien et les conditions de 
l’heure présente.

Cetta parole, dans les désor­

dres et les douleurs d’aujour­
d’hui, est à elle seule un récon­
fort.

Nous tenons à y faire tout de 
suite un respectueux écho.

Les éducateurs de 
langue française

L'Association canadienne dés 
Educateurs de langue française 
est en bonne voie d’organisation. 
Elle a déjà constitué son comité

Erovisoire; elle tiendra, proba- 
iement vers la fin d’août 1948, 
son premier congrès général. 

Elle travaille, pour le début, 
d’accord avec le Comité perma­
nent de la Survivance; mais dès 
que le recrutement sera suffi­
samment avancé, elle deviendra 
un organisme autonome et indé­
pendant.

Le comité provisoire com­
prend cinquante membres ve­
nant de toutes les parties du 
pays et assure la représentation 
de tous les groupes, de toutes les 
personnes qui s’intéressent à l’é­
ducation catholique de langue 
française au Canada. On verra, 
dans une autre page, des indica­
tions plus précises sur ses pro­
jets.

Nous souhaitons à la nouvelle 
association, dont le siège social 
est à Ottawa, et qui disposera 
d’un secrétariat permanent, le 
plus grand succès.

C’est probablement l’une des 
entreprises les plus prometteuses 
qu’on ait depuis longtemps lan­
cées.

Fraternelle collaboration
Le Droit, au cours d’un simple 

compte rendu d’une séance du 
bureau de l’Association d’Educa­
tion de l’Ontario, note un fait 
qui iilustrn bien la fraternelle 
collaboration qui, sur le terrain 
de l’enseignement, se développe 
entre nos groupes.

L'Association d’Education or­
ganise, comme l’on sait, des 
concours réguliers de français 
pour stimuler le zèle des petits 
écoliers franco-ontariens. L’au 
dernier, le lauréat provincial de 
ces concours fut un jeune étu­
diant de l’Ontario-nord. Comme 
récompense, il bénéficie d’une 
bourse de $100 au collège de 
l’Assomption. Le supérieur de 
cette maison, M. le chanoine 
Lussier, avertissait l’autre jour 
l’Association que le jeune lau­
réat, qui est présentement en Mé­
thode, pourrait profiter de cette 
bourse pendant tout son cours 
classique. On voit ce que cela 
représente pour l’enfant.

Nos lecteurs savent que cet 
acte de générosité de la part du 
collège de l’Assomption n’est pas 
un fait unique, loin de là. Depuis 
des années déjà, un bon nombre 
d’élèves de l’IIe du Prince-Edou­
ard suivent ainsi des cours dans 
les institutions québécoises.

Nos maisons d’enseignement 
aident de la sorte à fortifier les 
élites françaises dans les provin­
ces voisines et à multiplier les 
liens entre nos provinces. Les 
jeunes gens qui viennent étudier 
dans nos collèges seront tout 
naturellement, demain, de ma­
gnifiques agents de liaison entre 
nos divers groupes.

Les artistes acadiens
Une récente émission radio­

phonique associait au grand vio­
loniste Arthur LeBlanc une jeu­
ne chanteuse acadienne, Mlle 
Marie-Germaine LeBlanc, actuel­
lement encore élève à l’Ecole su­
périeure de musique d’Outre. 
mont, mais qui s’est déjà fait une 
belle réputation. Deux ou trois 
jours plus tard. Mlle Malenfant 
tenait, lors de la représentation 
du Messie de Haendel, à Notre- 
Dame, l’un des principaux rôles.

Une crise en 
Russie ? Non
L’opinion publique a été émue 

aux Etats-Unis et dans notre 
pays, lorsque — il y a quelques 
dix jours — M. Robert Lovett, 
sous-secrétaire d’Etat à Washing­
ton, confirmait levs rumeurs sur 
les achats fiévreux et précipités 
de la part du grand public à 
Moscou et dans les villes de 
province russes.

Les faux prophètes
On était enclin, dans certains 

milieux, à regarder ces manifes­
tations comme un symptôme de 
malaise financier et, peut-être, 
comme un présage de graves 
complications économiques, dé­
sorganisant la vie de l’Empire 
Rouge.

Il ne manque pas, en effet, 
dans notre hémisphère, de pro­
phètes qui prévoient, dans un 
délai plus ou moins prochain, 
une crise aiguë intérieure (éco­
nomique et politique). Cette cri­
se ébranlerait les assises de l’E­
tat soviétique à un tel degré, que 
les dirigeants de Kremlin en se­
raient amenés à changer leur at­
titude intransigeante et agressive 
dans l’arène internationale; 
peut-être même devraient-ils se 
retirer des pays occupés comme 
la _ Pologne ou la Tchécoslova­
quie, et octroyer enfin au peu­
ple russe quelques libertés civi­
ques...

Illusions
Or il nous semble utile de met­

tre le public en garde contre de 
telles illusions. Il est dangereux 
de tirer des conclusions précipi­
tées de quelques faits isolés sans 
les avoir, au préalable, minutieu­
sement contrôlés, et sans avoir 
analysé les liens existant entre 
eux et la situation d’ensemble.

En revenant à notre objet, le 
problème monétaire en Russie, 
soulignons que peu de temps 
après la soi-disant panique 
des acheteurs, un décret du con­
seil des ministres et du parti 
communiste (sic!) a ordonné 
l’échange de la monnaie couran­
te contre une nouvelle émission 
des roubles. Le taux variait de 
dix anciens roubles contre un 
nouveau (l’argent comptant), 
jusqu’à un pour un pour les pe­
tits dépôts Bancaires. En même 
temps, on a aboli le rationne-

En Fronce

Taxe de luxe Imposée 
par M. René Mayer

Selon le ministre des finances, cette nouvelle taxe 
rapporterait la somme annuelle de $1,500,000,000
. , ^RIS, (Canado-Mondial). — M. René Mayer est parvenu 
îîr.,,^ire acieP*er» Par l’Assemblée Nationale, une série d’impôts 
nouveaux frappant, en particulier, les boites de nuit et de nom- 
breux produits de luxe. Chaque boîte de nuit devra, dorénavant, 
de ?00 000 francs”15015 ordlliaires> Payer Ia somme considérable

Parmi les produits de luxe, il faut noter l’essence, les nh-ools 
rf "afîril* Préc.ieux’ les épices et tous les objets dits “de luxe’’! 
Ces différentes taxes nouvelles devraient rapporter au gouverne- "'%* 1 milllarls 500 millions de dollars, au minimum, par année 
selon l’opinion de M. Mayer. c ’

Le nombre des morts 
. est porté à 300

L'échauffourée de ce matin a éclaté à Yazur, 
en Palestine méridionale

*4 mi

La sécurité sociale
Paris, 22 (Canado-Mondia!) — 

Continuant son étude des projets 
financiers, l’Assemblée nationale 
aborde maintenant les chapitres 
relatifs à la sécurité sociale, à la 
reconstruction et au cinéma. M. 
Mendès-France, ancien ministre 
des finances et qui fut. avant la 
guerre. Je plus jeune député de 

! France, a prononcé un discours 
| en faveur d’un retour à l’écono- 
! mie libérale. Il a réclamé en par- 
- ticulier avec une grande énergie 
' la lutte à outrance contre l’infla- 
j Don par la stabilisation des prix 

et des samires et par des écono­
mies budgétaires.

L’Assemblée nationale a ensui­
te voté la suppression de 5Ü,0(W 
emplois de fonctionnaires réali­
sant ainsi une économie de qua­
tre milliards de francs. Elle avait 
au préalable voté des amende­
ments favorables aux petits com­
merçants et aux petits proprié­
taires agricoles. Ces amende­
ments semblent indiquer que les 
projets du gouvernement seront 
finalement acceptés sans modifi­
cation profonde. On s’attend à 
une assez faible majorité, mais 
qui sera certainement suffisante 
pour ne pas diminuer J’autorité 
morale du gouvernement de M. 
Schuman.

A la mémoire des généraux 
Patton et Leclerc

Saint-Fargeau, 22 (Canado- 
Mondial) — D’imposantes céré­
monie» Se sont déroulées dans 
la seule journée d hier à la mé­
moire du général américain 
Patton ainsi qu’à celle du géné­
ral français, Leclerc.

A Lyon se déroulait une au­
tre cérémonie solennelle à la 
mémoire du général Leclerc. Au 
cours de cette cérémonie l’ar- 
chevèque de Lyon célébra la 
messe pour le repos de l’âme du 
général.
Le "train d'amitié" rendu à Paris

Paris, 22 (Canado-Mondial) —

Le “train d’amitié” rempli de 
vivres américains, arrivé à Pa­
ris il y a deux jours, sera répar­
ti de la façon suivante: un wa­
gon pour Dijon, six pour Lvon, 
un pour Valence, un pour Avi­
gnon et le reste a Marseille. Ces 
villes sont en effet les plus tou­
illées par la pénurie de vivres 
et par conséquent celles qui ont 
le plus besoin des colis améri­
cains.

M. Georges Bidault
Paris, 22 (Canado-Mondial)— 

M. Georges Bidault, ministre des 
Affaires étrangères, a prononcé 
une conférence sur l'Europe 
chrétienne. Avec une grande 
éloquence il a démontré que 
l’humanisme, et le christianisme 
allaient de pair, et qu'il ne sau­
rait y avoir de véritable civili­
sation là où le christianisme re­
cule devant le matérialisme et le 
paganisme.
Nouvel incident franco-soviétique

Marseille, 22 (Canado-Mon­
dial), — Un nouvel incident 
vient de se produire qui ne peut 
qu’aggraver un peu plus les rela­
tions franco-soviétiques. F-n 
effet, au moment même où 1,000 
Arméniens s’apprêtaient à s’em­
barquer sur le vapeur Piobida à 
destination de l’Union soviéti­
que, la police française est inter­
venue et a interdit à 300 rapa­
triés de monter à bord. Malgré 
une protestation immédiate de 
l'ambassade des Soviets auprès 
du gouvernement français, la 
décision de la police a été main­
tenue. On garde la plus grande 
discrétion sur les raisons qui 
ont motivé Faction de la police, 
mais on croit savoir que les pas­
sagers du Piobida qui ont dû 
rester à terre sont soupçonnés 
d’avoir participé aux actes de 
sabotage qui ont marqué la crise 
ouvrière récente. On se souvient 
en effet que les missions de ra­
patriement des citoyens sovié- 
tiques en France servaient de 
camouflage à l’action révolu­
tionnaire russe.

Ne pas confondre
ment des produits alimentaires.

Le motif invoqué: nécessité de 
combattre l’inflation et la spécu­
lation.

Suant à l’inflation, il est pos- 
e, très probable même, que 
les besoins de la guerre auront 

causé en Russie comme ailleurs, 
ce phénomène monétaire bien 
connu des économistes et du pu­
blic. Il serait, toutefois, erroné 
de mesurer les problèmes de cir­
culation fiduciaire dans un Etat 
totalitaire — où production et

Aux fêtes qui ont commémoré, à 
Cambridge, le centenaire de 
l’Evangéline de Longfellow, une 
autre cantatrice acadienne, Mlle 
Gaudet, de Hartford, Connecti­
cut, avait été spécialement invi­
tée.

Ces artistes sont, en même 
temps que les témoins du talent 
artisfique des leurs, leurs grands 
ambassadeurs auprès du monde 
extérieur. Ils sont d’ailleurs pro­
fondément Acadiens.

Le français à la radio
Petit à petit le français fait 

son chemin à la radio.
On anonce que le poste CFCH. 

de North Bay, entend consacrer 
de brèves émissions aux écoles 
de cette ville ontarienne. Douze 
de ces émissions doivent être 
préparées par les écoles bilin­
gues.

Les organisateurs ont demandé 
que celles-ci soient entièrement 
françaises. On entendra donc, à 
la radio, des séances de sections 
juvéniles, des chants, des récita­
tions, etc., tous en français.

Le travail est déjà commencé.O. H.

commerce sont nationalisés (ca­
pitalisme d’Etat), où l’économie 
est fermée et la monnaie dirigée, 
— avec des critères, empruntés à 
notre système économique d’ini­
tiative privée, plus ou moins 
contrôlée, if est vrai, par les au­
torités publiques, mais non diri­
gée par elles.

Dans le système soviétique, la 
circulation monétaire, servant 
aux besoins intérieurs, est un 
instrument docile de la règle­
mentation gouvernementale: elle 
ne dépend que partiellement des 
lois de l’offre et de demande sur 
le marché intérieur, et reste sans 
rapport direct avec les échanges 
internationaux.

Ces échanges jouent, d’ailleurs, 
un rôle, relativement peu signi­
ficatif dans ce système d’écono­
mie fermée. La valeur du rouble 
dans les transactions — peu 
nombreuses, comme nous l’avons 
dit avec l’étranger, n’a pas de 
relation directe avec ia valeur 
du rouble .sur le marché inté­
rieur: il fait l’objet d'un accord 
spécial dans chaque cas particu­
lier.

I! est donc tout à fait compré­
hensible que le gouvernement 
russe ait procédé à mettre de 
l’ordre dans la circulation, en­
flée, sans doute, lors de la 
guerre.

"Spéculation ?"
La clef véritable, toutefois, 

du nouveau règlement est, peut- 
être, à chercher dans le second 
motif mentionné — celui de la 
spéculation.

Tout publiciste • ayant étudié 
les affaires russes sait très bien 
que ce terme spéculation est em­
ployé par le langage officiel cha­
que fois qu’il s’agit de dénoncer 
et de frapper tous ceux dont l'ac­
tivité ne cadre pas avec l’ortho­
doxie, du régime; ou bien encore 
quand les dirigeants jugent utile 
de détourner les esprits des pro­
blèmes considérés comme indé­
sirables pour des “cerveaux bor­
nés” des sujets loyaux.

Ruiner les petits épargnants
Or il nous parait que le but 

principal de la “réforme moné­
taire ’ actuelle est de ruiner les 
petits épargnants. On veut leur 
extorquer le peu d’argent qu’ils 
ont réussi à économiser, durant 
les années de relâchement rela­
tif que les nécessités de la guer- 
re ont fait subir aux contrôles.

Il s'agit surtout de Targent 
comptant, qui échappe au con­
trôle des comptes courants des 
banques d’Etat (il n’y a que des 
banques d’Etat en Aussie): on

aura remarqué en effet que ces 
comptes courants sont traités 
dune manière plus favorable 
que l’argent comptant. Comme 
classe sociale, les paysans auront 
probablement plus à souffrir de 
ces échanges forcés que les cita­
dins. C’est d’ailleurs dans les li­
gnes de la politique de Kremlin: 
elle se méfie plus des paysans 
que des ouvriers industriels.

La doctrine communiste n’ad­
met pas la liberté individuelle. 
Chaque sujet de l’Etat doit dé­
pendre en tout de l’Etat, c’est-à- 
dire de la bureaucratie commu­
niste. Quelques pauvres diables 
avaient-ils réussi à accumuler 
quelques sous? gagnent-ils, par 
Çfla. un tout petit peu de liber­
ie de mouvement? Allons donc! 
R faut les priver, au plus vite, 
de leurs petites économies! Voilà 
probablement la principale rai. 
son de la “réforme”.

On a vu ces mêmes procédés 
ruineux jouer pendant la guer­
re. quand les Allemands et les 
Russes, occupant de concert les 
différents pays, échangeaient tes 
monnaies locales selon des taux 
arbitraires.

Et pour ceux qui croient une 
crise intérieure imminente en 
Russie, — qu’ils réfléchissent un 
peu sur l’abolition du rationne­
ment. Ce n’est pas, à ce qu'i! pa­
rait. un signe de faiblesse, un 
symptôme précurseur d’écroule­
ment économique...

JL DERRF.NEUF

Sa Sainteté le pape 
au repos

Jérusalem. 22 (A- P.) — On 
apprend aujourd’hui de sources 
Privées, dignes de foi, que des 
bagarres entre Juifs et Arabes 
ont éclaté ‘sur une large échel­
le” ce matin, à Yazur en Pales­
tine méridionale, théâtre des 
massacres d’hier, et portent le 
nombre officieux des victimes, 
depuis que les Nations Unies ont 
décidé le partage de la Terre 
Sainte, à 30ù.

D’après ces sources, la bagar­
re d’aujourd’hui a éclaté quand 
d’importantes forces juives — 
sans doute des unités de Magana 
— ont attaqué des bandes arabes 
en représailles de récentes atta­
ques d Arabes contre des convois 
de camions juifs. Y azur sc trou­
ve sur la route principale entre 
Jérusalem et Tel-Aviv.

Il n’y a pas eu «le rapport im­
médiat sur les pertes à Yazur, 
mais un relevé des troubles sur­
venus en divers endroits de la 
Terre-Sainte hier a indiqué que 
dix personnes «le plus doivent 
être ajoutées à la liste des morts.

¥ ¥ ¥
Le Caire, 22 (A.P.) — Quatre 

mille cheminots des chemins de 
1er de J’Etat égyptien ont com­
mencé aujourd’hui la grève sur 
le tas en réclamant un relève­
ment de salaires.

Les autorités «le la compagnie 
ont exprimé l’espoir que In grè­
ve sera de courte durée, car le 
comité de direction, paraît-il, a 
approuvé une attribution de 
fonds pour faire face aux de­
mandes des cheminots.

La police du Caire a décrété 
d’autre part la situation d’alerte 
par suite de grèves de profes- 
seur» d’écoles privées, d'étu- 
diants d’écoles secondaires, 
d’infirmières d’hôpitaux gouver 
nementaux et d’élèves d’écoles 
technqiues. Des camions de po­
lice patrouillent dans les artères 
principales pour empêcher des 
manifestations que la police 
craint apparemment de voir 
éclater conjointement aux grè­
ves.

9f, 3f.
Nablus, Palestine, 22 (A.P.) — 

Des membres armés d'une orga­
nisation arabe de jeunesse, la 
Shabab Munazibet, sont massés 
à Nablus pour combattre contre 
le partage de la Palestine.

Nablus est la capitale arabe 
du mouvement de résistance.

Le nombre des membres armés 
est estimé à 10,0C0 et de nou­
veaux visages apparaissent cha­
que jour. Un grand nombre d’en­
tre eux sont des adultes qui por­
tent la barbe. La ville est hé­
rissée de fusils. La circulation 
est bloquée pour les nôti-arabes 
aux deux issues de Nablus, qui 
était appelée Seehem dans l'an­
cien testament. Armés de fusils 
anglais, les Arabes gardent lés 
voies d’approche de celte cité 
de 35,000 âmes, sous les yeux de 
la police britannique cantonnée 
dans des baraquements voisins. 
En une occasion ils ont deman­
dé a un officier de police «le 
rang élevé de prouver son Iden­
tité.

Dans les années 30 Nablus fut 
le centre d’une révolte au cours 
ne laquelle des Arabes razzièrent 
durant quatre ans des colonies 
juives. Ils ne revinrent à l’état 
de paix qu’après la publication 

,Yre b'anc britannique de 
1939 limitant l’immigration et ia 
colonisation juives.

Des volontaires pour combat­
tre Je partage se présentent rhn- 
qiu; jour aux chefs de l’organi­
sation de jeunesse, Faisel et 
Nahlulsi et Hikmot el Masr. Ces 
derniers dirigent les organisa­
tions de jeunesse à Neblus, Je­
nin et Tulkarn, angles du “tri­
angle sanglant” de la révolte d* s 
années 30.

Tout un réseau d’embouteilla­
ge «le la oirculation le long «le la 
route de Nablus à Jérusalem 
rend la région pratiquement in­
accessible aux Juifs. Des villa­
geois gardent le réseau et jalon­
nent la route en occupant les 
positions-clefs sur les collines. 
Leurs armes sont principale­
ment des pistolets, des couteaux, 
des grenades et des fusils Bren.

300,000 ouvriers retournent 
au travail en Italie

Rome, 22 (A.P.) — Le minis­
tère du travail italien annonce 
aujourd’hui que 300,000 manu- 
tenteurs de vivres qui étaient en 
grève depuis 48 heures ont ac­
cepté de retourner au travail à 
minuit ce soir après en être ve­
rnis à un compromis qui leur ga­
rantit une augmentation de sa­
laires.

Celte nouvelle mot donc fin à 
n crainte des Italiens d'être pri­
vés de denrées durant le temps 
des fêtes et soulage temporaire- 
inent le gouvernement de Gaspe­
ri qui a a faire face, depuis quel­
que temps, à une multitude «le 
grèves et de conflits ouvriers 
inspirés par la gauche.

Certains observateurs, toute­
fois, ont déclaré .qu’ils crai­
gnaient que les ouvriers dirigés 
par les communistes continuent 
de demander des augmentations 
de salaires, ce qui mettrait en 
danger le budget antiinflation­
niste du ministre Luigi Elnaudi.

On rapporte du bureau du mi­

nistre du travail, M. Amintore 
ranfani, que l’entente qui a mis 
fin à la grève des manutenteurs 
de vivres a été conclue au cours 
d’une conférence à laquelle assis­
taient M. Fanfani, les employ­
eurs et les représentants «le la 
Confédération générale du tra­
vail, dirigée par les communis­
tes.

Les communistes, qui ont dé­
montré leur pouvoir sur les ou­
vriers industriels, ont tenu hier 
une série de réunions afin de 
prouver leur force dans le do- 
maine agraire.

La plus grande de ccs assem­
blées a été tenue à Bologne, os­
tensiblement dans le but de pré­
parer un programme national 
«le réformes agraires.

Pictro_ Nenni, socialiste pro­
communiste, a tenu une assem­
blée à Avezzano, dans le centre 
de l’Italie, au cours de laquelle 
il a mis le gouvernement en gar­
de contre ce qu’il a appelé, les 
dangers du plan Marshall.

Cité Vaticane, 22 (A.P.) — A 
cause d’un léger rhume et d’une 
grande faGgue, Sa Sainteté le 
pape Pie XIl a décidé de sus­
pendre ses audiences et ses 
marches quotidiennes dans les 
jardins du Vatican, jusqu’après Noel.

II continuera toutefois de 
s entretenir avec ses collabora­
teurs les plus intimes au sujet 
des affaires urgentes.

On dit au Vatican que le pape 
prend ce repos surtout pour re­
faire ses forces avant d’entre­
prendre la dure période de 
Noel. Il devra, pendant cette 
quinzaine, adresser la parole 
aux cardinaux (son discours 
sera radiodiffusé dans le mon­
de). recevoir en audience pri­
vée les membres du corps diplo­
matique. et les centaines d’au­
tres visiteurs de marque qui 
viendront lui offrir leurs voeux.

Cinq morts violentes 
en fin de semaine

(Par la Canadian Press)
On rapporte seulement cinq morts violentes pour cette f«n de 

semaine dans Test du Canada, ce total est étonnamment bas pour 
Tou vertu rc des fêtes de Noël.

On déplore un accident de circulation, un homme a été tur 
dans un accident de mine, un bébé a été intoxiqué accidentelle­
ment dans une voiture et deux autres personnes sont mortes dans 
des circonstances inexpliquées.

Samedi, à Québec, on a découvert le cadavre de Mme Alphonse 
Raymond, une veuve de 60 ans, elle baignait dans son sang et près 
d elle un poignard qui avait probablement servi à lui ouvrir la 
gorge.

A Montréal, le consierge d’un immeuble de Test de la ville, 
M. Pilon, a découvert le corps à demi carbonisé d’un bébé, dans 
1 incinérateur de la maison. La police enquête.

Village grec enlevé 
aux rebelles

Athènes. 22. (A.P.) — On rap­
porte aujourd’hui que les forces 
régulières de l’armég, grecque «e 
sont emparées d'un village déte­
nu par les rebelles et situé à en­
viron 19 milles au sud de la 
frontière yougoslave. On annon­
ce que 19 partisans ont été tués 
à cette occasion cependant que 
26 autres furent capturés.

D’autre part le« guérilleros au­
raient attaqué un convoi de 34 
véhicules sur fa route de Saloni- 
<jue à Serres, deux camions fu­
rent détruits et un autre enflam­
mé. «leux soldats et un chauffeur 
ont été tués. Les partisans au­
raient subi de lourde* pertes.

Accord signé
au Viêt-Nam

Saigon, 22 (Canado-Mondial) 
— Au moment même où les re­
belles du Vict-Minh attaquaient 
un convoi français à la mitrail­
leuse. tuant 14 personnes. Bao 
Dai. ancien empereur d’Annam, 
signait un accord avec le Viet 
Nam concernant la Coebirrchine. 
Cet accord semble devoir être 
d’une grande importance pour 
l’avenir de toute l'Indochine. 11 
marque le ralliement des natio­
nalistes annamites à l’idée d’une 
collabration avec la France. Les 
seuls adversaires de Tordre et 
de la paix sont donc les com­
munistes du Viet Minh qui ne 
pourront plus dissimuler leurs 
plans derrière le masque du na­
tionalisme intégral.
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an mime idial, de tous tes tra- 
\ vailleurs sociaux. Il faudrait

Réarmement d'amour...

L’actmlité
_ , i « • j qu’un tel mouvement d’optimis-Rearmement de naine... j me et de fraternité pénétrât ins-

qu'en Russie.— Le mat'ieur est que plu­
sieurs se contentent de dire “à 
quoi bon ?’’...

— Eh bien ! s’écria Biaise, te 
suis convaincu qu'on _ ne peut 
pas dire “à quoi bon” de nos 
jours sans porte, de graves res­
ponsabilités. Chaque homme qui 
dit "à quoi bon” en es> un qui 
acre/de d’être condui’, avec ses 
frères, à un cruel et stupide des

— Se voilà-t-il pas, me dit 
Biaise, que l’altiere t'.R.S.S. 
rompt avec la France. Qu'est-ce 
qu'il lui prend ? De si anciennes 
amies !

.4 bien y penser, dis-je, il 
n’est pas étonnant que l’Union 
soviétique fasse l’ourse, après
l’indélicatesse témoignée récem- . „ . __ . .
ment au parti communiste par lui, par d autres hommes parfoii 
l'é 1ertnrnt"français- inconscients que méchants,™Sais-t!, aîouta Biaise, que Parfois aussi méchants qu imbè- 
le partage des équipes en vue 
d’une prochaine partie de foot- \
ban atomique s’effectue de plus ; ^ ^ que la'guer. d‘ représentants de la oom-

re ne peui absolument rien re- ; nn^nie de téléphone Bell assis. 
gler de tous les problèmes pr> (aient aussi à la cérémonie. 
ents; qu elle ne peut que les ^ victor Pager. C.R.. prési-

ciles.

Le service des appels 
téléphoniques

Le ministre du commerce, M. Paul Beaulieu, en a 
fait l'inauguration officielle, ces jours derniers 
— Me Victor Pager, c.r., en est le président

dustrie et du commerce, M. Paul 
Beaulieu, a inauguré, ces jours 
derniers, un nouveau local du 
“Service d'appels téléphoniques” 
ni no 163 rue Bellechasse. UnQue faut-il faire alors? ___ ___

// fout que chacun repande i -.poupe imposant de dignitaires
en pins nettement ?

— U reste à savoir qui don­
nera le premier coup de pied.

— C’est en tout eus un coup 
de l’étrier ptutéd amer que Mos­
cou vient d’offrir par son geste 
‘'expnlsif”. On a constaté que 
la France est décidément inapte 
à comprendre les idéaux b»lche- 
vistes. Il y a trop d'obnubilation 
spiritualiste dans ce pays. Quel 
mauvais usage on y fait de la 
liberté. Heureusement que la li­
berté des Russes, elle, est judi­
cieusement canalisée pur un 
Politbureau qui la protège con­
tre tout égarement.

— Pour parler franchement, 
repris-je, qu’est-ce que le monde 
occidental se demande aujour­
d’hui ? Il se demande si la Rus­
sie aura l’incroyable audace et 
la cruauté de lui déclarer la

ne peut que tes j 
empirer encore; il faut que chu- (|P ];, compagnie, a expliqué
cun évite d’accorder une foi 1 pn fjUelques mots, le fonctionne- 
aveiigle à ceux qui proclament ment et l’opportunité d’un tel 
qu’on doit attanuer le monde so- sprvjc(.i dirigé par une compa- 
viitique poiir tuer le \ -nie indépendante de la comp i-

.......  -nie de téléphone Bell, mais quiracine. Ce n'est pas là seulement 
que se trouve, en réalité, la ra­
cine du mal. Elle est partout, 
autour de nous, en nous, duns 
nos manques île justice ou de 
charité, dans nos égoïsmes. 
Quand nous serous convaincus 
de cela, nous cesserons de diri­
ger nos regards vers “l'ennemi" 
et nous nous mettrons au travail 
chez nous, dans notre propre 
milieu.

Le ministre provincial de Pin- “jack” et une case particulière 
" " ’où la fiche de ses appels est dé­

posée.
Comme le service est en quel­

que sorte une extension directe 
de la ligne téléphonique de l’a­
bonné jusqu’au tableau de ré­
ception de la téléphoniste, tout 
appel destiné à l’abonné est reçu 
en son absence au b'.reau du 
service, et la réponse est don­
née selon ses instructions- Quelle 
que soit la nature des appels ou 
des instructions, l’abonné peut 
compter sur la diligence et la 
courtoisie de sa téléphoniste, 24 
heures par jour, 3G5 jours par 
année. Si l’appel est urgent, il 
va sans dire qu’on prendra tous 
les moyens pour rejoindre l’a­
bonné. Tous les clients à qui 
nous avons parlé mardi soir 
dernier nous ont exprimé -leur 
satisfaction du service et leur 
confiance en la direction.

a pu être réalisé grâce a sa coo­
pération.

M. Paul Beaulieu
Invité à prendre la parole, le 

ministre du commerce et dé l’in­
dustrie a déclaré qu’il était fier 
de participer à l’inauguration 
d’un service public qui symboli­
se l’importance grandissante de

doiïe'étrï deStrUCtrice gU’elle \fier de verticale, e, qui signi- 
Et la réponse d cette question, , fierait que ^s _nm.vse.s se heur-

Lu régénération de l'humanité \iontréal dans la vie économi­
se jirut se faire selon une con- | <lue de |a province, du pays et 
eption que l’on pourrait quail- ju continent. “Les services in- 

-* ........... discutables qu’une entreprise

dans l’esprit de beaucoup de 
gens, dépend de la réponse à ces 
deux autres: L’t.R-S.S. peut-elle 
se servir itès armes atomiques 
pour une guerre offensive ? l)an> 
combien de temps le pourra-t- 
elle ?

Chi lo sa ?
— Il ne faut pus oublier la 

contrepartie, remarqua Biaise. 
Les gens d” l'autre côté du “ri-

leraient de front iiisqu'à la ca- 
pitiilation des unes ou des au­
tres. Elle devra se faire selon 
une conception horizontale, et 
non pas par la lutte des diverses 
couches sociales, mais par leur 
accord, par une plus grande 
compréhension entre elles, par 
les concessions, les générosités 
même qu’elles se feront mutuel­
lement. J'ai la plus grande ad-

deaii de fer” se disent probable- i miration pour ceux qui- ’............ entreprennent en ce sens
non seulement l’éducation desment: “Ces brutaux d’Améri­

cains (Canadiens inclus) sont 
bien capables de venir anéantir 
nos villes avec ces armes mons­
trueuses qu’ils ont employées 
contre les Japonais." Il y a de 
la mauvaise volonté aàns le
monde, mais pas seulement du 
côté de l’U.R.S.S.

— Le fait est que bon nombre 
dt gens, de notre côté de la bar­
ricade, se demandent s’u ne cop 
vient pas d’anéantir h. menace 
soviétique avant qu’elle ne de­
vienne trop redoutable

travailleurs de tout ordre, mais 
également celle des patrons 

Et surtout, reprit Biaise, il ne 
faut pas oublier que si fes ca­
pitalistes ne sont pas nécessai­
rement des monstres inhumains, 
ils ont tout de même très grand 
intérêt à faire combattre de pau­
vres bougres pour la défense de 
marchés, de puits de pétrole, 
contre une puissance accapareu- 
se. Et il ne faudra pas écouter 
ces capitalistes quand ils de.

comme celle-ci est en mesure de 
rendre à toute la société, notam- 
ment aux médecins, aux avocals. 
aux hommes d’affaires et aux in­
dustriels, sont de ceux qu’une 
ville comme Montréal se doit 
d’avoir et d’utiliser avec profit. 
L’efficacité de telles installations 
dans la plupart des grandes vil­
les américaines n’est plus à dé­
montrer. Aussi suis-je heureux 
(l’avoir l’occasion de rendre 
hommage aux homme d’affaires 
prévoyants qui ont pris l’initia­
tive de doter l’est et le nord de 
Montréal d’un organisme qui ne 
manquera pas d’être aussi effi­
cace qu’ailleurs et de profiter 
grandement à toute la popula­
tion.”

L'essai

Le ministre du commerce et de l'industrie, M. Paul Beaulieu, félici­
tant Me Victor Pager, C.R., président de la nouvelle compagnie "Ser­
vice d'appeis téléphoniques Ltée", qui vient d'ouvrir des bureaux à 
163 est, rue Bellechasse.

MM. Beaulieu et le Juge Edou­
ard Archambault ont ensuite fait 
chacun un appel téléphonique 
de circonstance à deux clients 
du service. Déjà, les facilités du 
nouveau service sont utilisées 
par un grand nombre de clients, 
nombre qui serait beaucoup plus 

ËAIT pour ramener la justice so- \ élevé si l’on avait pu obtenir 
date partout, pour désarmer plus tôt les standards ou tableaux 
moralement même le communis- (ie réception essentiels à l’instal- 
me russe. En ce sens au moins iation. Il faut savoir en effet que 
que nous le priverions de ses \ chaque client doit avoir ton

manderont la guerre; il ne fau- 
— Eh bien ! moi, je t’affirme, dra pas leur prêter attention tant p 

me dit Biaise, que l’humanité, de j que nous n’aurons pas TOUT j n 
part et d’autre, se croit encore L’À,'r ■ -- ~
en face d’un dilemme, alors que 
ses difficultés présentes ont une 
réponse toute prête dans l’esprit 
de fraternité et de charité, dans
la coopération internationale plus forts arguments, 
pour la suppression de la misère, Ce travail pour le salut du 
de l’angoisse et des famines. monde, cette oeuvre de rèdemp- 

Ce qu’il faut, continue Biaise Hon de l’homme par l’homme, 
dans un élan plendi^e, c’est une wee la grâce et selon T enseigne- 
immense collaboration de tous ment du premier Hé lempteur, 
les optimistes, c’est l’union, pour \ ‘ **1 chez nous qu’il faut la com-

Gronds avantages
Plusieurs nous.ont même pré­

cisé qu’ils en retiraient des avan­
tages inespérés, sans compter ce­
lui de ne manquer lueur appel 
lorsqu’ils doivent s’absenter aux 
moments les plus imprévus. En 
plus du service téléphonique 
proprement dit, les abonnés peu­
vent recourir aux facilités du 
nouvel établissement pour rece­
voir leur courrier et même y 
répondre, car un service de sté­
no-dactylo est à leur disposition.

Bien que le service ne fonc­
tionne que depuis quelques mois, 
déjà une succursale a uû être 
établie à 3417, avenue Papineau. 
C’est dire que la nouvelle en­
treprise répond à un besoin réel 
et rend déjà dé grands services 
à ses clients.

Outre MM. Paul Beaulieu et le 
juge Edouard Archambault, de 
la Cour des sessions de la paix, 
on remarquait parmi les invités 
M. le juge Armand Cloutier, de 
la Cour des sessions de la paix, 
MM. R. H. Keefler, L.-R. Char­
ron, J.-R, Mongeau. G.-E. Mon- 
geau, de la compagnie de télé­
phone Bell, MM. Joseph Elie, 
Francis Fauteux, Dollard Danse- 
reau, le notaire Eugène Poirier, 
les Drs Z. Lesage, Charles Lan­
glois, Joseph Saine, MM. R. 
Mongeau, de Mongeau et Robert 
Ltée, R. Saint-Onge et R. Dandu- 
rand, de la Banque canadienne 
nationale.

L'Italie chrétienne

Avis de décès
TREMBLAY. — A Montréal. le 

21 décembre 1947, à l’âge de 67 
ans, est décédée Oliva Fortin, 
épouse d’Osias Tremblay, de­
meurant au no 4961 rue St-Hu- 
bert. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 24 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons 
Georges Vandelac Ltée, no 12(1 
est, rue Rachel, à 8 h. 45, pour 
se rendre à l’église St-Jean-Bap- 
tiste, où le service sera célébré à 
9 h., et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont nriès 
d’y assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

mencer. Voilà mon idée.
— J’ai dit à Biaise que fêtais 

avec lui, et ie souhaite que des 
milliers d’autres le soient aussi...

COME

L’Imioulée-Conception à Rome

LES DETAILLANTS 
VISITENT L’U. DE M.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
t«8

( Des centaines de personnes de 
l’Association des marchands dé­
taillants du Canada ont visité 
hier après-midi, l’Université de 
Montréal à l'occasion de la sous­
cription de $11,000,000.

Le président de l’Asssocialion, 
M. Charles-Auguste Gascon, qui 
était retenu à sa demeure pour 
raison de maladie, était repré-

La fits de Tlmmaculée-Con- 
ception a été célébrée avec l’en­
thousiasme et la piété expansive 
que les Romains savent déployer 
en de telles occasions. La jeu­
nesse catholique du diocèse de 
Rome célébrait aussi ce jour-là le 
35e anniversaire de sa fonda­
tion. C’est dire que le program­
me de la journée comportait 
l’avance beaucoup d’intérêt 
jour les étrangers. La tempéra- 
ure a été belle, quoique un peu 
roide. Nous n’en faisions pas 
le cas, mais les Italiens se frot­
taient les mains plus vigoureuse­
ment que de coutume.

Les membres de la Jeunesse 
romaine ont d’abord assisté à la

sente par k 1er vice-président. mPSSP dite à leur intention dans 
M. René LaFalle. , iTglise du Gesù et un très grand

est. STE-CATHERINE <» lend'
Ecoute»Livraison partout direct* 

ment d* notre eeire- t- n.i-.r
chaude iz h. 25

PL. 1786 1787 12 h 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

On remarquait en outre le pré- !1(,mt,re d’entre eux ont reçu la 
si dent du comité de la viande, M. ! sajnte communion distribuée 
Antonio Hurteau; le président du ,ar plus de dix prêtres. (C’est 
comité de 1 épicerie, M. C.-A. Ma- ,n détail important qui Indique 
jeau; le secrétaire général, M. ((Ue la vie chrétienne n’est pas 
remand Boisseau; et le trésorier — _ -

j général, M. Léopold Pigeon, 
i Parmi les membres de la dé 
j légation venant de l’extérieur de 
notre ville, mentionnons; MM. L 
Auger et Dorilla Desrosiers, de 
St-Hyacinthe, et Bernard Milot, 

j de St-Jean.
Le recteur'de l’Université d< 

j Montréal. Mgr Olivier Maurautt

P
disparue en Italie). Il faut dire 
que la Jeunesse romaine groupe 

36 associations qui sont les cen- 
rcs, les cellules où les jeunes se 
réparent à Papostolat d^ns leur 
'ilieu. En préparation de cet

tonne de Tlmmaculée Conception 
en mémoire de la proclamation 
de ce dogme trois ans aupara­
vant.* C’est un monolithe en ci- 
polin blanc veiné de bleu qui 
supporte au sommet une statue 
en bronss de la Vierge.

Chaque année la piété des fi­
dèles vient déposer le huit dé­
cembre des fleurs naturelles à la 
base de cette colonne, vient 
prier et chanter des cantiques à 
Marie. Les journaux avaient an­
noncé qu’on accepterait aussi les 
aumônes et les dons en nature à 
cause de la rareté des fleurs. Dès 
neuf heures tout était prêt et un 
groupe de scouts attendaient les 
offrandes. Les maisons avoisi­
nantes étaient décorées. Des 
haut-parleurs avaient été instal­
lés et transmettaient la sonnerie 
des cloches du Vatican. Plu­
sieurs centaines d’enfants con­
duits par les Frères des Ecoles 
chrétiennes apportent les pre- I 
mières fleurs, chantent et prient 
tous ensemble.

Ce n’est que le début: toute la 
tournée des gens de toutes les 
conditions sociales se succède- |

COURRIER DU 
SAGUENAY

Chicoutimi, 22. (D.N.C.) — 
La fanfare de Chicoutimi a rem­
porté un beau succès, à Thôtel 
de ville .avec son deuxième con­
cert. La fanfare s’était assuré 
le concours des Unis Lurons 
comme artistes invités. M. Yvon 
Gaudreauit diriger.it la fanfare 
avec une belle maîtrise.

Ce concert a été particulière­
ment goûté, des centaines d’au­
diteurs. Le programme était 
composé de pièces classiques et 
modernes interprétées avec un 
art remarquable. Les Gais Lu­
rons, un trio bien connu dans 
la région, a présenté des chan­
sons dont la musioue avait été 
arrangée par Mlle Juliette Rive- 
rin ou M. François-Joseph Bras­
sard.

S. Exc. Mgr Melançon prési­
dait cette soirée.

Ÿ Ÿ Ÿ
Le pensionnat du Bon-Pasteur 

de Chicoutimi vient d’être re­
connu officiellement comme col­
lège classique pour les filles par 
l’Université Laval. Le pension­
nat du Bon-Pasteur est donc 
maintenant sur le même pied 
que les grands collèges classi- 
aues dans les centres de la pro­
vince. On y donnera l’enseigne­
ment classique complet.

# Ÿ *
Les dommages causés par l’in­

cendie à Chicoutimi pour le mois 
de novembre dernier sont de 
$1,250, comparativement à $1,600 
pour le mois d’octobre précé­
dent. En novembre, les pom­
piers de Chicoutimi ont répon­
du à vingt appels dont huit seu­
lement pour feux de cheminées 
et 12 pour des habitations. En 
octobre le nombre des appels 
pour les pompiers se chiflrait 
à dix-huit, dont douze pour feux 
de cheminées et douze également 
pour des habitations. Le mois 
dernier la police de Chicoutimi,

ATTENTION
MEMBRES DU CLERGE ET DES 
COMMUNAUTES RELIGIEUSES

CARIES DE PERSONNELLES

» .ûuà AouÂûjî&nA
uk «éuitfux noa

nox.é!? /Ë'AtUJC dt,
eonneflonéf

•v

ATTRAYANTES
EXCLUSIVES

Avec votre négatif favori, 
nous vous ferons de ma­
gnifiques caries de sou­
hait.», grandeur S'a x 4:'« 
pouces. ' Attention toute 
spé foie aux commandes 
postâtes — elles vous sont 
retournées par la premiere 
malle qui suit la réception 
de votre commande.

SERVICE UE DEUX HEURES

98eAvec enveloppes — La douzaine par négatif

PLAhMACIE MQKÏKkAL
la plus grande pharmacie de détail au monde

JOUR et NUIT — HA. 7251 — C. Duquette, pharm. prop.

mivérsaire, leur activité s’es» ront viendront rendre hommage

soit la même foule qui, dans une 
heure, participera aux funérail­
les d’un communiste. Mais si 
tel était le cas, ce désaccord 
pourrait s’expliquer du fait que 
leurs connaissances religieuses 
ne sont pas au niveau de leur 
sentiment religieux instinctif; il 
pourrait s’expliquer aussi si l’on 
comprend qu’un ventre affamé 
puisse se mêler un peu dans ses 
principes.

D’après L’Osservatore Roma­
no phis d’un demi-million de 
personnes sont venues rendre 
hommage à la Vierge au cours de 
la journée. Le lendemain les i 
fleurs ont été distribuées aux ; 
églises de la ville dédiées à la 
Vierge et aux malades dans les 
hôpitaux. Les aumônes et les 
offrandes en nature ont été con­
fiées à la Commission pontifica- 
!e d’assistance qui en fera pro­
fiter les moins fortunés.

Charles LUSSIER, pire

dirigée par le chef Albert Gra­
vel. comme les pompiers, a ren­
du 269 services signalés, corn in- 
rativement à 284 pour le mois 
précédent.

Ÿ * *
M. Pitre Truchon. de Chciou- 

timi, a été blessé sérieuseuieqt 
dans un accident. IJ a été heurté 
par un camion en traversant la 
me. M. Truchon souffre de con­
tusions à la tète et par tout le 
corps. Il a été transporté à l’Hô- 
tel-Dieu Saint-Vallier.

* * *
Une collision s’est produite 

entre deux voitures automobiles 
dans l’avenue Bégin. Apparem­
ment personne n’a été griève­
ment blessé.

* * *
Le Conseil de la cité de Chi­

coutimi a tenu sa réunion régu­
lière sous la présidence de M. 
le maire G.-H. Smith.

Le Conseil confirme l’achat 
d’une souffleuse Sicard et deci­
de d’eu faire ass'imer le paie­
ment à même le budget de 1947. 
M. le maire Smith et le greffier, 
M. Gaston Carrier, sont aulorr 
sés à se rendre à Québec cette 
semaine pour signer les dében- 
tures de la nouvelle émission 
d’obligations au montant de 
$1,974,600. Le Conseil refuse de 
nouveau la demande du Syndi­
cat des employés municipaux 
qui voulait faire accorder des 
vacances, jours chômés et con­
gés de maladie à certains des 
employés surnuméraires. En ré­
ponse à une requête, on men­
tionne que le pavage de la rue 
Savard sera inscrit sur la liste 
des travaux à exécuter à même 
le budget régulier de 1948. Le 
Conseil est informé par le di­
recteur du service des iheendies 
de Montréal que le chef de po­
lice de Chicoutimi, M. Albert 
Gravel, a suivi les cours com­
plets de l’école d’entraînement 
du service des incendies de 
Montréal, du 15 octobre au 24 
novembre. On ajoute que le chef 
Gravel, en plus de sa conduite 
exemplaire, a marqué une habi­
leté excellente dans les exercices 
pratiques. Dans ses examens. M.

Gravel a obtenu une moyenne do trôle sur la pasteurisation du lait 
96?r, ce qui lui a valu les féli- ; a été fait également. Le gérant 
citations les plus chaleureuses j de la ville a étudié le mémoire 
de tous les membres du Conseil soumis par M. Je maire concer- 
de la cité de Chicoutimi. i liant le programme de logement

préconisé par le gouvernement 
Le Conseil diffère pour le mo-1 fédéral. Ce programme serait

dement sa décision concernant 
l’élargissement de l’avenue La­
fontaine. demandé par la Cham­
bre de commerce de Chicou'imi. 
parce que ce projet entraînerait 
à la ville un déboursé d’envi­
ron $27,000. On répond à l’As­
sociation des propriétaires
qu’elle pourra être représentée ........
clans le comité de l’étude du zo- l maisons. Le Conseil recomman-

avantageux pour développer de 
nouveaux quartiers résidentiels. 
Les dépenses encourues pour 
l’ouverture des rues pourraient 
être assumées par Ottawa jusqu à 
concurrence de $600 par maison 
et elles seraient payées par la 
cité au moyen d’une déduction 
sur la taxe municipale de ces

nage, qui se fera en janvier ou 
février. Le Conseil donne ins­
truction au gérant de s’en tenir 
à ce qui a été fait dans le passé, 
concernant l’enlèvement de la 
neige dans les ditférentes rues 
de la ville et en berdure des ma­
gasins. Dans un rapport qu’il 
soumet au Conseil, M. Clark, gé­
rant de la ville, mentionne qu’en 
1947 des travaux à capital ont 
été effectués au montant de 
$22,268.34 à même le budget ré­
gulier et que des travaux ont 
été faits pour $131.489.57, en ver­
tu des règlements 401 et 402. 
L’Unité sanitaire signale qu’en 
novembre dernier 10 cliniques 
de puériculture ont été données, 
avec assistance de 544 person­
nes. 246 visites ont été faites à 
domicile. 10 cliniques antituber­
culeuses ont permis d’examiner 
368 personnes et de dépister 17 
nouveaux cas positifs. Un cou­

de d’entreprcndrq des démar­
ches auprès du gouvernement 
fédéral pour essayer de fair ' 
construire à Chicoutimi 50 a 100 
nouvelles maisons en vertu de 
ce plan fédéral.

Incendie à Québec

Québec, 22 (D.N.C.) — Un in­
cendie a éclaté hier’ matin, vers 
8 h. 15, dans un édifice de qua­
tre étages, propriété de M. Napo­
léon Bédard, située au no 229 de 
la rue St-Paul, et occupé par les 
bureaux du département des 
examinateurs des électriciens du 
ministère provincial du Travail. 
On estime à quelque $12,000 les 
dommages causés par les flam­
mes. /

HOPITAL
MICHAUD

OBUMMONDVQJJE

qui a reçu les visiteurs, a déch 
ré que les garçons et filles q> 
fréquentent l’université ne so 
pas tous issus «tes mêmes classe 
de la société. Pour prouver so 
assertion, il a souligné que 2( 
fils de journaliers, 164 de cuit 
valeurs, et 273 de marchand 
fréquentent ^université.

Journaliste décédée
Québec. 22 (D. N. C.) — Mlle 

Jeanne Talbot, directrice de la
page féminine de l’Action Caf/io- 
tique, est décédée ce matin. Elle a Sedia, Pie XII gravit rapide- 
a succombé à une longue mala- ment les degrés du trône et il

’endue davantage cette année 
i tâchant d’imbiber de l’esprit 
«rétien les différentes sphères 
ictivités qui intéressent les

nés-
Après la messe ils se sont ren- 
s en cortège au Vatican. Pré- 
dés de leurs drapeaux, arbo- 
nt bannières et pancartes qui 
'clamaient l’Eglise et le Pape, 
s sont entrés, débordant d’en- 
rain, par la porte de bronze et 
ont montés par le grand esca- 

’ier de marbre à la salle royale. 
Vers onze heures, le Pape esi en­
tré, acclamé par une vibrante 
ovation jaillie de ces milliers de 
eunes poitrines. Descendu de

die. à son auditoire
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s’adresse alors 
attentif.

Présence chrétienne
Le Saint-Père se réjouit d’être 

; m milieu de la jeunesse catho- 
: ique de la Rome éternelle, de la 
j jeunesse de son diocèse. "Vous 
; oouve: être, dit-il, la ieunesse du 
j ’ape, et Nous, Nous voulons être 
! le Pane de la jeunesse”. Il leur 

lonne trois avis qu’ils rapporte­
ront comme consigne: une ac­
tion éclairée par la connaissan­
ce des vérités de la foi chrétien­
ne; le courage personnel dans la 
défense et l'affirmation de la foi 
à l’exemple de saint Etienne, 
premier martyr; enfin, union in­
dissoluble de la religion et de la 
vie parce que l'ère des catacom­
bes est révolue et que les chré­
tiens, encore plus qu’aux autres 
époques, doivent vivre au mi­
lieu de la société.

Puis le Savnt-Père bénit la 
bannière de la fédération diocé­
saine. On lui présente les diri­
geants des différents mouve­
ments et il cause avec eux quel­
ques instants. Il remonte sur la 
Sedia et retourne à ses apparte­
ments dans le bruit joyeux d’une 
dernière ovation.

Unt fit* romain*
Nous avons assisté le même 

Jour à une fête typiquement ro-
mainftîl’hommagedwîidèlesà

à la Vierge, lui apporter leur of­
frande en fleurs, en argent ou en 
nature- C’est ainsi que mêlés à 
la démarche simple et anony­
me des gens du peuple, l’ambas­
sadeur d’Espagne accompagné 
du personnel de l’ambassade, 
Mgr Constantin! et d’autres pré­
lats viennent dans la matinée 
donner plus d’éclat à la fête. 11 
faut signaler en particulier les 
pèlerinages des enfants des éco­
les, des orphelinats, amenés par 
les religieuses, et la participa­
tion plus animée des dirigeants 
et des membres de la jeunesse 
italienne.

La piété italienn#
La jeunesse féminine avait or-.a je 
liseganisé pour l’après-midi un 

hommage plus solennel. Elle 
avait invité toute la population 
à la récitation du chapelet pour 
obtenir de la Vierge, “la pacifi­
cation des esprits en Italie”, En­
tre les dizaines on chantait 
un cantique, et les litanies et le 
Salve Regina ont complété la cé­
rémonie. Un grand concours 
d’enfants et d’adultes formaient 
une belle et grande couronne au 
oied de la statue. Malgré le ca­
ractère uniquement religieux de 
la réunion, nous ne sommes pas 
surpris de - oir un marchand —
les affaires sont les affaires! __
annoncer ses ballons rouges êt 
bleus. La récitation des premiers 
Ave a été distraite par l'ascen­
sion au-dessus des têtes de l’un 
de ces ballons qu’un enfant avait 
laissé échapper. L’ordre était 
parfait et l’on avait l’impression 
bien nette que sous le couvert 
de ces manifestations sensibles 
s'exprimait une piété sincère.

On a tellement parlé de la pié­
té italienne qu’on prétend faite 
uniquement de sentimen' et 
d’émotions chaudement expri­
més! Tout en faisant |e partage 
des choses, même si les “tor­
rents de larmes” nous paraissent 
exagérés, je ne suis pas prêt 
à admettre que cet homme qui 
essuie une larme, que cette mè­
re qui a amené ses marmots et 
qui leur enseigne à prier, que
-cetie loole qui chante awr Ur,i

Jc/x!

NOEL—‘JOUR DE L’AN 
CHANGEMENTS 

D’HORAIRES
entre

MONTRÉAL
et

TROIS-RIVIÈRES, QUÉBEC 
JOLIETTE, ST-GABRIEL 
STE-THÉRÈSE—ST-LIN 

LES LAURENTIDES 
ST-JEAN-SHERBROOKE 

OTTAWA
VAUDREUIL et RIGAUD

Rofueignements complets dam !•* 
indicateurs ou des agents

Quoique

Joyeux Noël 1947 î 
Bonne Année 1948 î

PUISSE LA SAISON DES FETES 

N'APPORTER QUE DE LA JOIE 

A TOUS NOS CONCITOYENS 

ET AMIS.

Courtois, f redette & Compagnie
Comptables agraéi

10 ouest, rue Saint-Jacques PL. 6654
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MALADES
Améliore» votre santé par one

Bonne Alimentation
Acheter aujourd’hui même le livre

La Santé par l'Alimentation 
Rationnelle

— 4.me édition —
En vente dans toutes les librairies 

$2.00 _ par la poste $2.10 
Les Etudes de la Naiure Humaine 

S, Dickson, Québec

Jatuncî-l-XivJroBia-gc—1 ; - qv... i (eut
la Vierge immaculée. Sur la j de simplicité ne soit pas sincè- 
Place d’Espagne, face à la Co- re. Et ce n’est pas sûr que ce >

• Plateaux, cendriers, usten­
siles de cuisine, innombrabl-* 
objets à la fois utiles et de 
belle apparence... que de jolies 
choses nous apporte ce métal ! 
Brillant, satiné, inoxydable, 
l’aluminium est le choix des 
maîtresses de maison averties.

L’aluminium Alcan—«'tide, 
léger, et qui ne cessera jamais 
de plaire au regard—orne 
maint foyer canadien et s’y 
avère commode et durable.

Au Canada, plus de 600 fa­
bricants indépendants manu­
facturent des produits en 
aluminium.

Léger, solide, durable, 11 

wild l'aluminium/

ALUMINUM
COMPANY
m CÂNÂÜÂ, IWe

TEINT FADE ET BLEME
Toutes les personnes au teint fade 
et blême peuvent (.’embellir en peu 
de temps grâce aux recettes éprou­
vées et faciles du Dr V. O. Roclne

Procurez-vous aujourd’hui mémo 
le livre _

BON SANG — IIF.AU VISAGE 
psr le

Dr V.-G. Roclne
En vente dsns toutes les bonnes 

librairies
S2.00 — par la poste S2.IO

Editions :
Les Etudes de la Nature Humaine 

S, rue Dickson, Québec

Suggestions pour les Fêtes || |
r.y Voici quelques articles que nous vous suggé- ^ 

fi rons dans Tâchât de vos cadeaux des jè 
gt fêtes. Vous êtes assurés de satisfai- fx

re tous les goûts, si vous vous jj*
rendez chez Bonin Frères.

j|| Voici ce que nous vous conseillons: ^

§ Robes de chambre $
g UN CADEAU IDEAL. ^

Pour le voyage ou pour le foyer, c est ce 7# 
JS * qu’il vous faut. Nous avons un assortiment

complet de toutes grandeurs. En spun ^
S/ rayon quadrillé dans les tons de bleu, rouge, ^
fl gris. Aussi en soie rayonne et flanelle à j’olis t* 
J? dessins rayés ou unis et à des prix très Jy
« populaires. «

S Cmates
fj En soie importée. Très grand choix de era- j* 
ÿî vates de haut ton. Rayures gaies et dessins 
T* très harmonieux pour tous les goûts.I foulards |
fi Grand assortiment de foulards à tricot de U 
25 laine quadrillés, en cashmere patron “Pais-

ley” ou en belle soie. Brillantes combinai- ji 
sons de couleurs. g]
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L’Association canadienne desLA QUESTION INDONESIENNE

L'Australie continuera à faire r, _
partie du comité des bons offices^ucateurs de langue française
Malgré l'expiration de son terme comme membre 

du Conseil de Sécurité — Le Canada va plonger 
dans des eaux agitées lors de son entrée en 

fonction au 1er janvier prochain
(De notre corresnondanl spécial 

à Lake Success.)
Lake Success. N.Y., 22. — Bien 

que son terme (le deux années 
expire le 1er janvier prochain 
au Conseil de sécurité, 1 Austra­
lie continuera néanmoins a faire 
partie du comité de trois mem- 
bres, appelé le Comité des Bons 
Offices, envoyé par le Conseil 
de sécurité en Indonésie afin de 
réconcilier les Pa>;s-Bas et la Ré­
publique d’Indonesie entre les­
quels un conflit arme éclata le 
22 juillet dernier.

C’est en tant que membre au 
Conseil de sécurité que 1 Aus­
tralie avait été choisie par 1 In­
donésie pour faire partie du Lo­
in ité des Bons Offices. Lorsque 
le Conseil eut décidé, en effet, 
d'établir ce comité, la composi­
tion en fut laissée à 1 initiative 
des intéressés qui devaient choi­
sir chacun un représentant pris 
parmi les membres du Consei., 
et ces deux représentants en 
choisiraient un troisième pour 
compléter le Comité. L’Indone- 
sie avait choisi l’Australie. 'es 
Pavs-Bas ont opté pour la Bel­
gique, et l’Australie et la Belgi­
que ensemble ont requis les ser­
vices des Etats-Unis.

Comme à partir du 31 décem­
bre prochain l’Australie ne fera 
plus partie du Conseil de sécu­
rité — le Canada devant la rem­
placer en 1948 — la continuation 
du travail du Comité des Bons 
Offices se trouvait menacée de 
ce fait, et dès la première rém 
nion du Conseil de sécurité 
après la fin de la session de 
l’Assemblée, le représentant aus­
tralien attira l'attention des 
membres sur ce problème. On ne 
sait pas pourquoi M- Gromyko et 
le docteur Katz-Suchy de Polo­
gne ont exprimé des réserves au 
sujet du maintien de l’Australie 
dans le Comité, mais le reste du 
Conseil semblait d’avis qu’un 
changement dans la composition 
du Comité entraînerait de sé­
rieux inconvénients. A la de­
mande de M. Gromyko, on a re- 
ardé la décision à ce sujet jus- 

ru’à aujourd’hui. Or, cet après- 
! ;<ü, la question fut réglée sans 
oV.eetion après qu’une demande 
drmeîle fut adressée au repré- 
s.rCant de l’Indonésie pour sa­
voir si son pays désirait garder 
l'.V'Stralic dans les délibérations 
rui ont actuellement cours à 
lord d’un navire américain 
mouillant dans les eaux de Java.
L’Indonésie s’est dite désireuse 
de retenir les services de l’Aus- 
tralie et l’affaire s’est terminée 
là; seul le représentant de la 
Pologne demanda que ce cas ne 
constitue pas un précédent.
Peut-être TU.R.S.S. a-t-elle es­
péré un moment que parmi les vc ou trop lentes ou trop discrè'

nouveaux élus au Conseil, PU-1 
kraine pourrait remplacer l’Aus­
tralie au Comité des Bons offi­
ces, et» qui donnerait une yoix 
directe aux Soviets dans les pro­
cédures de conciliation qui sont 
tentées en Indonésie de la i-Ji't 
du Conseil de sécurité. Néan­
moins, ce faible espoir, — si es­
poir il y eut — s'est heurté d’a­
bord à la résistance des autres 
membres du Conseil, puis fina­
lement aux intentions de l’In­
donésie elle-même de garder son 
candidat.

Le Conseil eut également l’oc­
casion de faire une brève revue 
du cas indonésien. Depuis qu’il 
a confié à deux groupes dis­
tincts. la Commission consulaire 
de Batavia et le Comité des bons 
offices, les tâches d’enquête et 
de conciliation entre l’Indoné­
sie et les Pays,Bas, le Conseil doit 
se tenir forcément à la merci 
des nouvelles qui lui parvien­
nent de ces deux groupes- Ce 
n'est pas sans une certaine im­
patience que l’U.R.S.S. et la Po­
logne se voient forcées, comme 
les autres membres du Conseil 
qui ne sont pas représentés là- 
bas, de s’en remettre à la dis­
crétion de ces deux groupes. La 
commission consulaire de Bata­
via, formée de tous les consuls 
de carrière stationnés à Batavia 
en août dernier, reçut la charge 
d’observer sur place l’effet de 
l’ordre de cesser le feu émis par 
le Conseil au début d’août et 
réitéré quelques mois plus tard. 
Cette commission se compose de 
cinq représentants seulement, 
dont aucun provenant des nays 
slaves qui n’ont pas de consul 
auprès de l’administration colo­
niale néerlandaise pour l’Indo­
nésie. Si le fait de confier à ce 
groupe une tâche aussi urgente 
que celle de surveiller l’obser­
vance de l’armistice pouvait si­
gnifier économie et temps et de 
dépenses pour les Nations-Unies, 
la composition d'un tel groupe 
ne pouvait sûrement plaire à 
l’U.R.S.S. tpii y a opposé une 
certaine résistance. Encore au­
jourd’hui, et chaque fois que la 
question indonésienne levient 
devant le Conseil, l’U.R.S.S. se 
montre méfiante à l’égard des 
rapports qui parviennent de Ba­
tavia.

Le deuxième groupe établi par 
le Conseil et qui porte le nom de 
Comité des bons offices, a pour 
sa part la tâche plus vaste de 
chercher un rapprochement en­
tre les belligérants L’U.R.S.S, 
n’y pas non plus de représen­
tant direct, aussi son atlitudc en 
est-elle encore une de défiance 
et d’impatience à l’égard des ac­
tivités de ce Comité qu’elle trou

les. C'est peut-être pour renié* 
I (lier à cette situation que l’U.IL- 
! S.S. a retardé son approbation 
! du maintien de l'Australie dans 
i le Comité après le 1er janvier.

Dans un câblogramme (b! ressè 
j au président du Conseil, le Co­
mité des bons offices vient d’an­
noncer qu’un deuxième •’apport 
sur les pourparlers qui ont lieu 
à bord du U.S.S. Renville entre 
les parties intéressantes et le 
Comité, parviendra à Lake Suc­
cess vers le 22 décembre. Le 
Conseil a décidé aujourd’hui 
d’attendre l’arrivée de ce rap- 
poxd avant de discuter à nouveau 
la question, malgré l’opposition 
de IT.R.S.S. Le représentant in­
donésien au Conseil a présenté,

Elle choisit son exécutif; elle tiendra son premier
congrès génér«l en août 1948 — Son but__

Son siège social sera à Ottawa

L Association groupera des gens de toutes 
les provinces

L’abbé Giamberland
nommé chanoine

Belle fête en l’honneur du curé 
de lo paroisse Ste Marguerite 
des Trois-Rivières
Les

On nous écrit :
1,'Associâtion canadienne des 

éducateurs de langue française 
tiendra son premier congrès gé­
néral vers la fin du mois d'août 
1918. Telle est la nouvelle qu’an­
nonçait M. Ernest-C. Desor­
meaux, d’Ottawa, à l’issue de 
rassemblée du comité exécutif 
provisoire de l’association.

Le 8 octobre dernier, le Comi- 
P0lJr sa pari, une sérié de non- té de la Survivance française je-
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velles accusations contre les Hol­
landais qui auraient occupé mi­
litairement l’Ue de Madura de­
puis le 9 novembre dernier, en 
contravention avec ht décision 
du Conseil; les Hollandais com­
mettraient aussi des atrocités 
contre des prisonniers républi­
cains dans l'ile de Celebas, selon 
M. Palar.
La plongée du Canada

au let janvier prochain
Le Canada va plonger dans des 

eaux fort agitées lorsqu’il pren­
dra son siège au Conseil de sé­
curité le 1er janvier 1948. Outre 
cette question indonésienne qui 
traîne depuis le 1er août der­
nier, et qui arrivera bientôt à 
une phase critique lorsque le 
Conseil aura devant lui les faits 
soumis par ses groupes d'enquê­
te, notre pays devra prendre 
position sur nombres de très 
graves problèmes qui sont en ce 
moment à l’ordre du jour du 
Conseil et qui interviendront à 
tout moment au cours des séan­
ces prochaines. Cet après-midi 
par exemple, le Conseil eut à 
prendre note de la lettre .du se­
crétaire général l’informant de 
la résolution de l’Assemblée sur 
le problème du veto. Cette ré­
solution porte que le Comité in­
térimaire de l’Assamblée devra 
etudier ce problème au cours de 
l’année, et entrer en consulta­
tion avec un comité du Conseil 
de sécurité pour discuter les 
améliorations qui pourraient être 
apportées à l’usage de ce privi­
lège; un dernier paragraphe de 
la résolution de l’Assemblée re­
commande aussi aux grandes 
puissances d’entrer en contact 
entre elles pour préparer des 
suggestions qui leur paraîtraient 
acceptables. M. Gromyko s’est 
opposé fermement à ce que le 
Conseil prenne acte de la lettre 
du secrétaire général, une procé­
dure pourtant bien simple; on 
peut déjà juger quelle sera l’op­
position au Conseil si celui-ci 
décide d’entrer dans la substan­
ce du problème. Le Canada de­
vra en prendre son parti et s’af­
firmer en temps et lieu.

Un autre problème qui occupe 
en ce moment l’attention du co­
mité des experts du Conseil, c’est 
celui du rôle du Conseil dans 
l’administration de la région 
stratégique des lies du Pacifique 
récemment confiées à la tutelle 
américaine après qu’elles surent 
été soustraites à l’administration 
japonaise. Le Japon administrait 
res îles en vertu d'un mandat de 
a Société des Nations. Que ces 

îles du Pacifique constituent une 
région stratégique, on n’a qu’à 
se rappeler pour s’en convain­
cre, l’usage que le Japon en a 
fait dans sa guerre contre les 
Américains et les alliés’. Récem­
ment, le gouvernement américain 
a fermé une partie de ces îles 
à la ■ circulation afin d’y procé­
der à des expériences de fission 
nucléaire, autrement dit, de l’é­
nergie atomique. La Pologne, np- 
puiée par la Russie, a tenté 
aujourd’hui de faire adopter une 
résolution_ donnant des instruc­
tions précises au comité des ex­
ports dans son travail, niais la 
résolution ne fut pas adoptée. 
Cette résolution visait à renfor­
cer l'intervention du Conseil 
dans ces régions stratégiques.

tait les bases de l’association 
Celle-ci a d’ailleurs pour prési­
dent le président lu Comité de la 
Survivance, M. Desormeaux. 
Toutefois, ce n’est que tempo­
rairement que le Comité de la 
Survivance prête ainsi aide et 
soutien à l’association. Dès que 
le recrutement de ses membres 
sera suffisamment avancé, elle 
se détachera du Comité et de­
viendra, selon l’ambition de ses 
fondateurs, un organisme auto­
nome et indépendant.

Pour le moment, un comité 
provisoire, composé de cinquan­
te membres venant de toutes les 
parties du pays, assure la repré­
sentation officielle de tous les 
groupements, religieux et laï­
ques, de toutes les institutions 
scolaires et de toutes les person­
nes qui s’intéressent à l’éduca­
tion catholique de langue fran­
çaise au Canada.

A l’intérieur de ce comité fonc­
tionne un comité exécutif qui 
comprend le président, M. 
Desormeaux; trois vice-prési- 
denls, M. Omer-Jules Desaulniers, 
inspecteur général des écoles, de 
Québec; le Dr L.-O. Beauche- 
nun, de Calgary, Alberta; Me 
Albany Robichaud, avocat et no­
taire, de Bathurst, N.-B.: le sé­
crétai re-trésorier, M. Georges- 
Henri Dagneau, journaliste, de 
Québec, et six directeurs, le R. 
P. Albert, O.F.M.Cap., de Qué­
bec; M. Tabbé Emile Beaudry, 
du séminaire de Québec; Mlle 
Cécile Rouleau, directrice de 
r“Enseignement primaire”, de 
Québec; Me Hector Lalonde, avo­
cat, de Montréal, et Me Lucien 
Darveau, avocat, de Québec.

L’Association canadienne des l’autre,

éducateurs de langue française 
a pour but de "servir la cause 
de l’éducation catholique et fran­
çaise au Canada; de susciter l’in­
térêt et de stimuler l'action dans 
le domaine de l'éducation catho­
lique et française; de favoriser 
la coopération et la coordination 
de tous les organismes d’éduca­
teurs et de tous les éducateurs 
de langue française sur toutes 
les questions d’intérêt commun; 
le mettre à la disposition des 
éducateurs catholiques de langue 
française un service de rensei­
gnements".

L’Association, pour remplir 
efficacement ses buts, doit être 
d’envergure nationale. En d’au­
tres termes, elle doit grouper les 
éducateurs de toutes les provin­
ces. Toutefois, il est bien clair 
qu'elle entend respecter intégra­
lement le. principe essentiel de 
l’autonomie des provinces en ma­
tière d’éducation. Par définition, 
elle s’oppose donc à toute cen­
tralisation sous quelque forme 
que ce soit, en ce domaine.

D’ailleurs, elle est appelée à 
rendre des services éminents aux 
éducateurs, en particulier, pâl­
ies renseignements qu’elle peut 
dispenser sur la législation sco­
laire, faisant profiter les diver­
ses provinces de l’expérience ac­
quise par chacun des groupe­
ments de langue française dissé­
minés à travers tout le Canada. 
De même, pourra-t-elle, avec Je 
temps, collaborer avec les orga­
nismes compétents afin d’orien­
ter le personnel enseignant des 
provinces où il serait en surplus 
vers celles où il serait déficitai­
re en nombre.

Le siège social de l’Associa­
tion sera établi à Ottawa et com­
portera un secrétariat perma­
nent. Pour le moment, l’univer­
sité Laval abrite le secrétariat 
temporaire. Le comité provisoire 
est actuellement à préparer les 
statuts et règlements, à fixer la 
cotisation des membres et à dé­
terminer les modalités de l’admi­
nistration de cette association 
qui s’étend déjà d’un océan à

le

L'ouverture des ponts 
aux Trois-Rivières

Le premier ministre de la province, M. Duplessis, 
y est passé en automobile, en compagnie 

de M. Roméo Lorrain, ministre 
des travaux publics
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Don de $5,000
Une souserption des Chevaliers de 

Colomb à la campagne en fa­
veur de l'Université de Mont' 
réal
Au cours d’une importante as­

semblée tenue au Château Fron­
tenac, à Québec, dimanche 
après-midi, sous la présidence 
de M. le juge T.-Adélarcl Bon- 
faine, député d’Etat, l’Exécutif 
d’Etat des Chevaliers de Colomb 
de la province de Québec, par 
résolution adoptée à cet effet, 
a souscrit un montant de $5,000 
à l’université de Montréal.

Il convient d’ajouter que Je 
montant ainsi souscrit par l’Exé­
cutif d’Etat vient s’ajouter aux 
.autres souscrintions des divers 
Conseils de l’ordre en celte pro­
vince, et plus particulièrement 
à celle des Conseils silués dans 
les districts qui font partie de 
l’archidiocèse de Montréal.

BOURSIERS RHODES
Les noms de deux boursiers 

Rhodes de la province de Qué­
bec ont été annoncés aujour­
d’hui. Ce sont MM. Jean Gérin- 
I.ajoie, 20 ans, Donald Coates, 24 
ans. tous deux de Montréal.

M- Lajoie a obtenu son bac­
calauréat ès arts au collège Sta­
nislas et sa maîtrise ès arts à l’u­
niversité de St-Louis.

Il est i 
participe 
sation de
Soa--.-9.m.bitlai» —est— -'îeverrir

ÿ I prêtre. A Oxford, il étudiera la 
littérature et la sociologie.

Le premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis, 
a officiellement ouvert à la cir­
culation,. hier après-midi, en 
compagnie du piipistre provin­
cial des Travaux publics, M. Ro­
méo Lorrain, le nouveau pont 
des Trois-Rivières. Ils étaient ac. 
compagnés de plusieurs repré­
sentants du ministère des Tra­
vaux publics et de M. Paul Du­
fresne. de la Dufresne Engineer­
ing Co. Ltd.

L’inauguration et la bénédic­
tion officielle de ce pont auront 
lieu au cours de l’été, et de 
grandes cérémonies se déroule­
ront à cette occasion.

Le pont est double; une partie 
ouest relie Trois-Rivières a Pile 
St-Christophe, sur une longueur 
de 1,380 pieds; une partie est 
relie l’île St-Chistophe au Cap- 
de-la-Madeleine, sur une lon­
gueur de 040 pieds. Les appro­
ches du côté des Trois-Rivières 
ont une longueur de 035 pieds, et 
celles du côté du Cap-de-Ia-Ma- 
deleine, 690 pieds; le remblai et 
le pavage dans l’ile St-Christo- 
pbe ont une longueur de 900 
pieds.

Les ponts ont une chaussée de 
42 pieds de largeur, deux trot­
toirs de 5 pieds et un facia d’un 
pied, formant une largeur totale 
de 54 pieds.

Le pont ouest compte 7 pil- 
liers et 2 culées, celui de 1 est 
4 piliers cl 2 culées. Les piliers 
reposent sur au-delà de 1.000 pi­
lotis en béton armé de 40 pieds 
de longueur enfoncés dans le sol.

Les travaux ont nécessité 20,- 
000 verges cubes de béton.

La superstructure d’acier, sauf 
le* poutres tranversales, (floor- 
beams), se compose de deux 
poutres continues entièrement 
soudées, dont la plus grande 
portée set de 180 pieds avec une 
lialautcur de 12 pi ds sur les 

1 ainsi 
soudée

J pi­
liers, constituant ainsi la plus
grande poutre soudee jamais 
exécutée.

La superstructure a nécessité

Company Limited
La balustrade en acier, d'une 

longueur de 4,400 pieds, est des 
plus modernes et fut exécutée 
par les Frères Lebrun des Trois- 
Rivières, dont la réputation en 
fer ornemental n’est plus à faire-

Les quatre pylômes princi­
paux, d’une hauteur de 30 pieds, 
sont en granit et seront com­
plétés au début du mois de mars. 
Ils sont entièrement exécutés 
par M. Laurent Faquin, des 
Trois-Rivières.

La sous-station pour le con­
trôle de l’éclairage des ponts 
sera localisée à l’intérieur de la 
culée, du côté des Trois-Riviè­
res.

Tunnels
Un tunnel a été aménagé sur 

l’ile St-Christophe ainsi que des 
descentes pour desservir les 
moulins de la Wayagamac et le 
club de golf.

Il est Intéressant de noter que 
ces travaux ont nécessité, entre 
autres, l’utilisation de 1,300,000 
pieds de bois, 115.000 sacs de 
ciment, 60,000 tonnes de pierre, 
15,000 tonnes de sable, 20,000 
tonnes de gravier, 1,000 tonnes 
d’acier d’armature, 700 tonnes 
de palplanchcs d’acier, 700 ba­
rils de clous, et ont donné du 
travail à 3,090 ouvriers de la ré­
gion pendant 17 mois.

Les travaux furent exécutés 
par la Dufresne Engineering Co. 
Limited,, dont M. Paul Dufresne 
est président, sous la direction 
de M. J.B. d’Aelh, ingénieur en 
chef, décédé subitement sur les 
travaux le mois dernier.

Le ministère des travaux pu­
blics de Québec était représenté 
sur les travaux par son ingé­
nieur présidant, M. J.-M. Reid, et 
M.. Jean Tcasdale, comme con­
trôleur. M. Raymond Gariépy 
représentait le département du 
Trésor.

Les ponts sont livrés à la cir-

Trois-Rivières, 22 (0.N. 
U.) — Au cours d’une fêle au 
Séminaire en l’honneur de Mgr 
Paul-Emile Doyon, nommé ré­
cemment deuxième vicaire géné­
ral. S. Esc. Mgr Georges-Léon 
Pelletier, évêque des Trois-Ri­
vières. a annoncé qu’il avait 
nommé M. l’abbé Louis-Joseph 
Chamberlain], curé de Sainte- 
Marguerite, chanoine honoraire.

Mgr Pelletier a déclaré qu’il 
décernait ce titre au chanoine 
Uhamherland pour reconnaître 
l'oeuvre spirituelle qu'il a ac­
complie dans la fondation et le 
développeinenl de cette paroisse 
et dans l’application de la doc­
trine sociale de l'Eglise.

On notait, outre Son Excellen­
ce, la présence de M. Maurice 
Duplessis premier ministre de 
la province; de Mgr H Trudel,
P.A., V.G., prévôt du chapitre 
Mgr Paul-Emile Doyon, 
chanoine Maurice Patry, supi 
rieur du séminaire; M. le eua 
noine L.-J. Chamberland; M. le 
chanoine Joseph-Louis Beau 
inier, directeur du Grand Sémi 
naire; M. le chanoine Georges 
Panneton, aumônier du Précieux 
Sang; M, le chanoine Henri Car 
ceau, procureur du Séminaire 
etc., ainsi que les confrères d’é 
tudes de Mgr Doyon.

.M. le chanoine Patry salua les 
hôtes d’honneur, félicita le nou­
veau vicaire général et dit la 
joie pour le personnel du S-Tni 
naire de recevoir les autorités 
civiles et religieuses et aussi un 
bon nombre d’anciens,

Mgr Doyon eut des mots de 
reconnaissance pour tous ceux 
qui se trouvaient réunis autour 
de lui. 11 remercia Mgr Pelletier 
de l’avoir appelé à collaborer 
avec Mgr Trudel, aux fonctions 
du vicariat général.

Il remercia aussi le supérieur 
du Séminaire et fit l’éloge de 
son ahna mater, où il entreprit 
scs études classiques, il y a 20 
ans, et qu'il demeura sans cesse 
à l’exception de quelques années 
pendant lesquelles il étudia à 
Borne et à Ottawa. “Je dois, dit- 
il, au Séminaire, le meilleur de 
ma formation intellectuelle, mo­
rale, surnaturelle et canonique, 
même si j’ai complété mes étu­
des en Droit canonique dans 
d'autres institutions.” Il fit J’é- 
loge de Mgr Trudel et se dit 
heureux de collaborer avec lui 
pour le bien du diocèse. Il si­
gnala. en passant, l’origine du 
vicariat général, créé au XJIIe 
siècle pour protéger les évêques 
contre les archidiacres- 

Il remercia aussi vivement ses 
parents et ses confrères de clas­
se. “Je ne les nomme pas, dit-il, 
de crainte de blesser leur mo­
destie et pour ne pas éveiller eu 
moi des sentiments d’orgueùil, 
car j ai eu l’avantage de possé­
der des confrères de grande vo­leur.

“Mon ambition, poursuivit-il, 
serait de demeurer au Séminaire 
et de continuer à enseigner, mais 
si je suis obligé d’aller ailleurs, 
te demeurerai profondément at-
tion ” ‘ e C°CUr à CC,le inslitu'

M. Maurice Duplessis félicita 
Monseigneur Doyon. Il donna 
ensuite des conseils aux élèves, 
les incitant en particulier à tra­
vailler fort. Il rappela la grande 
loi du travail que trop de gens 
sont portés à oublier et il de­
manda aux jeunes de se souve­
nir autant de leurs devoirs que 
de leurs droits. “On est porté à 
oublier, dit-il, de nos jours, nos 
devoirs pour ne penser et ne 
revendiquer que nos droits”.

Le premier ministre, qui a 
déjà fondé deux prix au Sémi­
naire, annonça qu’il en fondait 
un troisième au montant de $25 
annuellement pour le meilleur 
travail sur la nécessité du tra­
vail et de ne compter que sur 
soi.

S. E. Mgr Pelletier
Mgr Pelletier rendit aussi 

hommage à son nouveau vicaire 
général. Il fit l’éloge de ses gran­
des qualités el remercia le Sé­
minaire de le lui avoir donné.

Son 
cieux
citants surtout au travail et à I 
l'application.

Il fit ensuite l’éloge de M. le ! 
curé de Sainte-Marguerite de lt 
Cortone et annonça qu'il venail tr 
de le nommer chanoine h 
raire de son chapitre.

Il mentionna que deux

S.E. Mgr Emile Telle 
décédé hier soir

La dépouille mortelle de l'ancien archevêque- 
coadjuteur de Saint-Boniface est exposée 

à l'Hôtel-Dieu — Obsèques vendredi
S.E, Mgr Emile Yelle, ancien 

archevêque-coadjuteur de St-Bo- 
nifaee. est décédé hier à l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, où il s’était re­
tiré depuis quelques années, à 
cause de sa santé.

Né à St-Rémi de Napicrville, 
le 4 avril 1893, de feu Simon 
Yelle el do Rosina Dagenais, Mgr 
à elle avait fait ses études clas-

rie-Thérésc du Coeur de Jésus, 
des Soeurs de Sainte-Anne, et Sr 
Marie-Emile du Sacré-Coeur, aus­
si des Soeurs de Sainte-Anne. Il 
laisse aussi une tante, Sr Anysie 
Yelle, des Soeurs Grises de Mont­
réal.

| La dépouille mortelle de Mgr 
Yelle est exposée au grand salon

t de l’Hôtel-Dieu. La translation

S. E. Mgr Emile Veil*, ancien archevêque coadjuteur de Si Boniface, décédé 
hier »olr à l'Hotel-Dieu de Montréal.

siques au séminaire de Joliette . des restes sr fera jeudi soir à 7 
et sa théologie au Grand Sémi- h., de l’Hôtel-Dieu à l’église No- 
naire de Montréal, Il fut ordonné j lre-I)ame.
prêtre par Mgr Bruchési, en 
1917, Entré aussitôt chez les 
Messieurs de St-Sulpice, il alla 
d’abord poursuivre ses études 
à Rome où il obtint, à l’Angéli­
que, son doclorat en philosophie, 
puis se rendit faire sa solitude 

Paris. Revenu au Grand Sémi 
naire de Montréal, il v fui pro 
fesseur de dogme, de liturgie el 
d’histoire de l'Eglise. En 1929, 
il était nommé supérieur de cet­
te institution.

C’est en 1933 qu’il devenait ar­
chevêque coadjuteur de Saint- 
Boniface, cum futura succession 
ne. En 1941, il devait démission' 
ner pour des raisons de santé 

se retirait à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, où il est décédé, hier 
soir, à l’âge de 54 ans,

S. E. Mgr Yelle laisse dans le 
deuil sa mère, quatre frères; M.

Le service funèbre sera chanté 
vendredi malin k 10 h., en l’é- 
glise Notre-Dame, par S. E. Mgr 
Joseph Charbonneau, archevêque 
de Montréal. L'inhumation se fe­
ra dans la crypte du grand Sémi­
naire.

Pas de premier ministre 
en Iran

Téhéran, 22 (A.P.) — A 1* 
suite du résultat négatif du vote 
de confiance du parlement ira- 
nais. ce pays n'a pas encore de 
premier ministre aujourd’hui. 
Le précédent président fut nom­
mé en janvier 1946 et ce fut lui 
qui dirigeait les pourparlers 
avec la Russie au sujet du retrait 
des troupes russes qui avaient 
été envoyées en Iran lors de la

abhé Gérard Yelle, du grand Sé- j guerre- 
minaire (le Montréal et MM. Hon-1 On pense actuellement que le 
ri. Remi et Paul de St-Remi de i shall a demandé à M. Hakimi de 
Napicrville; deux soeurs, Sr Ma-1 former un nouveau cabinet.

ire de le lut avoir donne, 'll 
i Excellence donna de pré- «J 
conseils aux élèves, les in- ÿj

jÇeâage pxéâente
Un choix exclusif)

de

PIANOS
ono- Jfj

........................- ..... - fails ! fl
principaux lavaient incité à dé- ly 
cerner ccl honneur au chanoine : ir 
Louis - Joseph Chamberland, îi 

agnifique accomplie m 
inaine spirituel com-j

l’oeuvre m 
dans le dom
me fondateur do la paroisse ! ,« 
Sainte-Marguerite et aussi le zélé Ar

m

2,200 .tonnes d’aeier, et fut exé- dilation au delà de 0 mois plus 
entée par la Dominion Bridge tôt que requis par le contrat.

2 bandits condamnés 
à 35 ans de prison

La Sûreté provinciale vient d’obtenir la condamnation de 
deux bandits réputés de la région de Montréal. 11 s’agit de Léopold 
Lambert. 49 ans; et de Peter Stefanof, 27 ans. Ils totalisent à eux

aussi
v^rruo* coripabtesrd^wiT- péiiétTc •dan* -unè mëünérrë de Salnt-

qu’il a apporté dans l’applic; 
lion de la doctrine sociale de 
l’Eglise.

M. le chanoine Chamberland 
avait été l’objet d’une manifes-11$ 
tation dans l’après.midi, alors %) 
que le premier ministre s’étail * i. 
de nouveau 
rois
lui uni ne nouveau exprii.. 
admiration et leur reconnaissa 
ce.

e nouveau rendu dans su pa- 
Disse. Hier soir, ses paroissiens %, 
li ont de nouveau exprimé leur *1

SJ" jg

Deux incendies ?V
au Mont-Tremblant ^

St-Jovite, 22 — Deux hôtels de i JJ 
mon! Tremblant ont subi de 'JZ 
lourds dégâts au cours de la fin , fl 
de semaine, lorsque les flammes ! 
ravagèrent une partie de rcs éta­
blissements. Un incendie s’est j 
déclaré au cours de la soirée de | 
samedi dans les quartiers du per- I 
sonncl de l’hôtel Joe Rpan’s qui ' 
furent complètement rasés par ! 
les flammes. Personne ne fut tou­
tefois blessé, et les quelques em- : 
ployés qui s’y trouvaient purent eS. 
evaeuer les lieux. Un autre in- K 
ce unie se déclara hier après-mi-1 - 
cfi dans Te saïôn de Thotel Dcs- ï

fl R T U 0 S E
La qualité muiicale de ce modèle en plut de 
ton charme classique, lui a donné une grand* 
renommée parmi les pianon de qualité.
La simplicité est la nota dominante de ce piano 
fabriqué à la façon ' Hspplowhile". La justeis* 
et la doucour de son du "Vlriuose” indiquent I* 
soin méticuleux mis à la fabrication de chaque 
instrument.

PRIX SUR DEMANDE 
Livraison Immédiate de certains modèles.

^ PIANOS LESAGE
Maison fondée en 1S91

Sainte-Thérèse, Que.
Pour plus do renseignements, écrire à ta fabrique 

ou téléphonez à Sainte-Thérèse, au numéro 27 W,

LIMITEE

bussemeot SK? de Wla* I X'k ** dé«éu 568

» f
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CARNET MONDAIN Petit* ieux, petit* *ucce*
PROCHAIN MARIAGE

Le mariage de Mlle Thérèse 
Reed, fils de M. et Mme Octave 
Reed, décédés, avec le Dr Jac­
ques Prince, fils du Dr et Mme 
Jean-Baptiste Prince, sera célé­
bré. dans l'intimité, samedi le 3 
janvier, a dix heures, en l'église 
St-Pascal de la Côte des Neiges. 
La bénédiction nuptiale leur se­
ra donnée pur M. l’abbé Charles 
Boyer, curé de Chambly. 
RECEPTIONS

Plusieurs réceptions sont don­
nées en l’honneur de Mlle Thérè­
se Reed, dont le mariage avec le 
Dr Jacques Prince sera célébré 
au début de janvier. Demain. 
Mme Georges Prince recevra a 
diner pour les deux fiances; un 
déjeuner sera offert mardi pro­
chain par Mme Roland Linteau 
et Mlle Pauline Reed; jeudi der- 
nieV, Mme Jean-Paul Lemieux 
réunissait quelques invités a 
liheure du déjeuner, à l'hô­
tel de la Salle; lundi. Mme 
Jean-Paul Forest recevait a , 
l'heure du thé et samedi, le 13 | 
décembre, il y a eu shower de 
verres, à l’hôtel Queen’s organi­
sé par Mlles Aline Mongeau et 
Gisele Thibault.
BAL DE L'UNION
DES LATINS D'AMERIQUE

Samedi, le 31 janvier, au Cer­
cle Universitaire. l’Union des la­
tins (l'Amérique donnera son 3e 
bal annuel, l'une des manifesta­
tions sociales les plus courues. 
Billets en vente au tout début 
de janvier. Détails plus tard. 
DEPLACEMENTS

M. et Mme Yvou Blanchard, 
étudiants de la Sorbonne (Fran­
ce), ainsi que Mlle Thérèse Cau- 
vier, étudiante à l’hôpital Pas- 
leur, de Paris, passeront les fêles 
de Noël en Suisse.

Une organisation pour 
toutes les femmes

A la demande des femmes de 
toutes les provinces du Canada, 
la campagne de recrutement de 
l’Association Canadienne des 
Consommateurs qui devrait se 
terminer en fin de décembre se­
ra prolongée jusqu’à la fin de 
janvier, afin de permettre aux 
(Canadiennes de se consacrer en­
tièrement à leur famille durant 
la période des fêtes.

Des quartiers généraux à Ot­
tawa. ainsi que de notre bureau 
provincial, nous apprenons que 
les résultats de la campagne, à 
date, sont très satisfaisants et 
sont à la hauteur des prévisions 
des organisateurs de la campa- 
gne. .

Rappelons que l’Association 
Canadienne des Consommateurs 
est une organisation nationale, 
indépendante, permanente et a 
été fondée par les femmes des 
neuf provinces canadiennes 
dans le but de combattre la 
hausse des prix et de faire ob­
tenir aux familles canadiennes

Entrée dans ce petit restaurant pour attendre le tram­
way qui n arrivait plus, j’eus tout le loisir d’observer ce qui 
s'y passait.

Ues enfants qui viennent chercher du pain, une hotte de 
conserves et un “pepsi".

Des grands i/arçons, presque des hommes, demandent des 
“Oh! Henry”, des “Sweet Mary ”, des “Caravan”. Mangent en­
suite des “chips”, boivent des “coke” et pour finir jouent à 
lu “slot machine", en grillant force cigarettes. (Comme on 
pent le constater, le français est à l’honneur, là aussi...) J’ai 
même cru comprendre que des compétitions étaient ouvertes 
entre Ti Bert et Ti Paul et que ces joutes intéressaient gran­
dement les badauds habitués du restaurant, même si ces jeux 
de hasard ne font appel à aucun calcul possible, aucune adres­
se, donc n’intéressent pas du tout l'intelligence. Le seul attrait 
que ça représente, c’est que ça fait passer le temps et c'est une 
occasion de plus de dépenser son argent.

Ces petits restaurants-épiceries ou restaurants-tabagies 
sont innombrables dans nos quartiers et c’est là que ta jeu­
nesse va dépenser les sous qui lui restent après sa consomma­
tion régulière de bière, de cinéma, ses soirées aux salles de 
danse, ou aux salles de billard, etc. Si vous ajoutez à ces amuse­
ments le goût de l’alcool et le goût du jeu de l’argent qui se ré­
pandent de façon incroyable parmi la jeunesse, vous à’avez pas 
à chercher longtemps les causes qui empêchent celt^j jeunesse 
de faire des économies, de poursuivre son instruction si pau­
vre par des cours du soir, d'apprendre un métier pour essayer 
de se faire une situation un peu solide.

Oh! sans doute, personne ne songe à recommander une 
existence absolument sans amusements et sans distractions, ce 
serait de la mauvaise hygiène mentale. Mais les amusements 
passés au statut d'occupations, les jeux et le cinéma qui dévo­
rent toutes les soirées, l'habitude des cartes et de l’alcool qui 
se prend souvent par simple désoeuvrement, c'est tout de même 
un peu fort. Et ce n’est pas du tout le moyen de sortir de sa 
médiocrité, de son petit emploi, de sa petite vie.

Economie de temps et d’argent, voilà ce qui a toujours 
préoccupé ceux qui ont réussi ou qui veulent réussir. On ne 
le répétera jamais assez aux jeunes si fier$ de leur liberté 
qu’ils emploient si mal. On veut s’amuser autant sinon plus 
qu’on travaille: on veut faire la vie large avant d’avoir taillé 
sa place au soleil. C’est avec cette méthode sans bon sens qu’il 
en est tant qui restent toujours à leur point de départ et pour 
cette même raison que tant de fils de pères riches ne sont 
même pas capables de continuer l’oeuvre, l’industrie ou le com­
merce de leurs devanciers. Ce n’est pas te travail ni les affai­
res qui les intéressent, ce sont les avantages et les plaisirs qu’ils 
peuvent en retirer. Seulement, bien gauchement, ils s’arrangent 
pour ne pas en retirer longtemps ..

Un des exemples-miniatures, si je puis m’exprimer ainsi, 
et presque drôle, de cette mentalité des jeunes à vouloir faire 
le monsieur arrivé avant d’être parti, m’est donné de temps à 
autre, par un messager de pharmacie qui vient à la maison 
porter ses colis te cigare au bed Et H n’a pas l'air de fumer 
n’importe quoi, je vous prie de le croire. Ça sent le bon cigare!

Avez-vous déjà vu ça, un messager qui fume le cigare? 
Non? Moi non plus. C’est bien un signe des temps.

Germain* BERNIER.

valoir
lions.

leurs justes revendica. Avis important
On pourra toutefois faire par­

venir en tout temps, sa colisa- 
un meilleur niveau de vie. Tou-, lion de .50 en l’envoyant au bu­
tes les femmes du Québec sont I reau provincial. 3725. rue Saint-1 que 
invités à faire partie de ce mou- Denis (Institution des Sourdes-, 
rcment oui a l'approbation de : Muettes) ou ^obtenir des rensei- 
nos autorités ecclesiastiques et ' gnements en appelant Harbour 
par lequel elles pourront faire 6052.

Des bureaux provinciaux de 
l’Association canadienne des 
consommateurs, on nous avise 

les bureaux de cette asso­
ciation seront fermés jusqu’à 
janvier afin de permettre aux 
bénévoles de se consacrer entiè­
rement à leur famille durant la 
période des fêtes. La campagne 
de recrutement se continuera en 
janvier pour se terminer vers la 
fin de ce même mois.

Les personnes qui ont en leur 
possession des carnets de reçus 
terminés ou non sont priées dans 

j l’intervalle de les faire parvenir 
à la trésoriére de l’Association 

| canadienne des consommateurs, 
Mme Raoul Larin, 3456 avenue 

' Patricia, afin que leurs abonnées 
puissent dans le plus court délai 

1 possible recevoir leur “Bulletin 
des consommateurs”. Pour ren­
seignements, ou livrets d'abonne­
ments, prière de signaler DExter 
1795 — ATI a ntic 0976.

U

m
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La rob« an lainage est la
favorite dei jeunes filles de bureau et 
de l’étudiante cette année. A noter la 
ligne arrondie de l'épaule et la man­
che ee terminant sur un poignet d’un 
effet tree joli.

A LA LIGUE 
DE LA JEUNESSE 

FEMININE
DEPOUILLEMENT DE L’ARBRE 

DE NOEL EN FAVEUR 
DES PETITS

Les jeunes protégés de la Li­
gue de la Jeunesse Féminine ont 
eu leur fête annuelle de dépouil­
lement de l’arbre de Noël, same­
di après-midi à l’arsenal des Fu­
siliers Mont-Royal.

La joyeuse réunion a été des 
plus réussies. Un gigantesque 
sapin avait été dressé pour la 
circonstance et décoré par les 
membres de la Ligue.

Quelque 300 enfants étaient 
présents; ils ont reçu chacun un 
jouet, une bonbonnière et un vê­
tement. Un goûter a été ensuite 
servi à chacun également. Plu­
sieurs prix de présence, pou. 
pées, traînes sauvages, traîneaux 
et jouets de toutes sortes ont été 
tirés au sort.

Les petits élèves de Mme J.-L. 
Audet ont donné une représenta­
tion qui a bien amusé le jeune 
auditoire.

La Ligue de la Jeunesse Fémi­
nine a comme présidente Mme 
Yvon Comiré et la présidente du 
comité de l’arbre de Noël était 
Hélène Trudeau; la secrétaire 
Mlle Françoise Pouliot.
* De nombreux sous-comités 
étaient présidés respectivement 
par Mme Yvonne Mongenais, 
Mlle Lise Hamel. Mmes André 
Vennat, Gérard Boudrias.

Joyeux

à tous nos cliens et amis

nonne* Totre 
commande aujourd'hui

frvrtrlc

LES TEINTURIERS ET 
NETTOYEURS CONNUS

Atallari : 4371 av. Lafranc» 
Baroau : 4311 ru» ParthenaU ouMf, rua 3te-CaA*rln*, coin ru« Drummond — Tel MA. 2341

cadeau idéal
POUR UNE CEREMONIE 
POUR UNE FETE D'AMIE 
OU POUR LA NOEL

Les fameux

PANIERS de FRUITS
Dionne*

CONNUS PAR TOUS ET PARTOUT 
POUR LEUR BEAUTE ARTISTIQUE 

ET DECORATIVE

•t aussi pour es qu'ils renferment.

à partir de sc.oo

Délices culinaires

É-, jjJour la üoêl J
Chaque jour de fête a ses traditions, celles de Noël 

plus que toutes les autres sont charmantes et 
gaies. Les bons beignes poudrés de soucre,. 

les poudings et les “plum-poudings” 
sont quelques-unes. Voici 

donc quelques recettes choi­
sies à votre intention.

en

POUDING AU SUIF DE NOEL 
au temps de la reine Victoria

4 c. à soupe de suif haché fin, 
6 c- à soupe de lait, 5. c. à sou­
pe de mélasse, 6 c. à soupe de 
sucre blanc, ’/à tasse de raisin 
de Corinthe. *j c. à thé de clous 
moulus, Vj c. à t. de cannelle. Va 
c. à thé de sel fin, V, c. à thé de 
macis ou de zeste d’orange, 9 à 
lü pruneaux hachés fin, IVÎ po. 
carré d’écorce de citron, d’oran­
ge et de coings confits ( 1 Va po. 
chacun), 4 po. carrés sur 1 pou­
ce d’épaisseur de mie de pain, 
2 oeufs, 1 c. à thé de poudre à 
pâte par tasse de farine.

Hacher d’abord le suif fin, le 
mettre dans un bol avec le paîn, 
faire bouillir le lait, verser sur 
le suif et le pain (celui-ci doit 
être haché préalablement). 
Quand le tout sera froid, ajouter 
2 oeufs bien battus, la mélasse, 
le sucre, les épices, le raisin et 
les écorces. En dernier, ajouter 
la farine sassée dans laquelle on 
aura mis la poudre à pâte. Dé­
tremper comme une pâte ordi­
naire à gâteau. Mettre dans un 
moule à pouding qui ferme her­
métiquement et laisser bouillir 
4 h. (Pour la cuisson, on met le 
moule complètement dans l’eau 
froide, mais il ne faut pas que 
l’eau entre dans le moule). Tenir 
l’eau à la même hauteur, ajouter 
au besoin de l’eau bouillante 
pour ne pas arrêter la cuisson. 
La pâte de ce pouding se prépa­
re la veille au soir, c’est-à-dire 
12 heures avant de la cuire et 
on met le moule dans une endroit 
frais. Au moment de servir, 
flamber à volonté le pouding 
avant d’arriver à la table. Servir 
avec une sauce au beurre.

SAUCE AU BEURRE
1 c. à table de beurre, 2 c. à 

table de farine. Laisser griller 
un peu, ajouter de l’eau bouil­
lante afin de préparer une sauce 
pas trop épaisse. Avant de servir,

ajouter 2 cê à table de jus de 
citron.
POUDING DU DINER

DE NOEL
1 tasse de lait sûr et 1 c. à t. 

de soda pour ôter le goût acide, 
1 c. à t. de soda dissous dans Vi 
tasse de mélasse, 1 tasse de suif 
haché, 2 tasses de farine, 2 oeufs. 
1 tasse de raisin à tarte. Prépa­
rer la pâte de la manière ordi­
naire. Cuire à la vapeur et ser­
vir avec une sauce au beurre ou 
une sauce mousseuse, c’est-à-dire 
liée à la fécule de maïs.
BEIGNES DE

GRAND-MERE
Battre les blancs de 5 oeufs en 

neige, les jaunes avec 2 tasses de 
sucre blanc et 3 c. à soupe de 
beurre et 3 c. à soupe de graisse 
fondus ensemble, 2 tasses de lait, 
1 c. à thé de sel fin, 1 c. à thé 
de poudre à pâte par tasse de 
farine. Il faut sasser la farine 
pour ne pas faire la pâte dure. 
Ces beignes sont excellents et 
prendront peu de graisse si on 
fait bien chauffer cette derniè­
re avant d’y'jeter les beignes. En 
y jetant un morceau de pâte il 
doit aussitôt remonter à la sur­
face et être presque cuit. Chauf­
fer la graisse à 360-370 degrés. 
Avant de servir, saupoudrer de 
sucre en poudre.
GATEAU ROULE 
IMITATION DE BUCHE
Préparer une recette de gâ­

teau roulé. Lorsque la pâte est 
cuite, avant de la rouler, couper 
un petit morceau de gâteau à 
deux coins opposés pour avoir 
les noeuds de la bûche- Rouler 
en procédant comme pour un 
gâteau roulé. Une fois refroidi, 
tailler Un bout en biais;' placer 
les noeuds et les maintenir à 
Laide de cure-dents.

Glacer les extrémités de la bû­
che en imitant la couleur du bois 
coupé. Couvrir le dessus de la 
bûche avec de la glace au choco­
lat.

Le Service de santé 
parle à Montréal

A Montréal, la tuberculose 
a reculé, mais le taux de mor­
talité est encore trop élevé et 
nous ne devrions pas cesser 
de déployer tous nos efforts 
pour arriver à sa défaite .

Le Service de santé est tou­
jours en alerte devant le bacil­
le de Koch et il continue de 
travailler à l’éducation du pu­
blic, en combattant les pré­
jugés qui sont les ennemis de 
la santé et les complices de 
la peste blanche. La négligen­
ce, l’apathie et l’inconscience 
devraient être bannies de nos 
habitudes.

Comme le Timbre de Noël 
lutte contre les bacilles et les 
préjugés malfaisants, le Servi­
ce de santé faillirait à sa tâ­
che, s’il n’appuyait pas la cam­
pagne entreprise actuellement 
par la Ligue antituberculeuse 
de Montréal.

C’est grâce à la généreuse 
compréhension du public 
qu’on intensifiera le dépis­
tage des cas, qu’on protégera 
ceux qui entourent le malade 
et qu’on rendra possible la 
guérison des centaines de 
malheureux.

Contribuons tous à cette 
oeuvre de prévention et de 
bien-être social.

Lançons nos Timbres de 
Noël dans la bataille, afin de 
rendre la tuberculose moins 
meurtrière.

mière. Ce produit, le bleu Al- 
cian, provient des laboratoires 
de l’Imperial Chemical Indus­
tries Limited, en Grande-Breta­
gne, et la C-I-L l’écoulera au 
Canada.

On visait depuis longtemps 
dans les laboratoires de recher­
ches à obtenir du bleu Monas­
tère une teinture à tissu qui soit 
vraiment résistante. Comme le 
pigment du bleu Monastère se

BV*
taudfM’

■fet

Une teinture qui
ne se fanera pas

La découverte d’une nouvelle 
teinture, qui promet de rendre 
de très précieux services à l’in­
dustrie textile canadienne vient 
d’être annoncée par la Canadian 
Industries Limited.

Grâce à cette teinture, on ob­
tiendra pour la première fois 
une teinte bleu turquoise depuis 
longtemps désirée et qui ne s’al­
térera pas au lavage ni à la lu-

3
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La visiteuse royale fait apparemment peu d'impression sur ce petit 
garçon qui tourne le dos à la Princesse Margarite-Rose au cours 
de sa visite dans une garderie de Londres à l'heure du goûter.

dissolvait difficilement, il ne 
rendait jusqu’à présent guère 
Service à l’industrie textile.

On trouvera du bleu Alcien 
au Canada dès janvier. On sera

heureux d’apprendre que celle 
teinture demeure à peu près 
inaltérable dans la laine, toutes 
les variétés de rayonne, la soie, 
la toile, le nylon et le papier.

SM
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PLUS QUE 2 JOURS POUR FAIRE 

VOS EMPLETTES DE NOEL CHEZ

EATON

i

Horloges coucou de Suisse
De retour à temps pour Noël

Le cadeau tout indiqué pour un chalet de ski ! Après des 
années d'absence, ces mignonnes horloges, si gaies, revien­
nent avec leur coucou qui annonce les heures et les demi- 
heures. Bon mouvement suisse facile à régler, "J C AA 
attrayant boîtier de bois brun. J J *\i\J

Protégées par la garantie de service Eaton pour un an. 
Taxe fédérale de 25%.

Horloges, au rez-de-chaussée

^T. EATO N C?LIMITED
OF MONTREAL

Feuilleton du "Devoir’

MANOIR
21. (Suite)
Une fois pour toutes, le poids 

du nouveau-né fut consigné dans 
les mémoires. Après un pèleri­
nage à la source de la forêt, la 
nourrice apparut en fontaine de 
lait vivant.

Un soir de la mi-septembre, le 
seigneur de Villemonteil et son 
fils «e présentèrent au manoir. 
Ils furent introduits dans la salle 
ensoleillée, où se tenaient la 
comtesse en beaux atours auprès 
du comte Richard.

•— Nous vous attendions, s'é­
cria le seigneur de Porat en s’a­
vançant vers eux aussi digne­
ment que possible.

Î4t ©omiesse reçut eii.sour.Umi 
leurs saluts de courtoisie.

— jfous venez aux nouvelles 
du pflDchain tournoi, dit-elle. Je

de CHARLES SILVESTR
le désire plus que vous. Il 
faut des fêtes, je m’ennuie.

— Gerbert va se mesurer en­
fin avec un adversaire digne de 
lui. 11 ne saurait attendre davan­
tage.

Le chevalier approuva son pè­
re et remonta ses épaules de 
géant comme s’il était déjà prêt 
à foncer, la lance au poing.

— Viviane accordera sa main 
au vainqueur, dit la comtesse. 
Que ce soit l'un ou l’autre, je 
serai contente. Gerbert et Gale- 
ran sont des preux tout d’abord 
domptés par 1 amour.

— Vous parlez bien, repartit 
le comte Richard.

Tourné vers le seigneur de Vil- 
leinonteil, il dit encore.

— En surérogation, le vain­
queur recevra un gerfaut blanc. 

— Oty! vous êtes bon, procla­

ma Gerbert en jetant des regards 
féroce*. A mon poing, je sens dé­
jà peser cet oiseau.

— Il n>*à encore à personne, 
jeune homme, déclara le comte 
Richard. Je ne puis former un 
voeu: le combat décidera, fai- 

; sons confiance. Vous avez un ad- 
; versaire bien entraîné. Il vou» 

donnera du fil a retordre et c’est 
bien ce que vous voulez. Vous 
u'aurez pas du sang de carotte à 
la pointe de vptre lance.

Je le sais bien et s’il m’ar- 
| rivait par malheur d’être battu,
| je resterais l'ami de Galeran, s’é­
cria Gerbert.

11 eut un grand rire de certitu­
de qui effraya le comte Richard.

— I^es armes sont tout à fait 
fourbies, reprit solennellement 
le seigneur de Villemonteil. 
Fiiez le jour du tournoi.

— Dès demain, je vais l’an­
noncer à son de trompe, déclara 
le comte Richard. Jeudi pro­
chain, lice ouverte dans ma prai­
rie. Huit chevaliers combattront 
aussi, vous les connaissez. Ils 
veulent dégourdir leurs armes et 
leurs destriers à défaut de guer­
re.

— Avant de m’en aller, pour- 
rai-ie saluer Viviane? demanda 
Gerbert.

—■ Je ne sais où elle se cache, 
dit la comiesse. S’il pleuvait, je 
saurais la dénicher. Quand il fait 
soleil comme ce soir, elle se pro­

mène. Je lui donnerai votre 
salut.

Le comte Richard accompagna 
les visiteurs en affirmant son 
bon vouloir. Il se frappa la poi­
trine en signe de loyauté et dit 
qu’il avait hâte de donner d’un 
coeur égal au triomphateur le 
gerfaut blanc.

Il se trémoussa, tout en tran­
ses, et sur le pas de la porte, il 
brandit ses mains potelées;

— A bientôt, les choses seront 
bien faites. Comptez sur moi. 
J’aurai tout remué pour vous 
plaire.

Une fois seul, il s’efforça de 
méditer, mais il courut bientôt à 
la chambre de Cragnasse. A son 
approche, un petit chien iaune 
se mit à japper.

— Pardonnez à ce petit chien, 
dit Cragnasse. Seul au monde, je 
ne puis prétendre au mariage, 
fait comme je suis. Désormais, 
ie me contenterai de cet animal 
fidèle: il m’avertirait si quelque 
personne malveillante rôdait à 
ma porte. Si je me faisais er­
mite, et cette envie de plus en 
plus me démange, il m’accompe- 
gnerait dans ma retraite. J’ai lu 
que de grands saints ne dédai­
gnaient pas la compagnie de ces 
bêtes après avoir été déçus par le 
monde.
...— "Quant a mot, je ne saurais
te décevoir, répliqua le comte 
Richard en s’asseyant sur un es­

cabeau, près de lui.
— Les hommes de votre bois 

sont rares.
— Depuis quelque temps, tu 

m’abandonnes au milieu de mes 
soucis.

— Je dois penser à mon salut. 
Maurille est un saint personnage, 
et j’admire sa vertu. Je ne veux 
plus rien faire en ce monde sans 
lui demander conseil en confes­
sant humblement mes fautes, en 
cachant les bonnes actions qui 
pourraient me donner de l'or­
gueil.

Le comte Richard considéra 
avec dépit la bure qui drapait 
pauvrement Cragnasse, les san­
dales de cuir médiocre, la cein­
ture formée d’une grosse corde 
de chanvre. Il voyait au bord de 
la croisée un pot d’argile où sé­
chait un reste de soupe.

— Si le pot était par tcn;e, 
j’aurais pu croire qu'il contenait 
le brouet du chien, soupira le 
comte Richard.

— Je suis heureux de manger 
ainsi, j’ai le sang plus calme. 
Dans cette cruche, que vous vo­
yez, U y a de l’eau pure et pui­
sée à la source merveilleuse de 
la forêt.

Cragnasse dit ces mots, les 
yeux baissés, les mains velues 
[laisimciirelll pOSércS Lune -sur
l'autre.

— Que vois-je miprès de ton
1

pauvre lit, mon cher Cragnasse? 
Ce fouet garni de petites poin­
tes? Corrigerais-tu ainsi ton pe­
tit-chien jaune?

— Ne me posez pas de ques­
tions, reprit Cragnasse. Mes 
oreilles brûlent de confusion.

— Je veux tout savoir, je ne 
suis plus ton maître, mais ton 
ami.

— Eh bien! quand l’aiguillon 
de la concupiscence me pique, 
je me fouette sans pitié. Les ten­
tations me quittent tout de sui­
te, elles détestent les mauvais 
traitements. Ma forte nature doit 
être toujours corrigée. C’est 
bien peu pour mériter le bdn- 
heur éternel. Vous m’arrachez 
tous mes secrets et je suis devant 
vous comme une loque honteuse.

Le comic Richard se saisit du 
fouet et l’examina avec horreur; 
les pointes en étaient mouillées 
de sang. Il sursauta, jeta des cris 
d’indignation.

— Te traiter ainsi! Tu vas 
abréger tes jours. Tu mettras ton 
échine en lambeaux.

— Je passe dessus un onguent 
qui la guérit vite: le néressaire 
est de souffrir afin d’éloigner le 
péché.

— Si tu prends ces chemins 
épineux je ne donnerai pas cher 
de ta peau. Elle ne ferait même 
pas un bon tambour.

Tandis qu* Cragnasse gardait

les yeux baissés et les mains 
croisées aux genoux, il fut pris 
d’une furieuse colère; il se mit 
à marcher de long en large, à 
trépigner, à soupirer. H donna 
Un coup _ de pied au petit chien 
qui venait japper à scs chausses.

— Ah monseigneur, murmura 
Cragnasse impassible. Frappez- 
moi s’il vous plaît, mais non ce 
pauvre petit chien. Frappez-moi,, 
ce sera souffrance méritoire.

Hors d’haleine, le comte Ri­
chard vint s’asseoir de nouveau 
auprès de Cragnasse et loi prit 
les mains.

— Reviens à toi, mon ami, im­
plora-t-il. Tu perdras ainsi ta 
force et tu ne pourras plus me 
servir. Tu prendras la figure 
d’un «ac à moitié vide.

— Il est terrible de revoir sa i 
vie passée. J'ai fait bien peu de 
bonnes actions et commis beau­
coup de fautes. Cette nuit, un 
pécfic que j'avais oublié sans 
vergogne est venu me pincer au 
coeur. Tout jeune, il m’arrivait 
de passer une large rivière, je 
payais toujours ponctuellement 
mon écot. Le passeur chantait de 
belles chansons, c'était un digne 
homme. Un soir, il me conduisit 
sur l’autre rive et je lui dis de 
m’attendre et que je le paierais 
dès mon rwmi ; avant ta tombée 
de la nuit. Mais je ne sais pour­
quoi, je ne suis pas revenu, c«

soir. Je n'ai jamais payé cet ex­
cellent homme. Peut-être atten­
dait-il mon argent pour le repas 
de sa famille. Chaque nuit, je dé­
couvre des fautes semblables. 
Comment croire que mes larmes 
suffisent à les effacer. Monsei­
gneur. laissez-moi, je nie fais 
horreur. Comment pouvez-vous 
me regarder en face!

— Je te regarde, mon ami, et 
je vois un honnête homme; ton 
bon coeur si longtemps caché 
par des apparences rugueuses et 
parfois risibles. Me dois-tu l’c- 

1 béissance?
— Oui, monseigneur, dit Cra­

gnasse en retirant doucement ses 
; mains, des mains fiévreuses du 
comte Richard.

— Tu mangeras suffisamment 
pour ne pas dépérir. Tu laisseras 
ce fouet ignominieux et cette 
soupe de chien. Quand je n’au­
rai plus besoin de loi, tu pour­
ras te faire ermite, si tu veux. 
Reviens à toi. reprends ta bon­
ne figure joviale; je t'annonce 
que le seigneur de Villemonteil 
et son fils attendent avec impa­
tience le tournoi.

— Cette nouvelle n* mg sur, 
prends pas.

à suivra
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Au club Richelieu

Nous n’avons pas 
assez de juges

Le sénateur Dupuis décrit les relations entre les 
pouvoirs législatifs et judiciaires — M. Emile 

Boucher est élu président du club pour 
les prochains douze mois

Au cours d'une causerie pro- La principale raison de ce re- 
noncée jeudi midi devant les 1 tard “injustifié et injustifiable 
membres du club Richelieu, le est que nous ne possédons pas 
sénateur Vincent Dupuis a décrit ; le nombre de juges de la f our 
les rapports qui unissent les pou- supérieure auquel nous avons

NOUVEAU CONTRAT 
CHEZ C. P. 

OUIMET SHOE

voirs législatifs et judiciaires. 11 
a aussi démontré que notre pro­
vince, et particulièrement le dis­
trict de Montréal, ne possèdent 
pas assez de juges.

droit’’. C’est ainsi qu’il y a ;>0 
ans, en 1890, nous avions vingt 
juges et que maintenant, lorsque 
la population du district a quin­
tuplé et que les causes sont oas-

Le sénateur expose que c’est ! SÇ de 300 à LOGO, nous n’en pos- 
• l’instinct de conservation qui sc*dons que 24. En effet, nous de- 

donne naissance aux coutumes.1 ynons avoir huit fois plus de 
aux édits et aux lois. Ceux-ci îu€£s Q11 e.n 1890, c’est-à-dire 160.
sont formulés par le gouverne­
ment. *

Le gouvernement
Le gouvernement est composé 

des trois pouvoirs: exécutif, lé­
gislatif et judiciaire. Les minis­
tres forment le pouvoir exécutif; 
les juges, le pouvoir judiciaire et dans le Québec.
le parlement, le pouvoir législa­
tif. Celui-ci est composé des mi­
nistres, des représentants du 
peuple et de celui du roi.

Rappelant une phrase de St- 
Thomas d’Aquin: “La justice est 
une disposition constante et per- 
//ctuelle de la volonté, qui nous 
presse d'accorder à chacun selon 
son dû’’, le sénateur explique 
que le législateur et le magistrat 
ont tous les deux le même souci 
de justice, l’un pour édicter les 
lois, l’autre pour veiller à leur 
observance.

M. Dupuis rappelle ensuite, 
brièvement, les stages que doit 
subir un projet de loi avant d’ê­
tre adopté. 11 y a d’abord les 
trois lectures du projet, spuvent 
précédées d’une résolution; les
ment de la mesure lors1 de la ré­
solution, de la 2e lecture et, 
avant celle-ci, lorsqu’elle est sou­
mise à un comité parlementaire. 
Après la 3e lecture, le projet de 
loi est envoyé au Sénat, ou de­
vant le Conseil législatif s’il s’a­
git d’un gouvernement provin­
cial; il subit à la Chambre haute 
les mêmes stages qu’à la Cham­
bre basse. Finalement, le projet 
est sanctionné par le gouverneur 
général ou le lieutenant-gouver­
neur.

Le système judiciaire
De leur côté, les magistrats en­

tendent les causes sommaires, 
qui sont expédiées assez rapide­
ment et les causes ordinaires, . . , . , . -, ,,
qui sont entendues dans l’ordre :'?S-Au«uste Bertrand, juge de la 
de leur inscription. Cour supérieure.

Les causes de moins de $200 . Au cours du déjeuner, M. Pa- 
solit jugées en Cour du magistrat j tnce-l homas Boudreau a expo­
rt ne sont pas susceptibles d’être ; les travaux méritoires qu’ac- 
portées en appel. Celles qui dé- eomplit dans le domaine social | 

is ent les $200 von ->i Courir Société des Pecbeurs-Unis de 
Supérieure et elles peuvent être Québec, dont il est le gérant des 

■ ’ " exportations.
Les membres du club ont aus-

r_______  __ si eu le vif plaisir d’entendre M.
plus loin et porter sa cause de-; •lacques Labrecque, ténor, chan- I 
vaut la Cour suprême du Cana- fer un air de folklore canadien: 
da. et finalement devant le Con- | “Partons, la mer est belle”, 
seil Privé, dans certains cas. j ,

Nouveau president
Pas assez de juges , i,On a annonce la composition

Le sénateur Dupuis aborde ici du nouveau Conseil des direc- ||

portées en appel devant la Cour 
du Banc du Roi, composée de 
cinq juges. On peut meme aller

un problème des plus intéres­
sants. Il rappelle que dans le 
district judiciaire de Montréal, 
les causes ordinaires prennent 
parfois un ou deux ans avant 
qu'elles soient entendues; il en 
résulte de graves embarras, com­
me la disparition de certains 
témoins, la perte de mémoire 
de quelques autres, etc.

L'alimentation durant 
le temps des Fêtes

Les diverses maladies de l’ap- 
pareil digestif causent chaque 
année, directement ou indicée- 
dement, dans notre pays près 
de 8,000 décès dont plus de 3,000 
dans la seule province de Qué­
bec. La plupart de ces affections 
de l’estomac proviennent d’une 
alimentation mal équilibrée, dé­
fectueuse ou du moins elles en 
sont la conséquence plus ou 
moins éloignée.

Chaque année, au temps de 
Noël et du Jour de l’An, la ten­
tation et l’occasion de faire des 
excès de table deviennent plus 
aiguës. Voilà pourquoi les hy­
giénistes du ministère provincial 
de la santé rappellent à la popu­
lation qu’une sage prévoyance, 
dans le domaine de l’alimenta­
tion, est une garantie de santé et 
une juste précaution recomman­
dée par l’hygiène et la médeci­
ne préventive.

Personne ne l’ignore, mais 
chacun est tenté de l’oublier: les 
aliments gras rendent la diges­
tion plus pénible et sont la cau­
se d’une forte proportion de 
troubles digestifs; un repas trop 
riche en aliments gras déclen. 
rhe souvent des désordres gra­
ves dans un foie dont les fonc­
tions, jusque-là, étaient, sans 
qu’on le soupçonnât, en équilibre 
instable.

N’oubliez donc pas que les re­
lias trop copieux ou l’abus des 
graisses peuvent causer des 
Iroubles digestifs graves; en ef­
fet. tout comme l’excès des liqui­
des. une masse d’aliments dilate 
I estomac. Quant aux graisses, 
elles prolongent le séjour des 
aliments dans la poche stomaca­
le; si les repas ne sont pas suffi- 
fisamment espacés, il se peut 
que le premier ne soit pas digé­
ré quand le second entre dans 
l’estomac. Toujours en travail, 
cet organe ne peut «e reposer et 
finit par se fatiguer. La machi­
ne humaine, comme tout méca. 
nisme, a besoin d’être ménagée.

Par conséquent, durant la pé­
riode des fêtes plus qu’à toute 
autre époque de l’année, vous 
devez vous surveiller dans le 
boire et le manger. Comme le 
conseille la division de la nu­
trition du ministère qu^d 
le Dr J.-H.-A. Paquette, si pen­
dant les fêtes vous pouvez dé­
penser davantage pour la nour-

leurs du club Richelieu, pour 
l’année 1948; M. Emile Boucher, 
président; M, Louis Lévesque, 
vice-président; M. Michel Robil- 
lard, secrétaire; M. Léo Davi- (, 
gnon, C.A., trésorier; M. Lionel 
Lafond, maître de cérémonies 
et M. Jean-C. Aubry, président 
sortant de charge, directeur ex* 
officio.

Décès à Québec
de Mme Pierre Duval

Québec, 22., (D.N.C.) — Une 
famille des plus distinguées ;, 
vient d’être éprouvée par la 
mort de Mmé Catherine Potvin, | 
épouse de M. Pierre Duval.

Après une longue maladie, 
Mme Duval s’est éteinte dans sa I 
73e année à sa demeure, à 9’i 
rue d’Artigny.

Outre son époux, elle laisse 
quatre filles et un fils: Mme G.-1 
J. Condon (Alice), de Montréal;; 
Mme Raoul-E. Fontaine (Mar-1 
celle), de Québec; Mlle Dqpalda 
Duval, secrétaire au bureau 
d’enregistrement de Beaucevil-1 
le; Mlle Simone Duval, emplo­
yée civile de Québec; M. Willie | 
Duval, télégraphiste, de Mont­
réal; un petit-fils, M. Claude Pa-1 
rent, de Québec; un frère. M. j 
Georges Potvin. de Beauceville; 
une bru, Mme Willie Duval, de j 
Montréal, et ses gendres: M. G.- 
J. Condon, auditeur du P.C. à | 
Montréal; M. Eugène Parent, de! 
la Commision scolaire de Qué-1 
bec et M. Raoul Fontaine, secré­
taire particulier de M. Orner Cô­
té, et plusieurs cousins et cou. 
sines.
--------------------- ^ i

Service de fret
Montréal-Halifax

M. F. J. Stock, gérant du ser­
vice du fret étranger du Cana­
dien National, annonce que pour 
faciliter le mouvement des mar­
chandises d’exportation vers les 
ports de l’est du Canada, sa 
compagnie vient d’inaugurer un 
service de fret rapide entre 
Montréal, Halifax et St-Jean.

Un train à grande vitesse ne 
transportant que des marchan­
dises pour l’exportation quittera 
Montréal tous les jours à 8 heu­
res 30 du soir. 11 circulera en 
deux ou trois sections selon le 
volume des marchandises à 
transporter. A Moncton, les mar­
chandises sereflit dirigées vers 
Halifax ou St-Jean.

riture, profitez-en pour complé­
ter vos menus; augmentez si né­
cessaire la ration de lait, variez 
un peu plus les légumes et les 
fruits, mat« n’wller tomber
dans les excès contre lesquels j 
tout votre organisme protestera!, 
tôt ou tard- J|

Les employés de Gene Footwear, 
de C.-P. Ouimet et de Slater 
Shoe retireront une deuxième 
semaine de vacances payées
Le président de l’Association 

.s travaillrurs cc chaussures 
incorporée, M. René Champa­
gne, ani'once que ct.’le-ci vi,*t 
de conclure un .ont-at d’atelier 
ferme avec la C.-P. Ouimet 
..hoe. ‘En veitu de ce contrat, a 
expliqué M. Champagne, les em 
Ployes de cette maison retire­
ront une semaine de vacances 
setendant du Premier de l’An 
Epiphanie.” Le contrai com­

porte une clause de retenue syn 
j.icale. Ce contrat, a poursuivi 
le president de l’AssociaMon,

■ rapprochera davantage les pa- 
i Irons des ouvriers, les ouvriers 
| étant unis dans un même but 
commun. Nous ne doutons pas 
un instant que la paix qui résul­
tera de notre entente avec .a C.- 
P. Ouimet permettra à cette 
compagnie de connaître de nou­
veaux succès”.

M. Lucien Léveillé, le secré­
taire, révèle qu’en vertu du con­
trat qui lie l’A.T.C. à la Gene 
Footwear, les employés de celte 
maison retireront en plus de 
leurs payes de vacances un in­
téressement équivalant à deux 
semaines de salaires à l’occa­
sion des fêtes, et il en profite 
pour remercier les employés de 
cette maison du travail qu’ils 
ont accompli au cours des der­
niers six mois.

Les cordonniers d’expérience 
j sans emploi sont toujours priés 
| de faire parvenir leurs noms et 
: leurs adresses à M. Almanzoï 
j Henrichon, 1720, rue Aylwin, 
FR. 4392. Celui-ci dispose, en

effet,
cants
sons.

Le
mois
liant
nier*

de plusieurs emplois va- 
dans d’excellentes mai-

Bullctin du Cordonnier Au 
de décembre est mainte- 
disponible. Les cordon- 
qui désireraient en avoir 

un exemplaire n’ont qu’à en fai­
re la demande à M. Henrichon.

La dernièie assemblée -égu- 
here des officiers de l'Associa­
tion pour l’année 1947 aura lieu
Ve soir prochain au Café Saint- Jacques.

I ierre Larquez se destinait à 
entrer dans les Ordres; il envi- 
sageaif sérieusement devenir 

i appiste. Mais la première 
grande guerre éclata et l’obligea 
a s engager dans l’infanterie. Sa 
vocation devait bifurquer car 

armée développa son goût pour 
1 art dramatique. Ce sympathi­
que acteur est J:i vedette d'un 
film dramatique “La Cabane aux 
souvenirs”.

LE CORPORATISME 
PROGRESSE

Nombreuses assemblées publiques
en janvier, février, mars et avril

M. Roméo Vian annonce que 
l’Union corporative et le Front 
corporatif démocratique tien­
dront des assemblées dans les 
différentes parties de la ville. 
Ues parojsses et les organisa­
tions qui'' aimeraient avoir des 
conférences sur le corporatis­
me sont priées de s’adresser au 
secrétaire, M. Sténio Ualonde, 
7038, rue DeNormanville, Mont- J 
réal, CR. 7749.

M. Armand Sansoucy rappelle 
aux patrons et aux ouvriers que 
le corporatisme leur procure­
rait d’énormes avantages.

M. Raymond Daoust le prési­
dent. rappelle que la législation 
actuelle n’assure pas aux cor­

porations les pouvoirs législa­
tifs, exécutifs et judiciaires dont 
elles ont besoin dans leur do­
maine propre, c’est-à-dire au 
sein du métier et de l’industrie 
de ces membre?. Pour obtenir 
cette législation, il faut se grou­
per au sein de IT'nion corpora­
tive, ou du Front Corporatif dé­
mocratique en anpelant M. Sté­
nio Ualonde, CR. 7749.

M. H.-B. Beaumont
promu aux C.P.S.S.

lu veteran du Pacifique Ca­
nadien, M. H.-B. Beaumont, qui 
compte 43 années de service à 
cette compagnie, vient d’être 
promu au poste de directeur des 
services maritimes (passagers» 
annonce M. George Stephen, vi- 
ee-président en charge du trafic 1 
au Pacifique Canadien.

La Semaine nationale 
de la santé

Le Dr J. Z. Giiiies, président 
du Comité national de la Semai 
ne de la santé de la Ligue cana­
dienne de santé et aussi prési­
dent de l’Académie de Médecin- 
de Toronto, a annoncé que la 
Semaine nationale de la Santé 
aura iieu pour la quatrième fois 
au Canada, dans la première Se­
maine de février, du 1er au 7

Cette manifestation annuelb- 
est organisée par la Ligue a. 
nadienne de santé, en coopéra­
tion avec les ministères et ser 
vjees de santé et d’éducation 
d’un bout à l’autre du Canada 
En annonçant ces dates, le Di 
Gillies a expliqué que le but es’ 
d’attirer l’attention de tous h- 
Canadiens sur les bienfaits d’ar* 
bonne santé et sur le coût e‘ 
froyable des maladies et de: 
décès prématurés.

_ Le mot d’ordre de cette me 
nifestation sera: “Protégez votn 
santé! — Sachez comment!”

Bien mieux, quoique trois fois 
plus de causes soient entendu-s 
à Montréal qu’à Québec, ce der­
nier district possède tout de 
même dix-huit juges. De plus, 
on constate que le gouvernement 
fédéral défraie les émoluements 
de 96 juges dans la province de , 
I Ontario et de 50 seulement ;

H est donc urgent, dit le sé- ! 
nateur, que le public adresse des | 
pétitions aux autorités fédérales 
pour obtenir l’augmentation du 
nombre des juges dans noire 
province.

Il faut prier ,
M. Dupuis termine sa causerie 

en exposant que si nous avons | 
le privilège de vivre dans un 
pays libre, nous avons le devoir 
d’agir pour mériter cette liber- i 
té. Car il est raisonnable de pen­
ser que la Providence nous de- ; j 
mandera des comptes plus sé- 1 
vères à nous, qui savons que j j 
Dieu existe, qu’aux Russes, par 
exemple, qui nient son existence.

H.vv.iu^a w _________ .*’Je syis encore assez arriéré,
députés discutent particulière- SM* le sénateur, pour croire à la

■ force de la pnere... il est né­
cessaire que tous les chrétiens 
s’unissent dans une oraison 
commune pour obtenir, non seu- I 
lement la conversion de nos frè- 1 
res russes, mais aussi la grâce 
d’être dignes de notre titre de 
chrétiens... à cette condition la | 
t?aix reviendra dans le monde”.

:
Table d'honneur

Le conférencier avait été pré­
senté par Me Aimé Lacroix, C.R., 
il fut remercié par Me René-T. n 
Hébert, C.R. Le déjeuner, prési­
dé par M. Jean-C. Aubry, réunis- i! 
sait aussi à la table d’honneur 
MM. Michel Robillard, Emile 
Boucher, Louis Lévesque, Oscar j | 
Gince, Rodrigue Moore et Char-

’i T'

! NltEKSITË DE MIISTRÉU
TABLEAU D’HONNEUR

Seconde liste de souscripteurs qui 
doivent etre inscrits au tableau d’honneur

Souscriptions roques du S au i? décembre I9i/

PJttMiERE LISTE DE SOUSCRIPTEURS AU l 
^DECEMBRE 1847............................................................»,00î^8ï

Goût ornement de 1* Pronnc* da Québec..........  3,990,000
(Cette touicription ne comprend pat un iubtide 
annuel de $500,000 qui a été annoncé au mêma 
moment Ce dernier montant n’eat paa attri­
buable aux fin» de la campagne.)

T. Eaton Company Limited o( Canadai............... 100,000
Anonyme..................................................................................... 100,000
Sun Life Assurance Co, of Canada.......... 50,000
Fabrique de St-Jean Baptiste (M)..;:..................... .. 30,000
Cité de Sherbrooke.30,000
Consolidated Paper Corporation Ltd..........; : ; ;................. 25,000
Oté de St-Hyacinthe................................................................. 25,000
Consolidated Mining & Smelting Ce. of Canade Ltd.. 25,000
Société St-Jean Baptiste et ses filiales............................... 25,000
The Robert Simpson Montreal Ltd.................................   25,000
Ville Li Stilt........................................................................... 15,000
Miron Frère» Limitée............................................................ 12,000
Vdle de Montréal-Nord........................................................  10,000
Oté de Sorel...................................................................... . 10,000
Cté de Granby........................................................................ 10,000
Fabriqua St-Germain d'Outrement (M)................................ 10,000
Fabriqua St-Zotiqua (M).................... ................................. 10,000
Consumers Glass Co. Ltd...................................................... 10,000
Fabriqua St-Fran;ois Solano (M)........................... 10,000
Fabriqua de St-Pierre de Sorel (S.-H.).. ; ; ; ;  ................. 10,000
Fabrique St-Joseph (M)............................................................ 10,000

'Anonyme.................................................................................. 10,000
Fabrique de Notre-Dame de Granby (S.-H.). .................. 6,000
Agença Ctnadienna de Publicité Limitée............................... 5,000
DalyA Morin Liée...,,..................... .................................. 5,000
Ayara Limited., 5,000
Ville da Farnham..:iii!........................................................  5,000
Beaudry Leman......................................................................  5,000
A Prud’homme k Fil» Limitée..;!:;................................. 5,000
C.-E.GraTei....... .................................................................... 5,000
V3U de Derval. 5,000
Joseph EHe & Fils Limitée. : sim ;..................................... 5,000
Fabrique St-Charles (M)...;............................................ 5,000
Ducheaneau-Trudeeu Limitée............................................. 5,000
La Sauvegarde.................................................. ...................... 5,000
Lt-Col. Alfred-H. Para die.................................................... 5,000
Société d'Administritioa et de Fiducie.;;:....................... 5,000
Hon. J JL Perrault, CJL LLD............................................... 5.000
Penmana Limited.................................................................... 5,000
Fabriqua da la Cathédrale da St-Hyacintha (S.-H.) ms; 5,000
Fabrique da St-Joseph de Sorel (S.-H.)........................... 5,000
Fabrique de St-Bernardin da Waterloo (S.-H.).;;;:.... 5,000
Genin Trudeau A (Se Liée................................................... 5 000
Cbe Ce. Ltd............................................................................ 5,000
Commisaion Scalaire de Ste-Madeleine d'Outrement. 5.000
Fabriqua da St-Athanasa d’Ibenrille (S.-H.)...................... 4,500
Fabriqua da Notre-Dame de Serai (S.-H.).....;............. 4,400
Paroisse d’Oka....................................................................... 3,500
Fabrique du Christ-Roi de St-Hyacinthe (S.-H.)............. 3,500
Me Edouard Cholette, N.P...........;...................................... 3,000
Ville de Waterloo...........;...................................... ............... 3,000
Ville de Cowansrillo.... .......................................................... 3,000
ViHe do Pointe-Claire....;................................................... 3,000
Municipalité da 1a paroisse de St-Joseph de Soulangti 3.000
Fabrique de St-André d’Arton Valo (S.-H.)........;........... 3,000

' Lt-CoL J.-Lucien Danseraau, E.D......................... ............ 3,000
La Laurentienne..................................................................... 2,500
Barclay'* Bank (Canada)........... ......................................... 2,500
La Compagnie de Biscuits Stusrt Limité*......................... 2,500

j Fabrique de St-Mathiee de Beloeil (S.-H.)........ 2,500
Chib Samt-Denis.................................................................... 2,500
Fabriqua du Précieux Sang de Notr*-Seigneur (La

Providence) (S.-H.)........................................................... 2,500
Société Coopérative d* Frai* Funérairaa........................ 2,500

' Th* Canada Starch Co. Ltd................................................. 2,000
M. et Mme Frank B. Common ..................................... 2,000
Ville d* Ste-Rose de Laval................................................. 2,000
Corporation Municipsls'd* le Paroisse de St-Joseph 2,000 

(Rivière de» Prairies)
Wage du Lac St-Louis............................................ .. 2,000
J.*LouU Lévesque....................................... .......................... 2,000
M* J.-Alex Prud’homme, C.R........................................... 2,000

’ Laboratoires Industriels k Commeretan ........................ 2,000
Fabriqua St-André d’Argenteuil......................................... 2,000
British Rubber Co. of Canada....;;..................... ............ 2,000
Dominique Calabreoe.......................................... ................. 2,000
Anonyme................................................................................ 2,000
Fabrique de St-Eugèae de Granby (S -H.)..,.:;;;..... 2,000
Fabritp* d* St-Remuald d* Faroham (S.-H.)........ 2,000

Urperatiou Municipale de 1* Paroi*** de St-Uurenl.. $2,000
Municipalité de l’Acadie...................................................... 1,800
Jury A Frères Dmitée....... ;;...................................... .. 1,750
ViBege d* le Station du Coteau........................................ 1,700
Corporation Municipale d* la Paroisse St-Pau! d*

Chitaauguay.....................................................................; |,soo
Horatio-E. Amyot...................................................... ............ 1,500
Fabriqua St-AgapH (St-Eustache sur le Lac) (M)..;,... 1,500
Canadien Printing A Lithographing Co. Ud.................... 1,500
DtignauH Rolland Ga, Lté*................................................ 1,500
Fabrique de St-Damiand* Bedford (S.-H.)..;;-,;........... ' 1,500
Fabrique do St-Hilairo d* Rouville (S.-H.)....................... 1,500
Fabriqua d* St-Ephrem d’Uphm (S -H,) ........ 1,500
Bland A Ce. Limited............................................................. 1,250
Corporation Municipale de la Paroisse de Ste-Marthe 1,200
Fabrique de l’Ange-Gerdien (S.-H.)................................... 1,200
Fabrique de Ste-Rosalie de Bagot (S.-H.)........................ 1,200
Fabrique de Saint-Dimase (S.-H.)..................................... 1,200
Hon. Ge*.-A. Simard.......................................... ................. 1,000
St-John* Textile Mills Limited ..;........... .......................... 1,000
Dr Eudore Dubesu............................................................... 1,009
Corporation Municipale do la Paroisse du Très-Saint
Rédempteur........................................................ .................... 1,000
W. G Pitfield A Ce. Limited..;;;;..................................... 1,000
Berkeley Hotel Ltd.......,,,..,.,,.,.,,........... 1 000
Gub Outremont Ins...;;:;.................................. ............... 1 000
MareJarry............................................................................. i,oofl
Café Martin.................................................................... . 1,000
J.-Léopold Paquin............................................................... 1,000
Ssvard Hodgson A Co. Inc,..:m,,................................... 1,000
Hector Prud'homme............................................................ ],000
Drury’s Casa........................................................................... 1,000
Me G G. Greanshields GR................................................ 1,000
LéoLaliberté.......................................................................... 1,000
Yamaska Garment Limited.................................................. 1,000
Eugène Doucet Limité*.............................-m.................... 1,000
Mount Royal Dairias Limited..;;....................................... 1,000
Corporation Municipale d* la Paroisse de Chsmbly.. ;,. 1,000
L-J.-E. Beauchamp.............................................................. 1,000
Standard Paper Box Co. Limited......................................... 1,000
Joa.-G Lebeau..................................................................... 1,000
J.-Arthur Demer*................................................................... 1,000
Mme Emile Turgeon............................................................ 1,000
J.-F. Paren'............................................................................. 1,000
Emile Laroae........................................................................... 1,000
Brouillet A Carmal............................................ .................... 1,000
Monsieur l’abbè Georges-E.-T. Boileau (M)...;;:......... 1,000
Monsieur l'abbé Gédéon Sanche (M)................................ 1,000
Municipalité de St-Martin................................................... 1000
Guillaume Gingras............... ................................................. 1,000
Lyman* Ltd............................................................................. l,oo;i
Monsieur l'abbé Rosaire Caron.;....................................... 1,009
Paul Service Stores Ltd................................................ . 1,00'J
Montreal Refrigerating A Storage Lld. ........... J 00)
Hon. Sénateur Thomas Vien, GP., C.R................ 1,001
Harry Grivakis....................................................................... j,ooi
Ma Eugène Poirier, N.P.,.,.;............................................. J.OOO
Anonyme ................................................................................ l.oofl
Madame J.-E Perreault. O.B.E.......................................... 1,000
Joseph Gendron ................................................................... 1,000
Municipalité de la Paroista d* Vil Morin......................... 1,000
Cercle Universitaire de Montréal........................................ 1,000
Paul Gonthier A Cie Liée..................................................... 1,000
Montreal Tarra-Cotta Limited..,.;;;;........................... . 1,000
Anonym* .............................................................................. i,oo«
Distillera Co. of Canada Ud,..;;;;;................................... 1,000
Dr Jules Prévost.................................................................... 1,000
Dr Léopold Morissette........................... .................... ,,,., 1,000
Corporation Municipale de Berthierville............................. 1,000
Raymond, McDonell A Co. Ltd. A Charles Raymond.. 1,000
Fabrique de St-Juds (S.-H.).................................................... 1,009
Fabrique de St-Antoine-sur-Richelieu (S.-H.)...................... 1,000
Fabrique du Sacrè-Coei* de McMasterville (S.-H.).;,. 1,000
Fabrique de St-Hughes (S.-H.).............................................  1,000
Fabrique de St-Ours-swr-Richelieu (S.-H.)........................... 1,000
Fabrique d* Ste-Pudentienn*-de-Roxton Pond (S.-H.).. 1.000
Fabrique do St-Pie-do-Bagot (S -H.).......;....................... 1,000
Fabrique de St-Aimé (S.-H.)................................................... 1,000
Fabrique de St-Jean Baptiste (S.-H.).................................... 1,000
Fabrique de St-Al«andre (S.-H.)..................................    1,000
Fabrique de Ste-Marie-de-Monnoir (S.-H.).J 000
Anonyme .........................................................................   1,000
Ernest Ray.................................................................................. 1,000
Heu. Edouard AtseK*, GR...................................................... 1,000
Ma Lucien Beauregard, GR...i;;::;..1,000

Décès* (M) Montreal
(SH.) ht-Hyeonti»

•' v'< \

Fabrique Ste-Sophie (M;. :................................f......... ' 51 000
Mme P.-E. Wilson............................................... .... ........... 1,000
Dr Romuald Galien   1,000
Dr Emile Legrand................................................ ............... 1,000
The Belmont Park Co. Ltd....;;........................................ 1,000
Arthur TétrauB...................................................................... 1 000
Gration DeBlois ................................................................... 1,000
Corporation Municipale du Village St-Joseph de Sou-

h"»*».................................................................................. 900
Fabrique de St-Jean Baptiatc-de-Roxten Falls (S.-H.).. 900
Fabrique de Ste-Croia-de-Dunham................................... 800
Fabrique de St-Naaaire d’Acton (S.-H.)........................... 800
Fabrique de Ste-Cécile de Milton (S.-H.)........................ 800
M. l’abbé Cléophas Pigeon (M)......................................... 625
Fabrique de Ste-Victoira (S.-H.).............. <....................... 000
Fabrique de Notre-Dame-de-Bonaecours-do-Richelieu

(S.-H.)................................................................................. ooo
Corporation Municipale de la Paroisse de Ste-Philomène 550
Fabrique de St-Bemard-de-Michaudville (S.-H.).......... 544
Dr G. Gauthier............................................   500
Dr Ernest Charron. 500
Dr H. Gervais............ .....................   500
Dr J.-A. Renaud.................................................................... 500
Dr Adolphe l’Archevêque    500
Dr F Laplante...........................     500
Municipalité d’Huberdeau.................................................. 500
Corporation Municipale du Village de ChamMy Canton 500
J.-S. Picard.................................................................. 500
Victoria Shirt» Limited .;................................................... 500
Leather Wear Limited.......................................................... 509
Toronto Hardware Mfg. Co. Ud... ; ;................................. 500
Pittsburg Automatic.............................................................. 503
Abel Gauthier...................................... ................................. 500
Gilbert-A. Latour.................................................. 500
Henri Ouimet,,..,,;,......................................................... 500
Anonyme ............................................................................... 500
François Faure....................................................................... 500
Municipalité de St-Sauvour des Monta........................... 500
National Drug A Chemical Company of Canada Ud..... 590
Laporte Cartage Co................................................................ 500
Laporte Construction Co. Ltd.............................................. 500
St-Amaud A Bergevin Uée .............................................. 503
Me L-J. Boileau. N.P........................................................... 509
Me J.-A. Hamelin, N.P...................................... ................ 500
Me Dominique Pelletier, NJ*.............................................. 500
Morin & Morin, N.P............................................................. 503
Monaeigneur Adélard Harbour, P.D. (M)........................ 59J
tuilding Product! Ltd........................................................... 590
tocteur Antoine Dumouchel ............................................. 500
’orporation Municipale de Pointe-Fortune...................... 503

..mile Chaput ..........................................   503
. terdt A Charton Inc....................   500
Me Emile Masiicotte. N.P.....;;....,............................ 508
Mon. Juge Paul-St-Germain..................................... ........ 509
Corporation du Comté de Napierville............................... 593
Canadian Petroleum Co. Ud............................................. 59a
Ville de Plage Laval.............................................................. 593
"abrique de St-Michel-de-Rougemont S.-H.)..,.,.... 530
.'abrique de St-Céaaire (S.-H.).......................................... 500
f abrique de St-Mathiaa-de-Rouvill* (S.-H.)...............  500

abrique de St-Liboire (S.-H.)............................... .......... 500
-an-Julien Perrault............................................................. 500
Ton. Elie Beauregard, C.R. ....................................   500

'.nonyme ............................................................................... 509
ta Aldéric Laurendeau, GR.............................................. 500
Ion. Juge Séverin Letourneau........... ............................... 500
A-Col. Paul Ranger, C.IL, E.D......................................... 500
taae Aronolf...................................... ;........................... ... 500

Dr Jule; Brault..................................................................... 509
Dr L. Henri Gariépy........................................................... 599
Corporation Municipale de Coteau-Landinf,,., ;............. 500
M. le Chanoine J.-V Uncourt (S.-H ).............................. 500
Anonyme ........................................................................ 500
M, l’abbé Joaeph Morin (S.-H.)........................... 509
M.l’abbé Herman Hébert (S.-H.)».............. 500
M.l’abbê J.-A Bourgeault (S.-H.)...........................  500
M l’abbé Pierre Loiaelte (S.-H.)................................  500
Fabrique de St-Françoia d'Aasiae de Pretighaburg S.-H.) 500
Fabrique de St-Charlea-we-Rkhelieu (S.-H.)................. 500
Alexandre Archambault....................................................... 500
Paul Mériot ...........................    500
L'Imprimerie Populaire Uée "Le Devoir”..;............... 500
Laviolette-Baribeau Uée....................................    500
The Federated Prêt; Ud..................................................... 500
J. A. Mesmer O.D.......................   500

TOTAL.... 19,898,122
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Le centenaire de 
l'Adoration nocturne

DERNIER HOMMAGE A “CHAUFFEURti

Mme P. LAPLANTE

Grande manifestation, hier soir, en la chapelle 
Notre-Dame du Sacré-Coeur

Hier soir, dans la chapelle de 
Notre-Dame du Sacré-Coeur à 
Notre-Dame, cénacle de l’adora­
tion noelunie, a été célébré avec 
eclat, le centième anniversaire 
de la fondation à Paris par Her­
mann Cohen, jeun», luit qui ve­
nait de se convertir inopiné­
ment a la foi catholique, de 
l’Oeuvre de l’Adoration noctur-

' l’on vit dans son enceinte, a l'oc­
casion d’une réception de nou­
veaux membres, les épouses, les 
lilies, les soeurs ei les amies des

S. E. Mgr More Lacroix chante 
l'absoute
Les funérailles de Mme Pierre 

{.aplanie, (Louise Pelletier), 
décédée à Charity, comté de Lé­
vis, ont eu lieu ces jours der­
niers.

Le deuil était conduit par M. 
Emilien (îosseliu et M. Napoléon 
Fiset, tous deux gendres de la 
défunte. Le service funèbre fut 
chanté par le H. P. Alfred La- 
plante, C.S.C., de la Consréga. 
lion de Sainte-Croix, résident à 
l’Oratoire Saint-Joseph ei vice- 
postulateur de la cause de ca­
nonisation du Frère André. M.

Laliberté, prêtre
... i du Séminaire de Saint-Hyacinthe

na/-“I.e -f id* em' -art're» le H. P. P.-E. Hotte, C-S.C., 
ne. C était la première fois do U- professeur a J’externat classique

Une nouvelle décoration.. ne reception de nouveaux .uein-, de Sainte.Croix, Montréal, l'ac- 
somptueuse dans sa simplicité, ; lires prenait une pareille st''cn'| Conipagnaient comme diacre et 
faisait tie l’aulel un trône eu- mtc. . . . i sous-diacre. Les RR. PP. Antoine
haristique rcnuirquablemen^ h , A. ;1!’, C _e.ii,. .*1^ I Pelletier, S.J • de Chicoutimi et

du
des malades, célé­

braient aux autels latéraux.

membres de l’oeuvre, qui eurenl 
avant la cérémonie le privilège 
de visiter le dortoir où se repo- 
sent les adorateurs entre les lieu- .. h, a 4rinan<i 
res d’adoration. Curiosité bien|,am*e A""d,,a

i tuairctuarquaMcinenf )i A Mi., tntui sokniulle , reueucr, , uu «.miiuuiuM* *•
turgique et digne de Notre-Seï- récipiendaires, sun ie de celle de ; La,}onté>C.S<C.f (1e l’Ora
uneur dans le saint Sacrement | ^Kr 1 archev’ôque re\elu de s^s j toire SaintJoseph, directeur di •• • * rx .— -j.. : pontificaux, assiste de M. p.. .

c A. Dubeau, P,S:S., curéde iLa chapelle de Notre-Dame du 
Sacré-Coeur à Notre-Dame a\ait 
elle jamais vu pareille affluence 
dans ses nefs? Pour la premiere 
fois, depuis la fondation de 1 A- 
doration de Montréal, en li*M.

COLLECTION

COLLECTION AU POURCENTAGE
Comptes coUectés partout pour Ins- 
titntions religieuses, pensionnats, 
couvents, collèges, hôpitaux, etc. 

Meilleurs taux.

Sureau de Collection de Montréal 
i37. rue St-Vincent. ch. 5. LA. 2Î20

DACTYLOGRAPHES

Réparation, location, 
vente» de dactylogra­
phes. machines A chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau,
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest nie Sl-faccpies Montréal 
TéL HArbour 8968 R.-T. Armand

Royal — Remtngvee _ underwood -
U C. Smith, Co­
rona silencteu, 
régulier et por- 
»atll, P r o t e c - 
leurs de chè­
ques duplica­
teurs, calcula 

(leurs et machi­
nes A addition­
ner. Vente et 

serstee. échange, locatlou. achat.
N. MARTINEAU & FILS

«entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 211S

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD ST-LAUREN*

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Mouluras — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroir»

LAnc. 2284

la remi o 
nouveaux

LAITERIE

L 8988 — 2599 Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadienne-franc allé
A. Patenaude. propriétaire

REMBOURREURS MATEUSSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité» : meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations 

Estimé» gratuit» sur demanda. 
3888 Henri lullen PL. 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin ef Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

habit 
l’abbé
Notre-Dame, et M. l’abbé C. Ga­
gnon, P.S.S.. directeur de l’Ado­
ration nocturne.

Quelques mots «le remercie­
ments de M. le dfecteur de l’A 
deration nocturne et Son Excel 
je a ce prend la parole pour féli­
citer les nouveaux membres de 
l’Adoration nocturne et en quel 
ques mots rappeler les phases 
parcourues par l’Oeuvre de TA 
doration nocturne depuis sa 
fondation et «lire le bien opéré 
par elle et celui que S. Exe. en 

1 attend dans l’avenir pour le tio- 
; cèse tout entier.

Suhit la réception des nou­
veaux membres auxquels Mgi 
l’archevêque posa les questions 

j préliminaires à leur engage- 
! ment.
j Spectacle émouvant 
I citation collective par 
! veaux Adorateurs de leur consé- 
j « ration à Jésus-Hostie, qui vien 

lient de s’engager sur leur pa­
role d’honneur de venir adorer 
Notre-Seigneur la nuit dans le 
Cénacle de l’Adoration nocturne 
quand ils en seront priés. (Trois 
fois par année chacun, à part 
l'assistance à l’heure réparatri 

'ce aux Quarante heures dans les 
différentes églises et chapelles 
de la ville chaque dimanche 
aussi souvent que possible).

Après la réception, bénédic 
tion des insignes, et 
du sien à chacun des 
adorateurs.

Puis la procession s’ébranle 
pfiur faire Iq tour de l’église à 
l'intérieur en chantant les lou­
anges du Saint-Sacrement.

Sous le dais. Monseigneur l’ar- 
chevéque porte l’ostensoir, que 
précèdent les membres du cler­
gé présents portant des cierges 
allumés, eux-mêmes devances 
par des porte-flambeaux. Après 
le dais suivaient les membres 
du Conseil de l’Adoration noc 
turne; «les porte-fiambeaux fer­
maient la marche.

Au retour de la procession, 
i exposition du saint Sacrement 
I et chant du Te fleam.

Pendant le chant du canliqui 
“Jésus-Emmanuel”. Mgr l’arche­
vêque. se rendit à la sacristie ou 
Son Excellence déposa ses orne­
ments pontificaux pour revenir, 
revêtu du rochet et de la moset- 
te, prendre place dans le sanc- 

, tuaire, pour assister au chant 
des Complies par les Adora- 

| teurs.
La cérémonie se termina par 

la récitation de l’amende hono­
rable par le prési«1ent de l’ado­
ration nocturne suivie du chant 
du départ particulier à l’Oeu­
vre, Ou voyait aux premiers 
rangs de l’assistance, outre Mgr 
Henri Jeannotte. Provincial de 
Saint-Sulpice, et M. l’abbé Ar­
thur Dubeau, p.s.s., curé «le No­
tre-Dame, qui assistait Mgr l’ar­
chevêque, MM. E. Lépine, p s.s., 
supérieur du Collège de Mont­
réal. M. l’abbé E. Belcourt, p.s. 
s.; M. l’abbé J.-B- Bouhier, p.s, 
s.; M. l’abbé O. Holland, p.s.s.; 
M. L. Blanchard, p.s.s.; M. l’ab­
bé Legrand, directeur de l’Ado­
ration nocturne de Saint-Jean 
d’Iberville; M. l’abbé A. Pus- 
tienne. p.s.s.; M. l’abbé A. Laro- 
,se, séminariste.

Une délégation de l’Adoration 
nocturne de Saint-Jean d’Iber­
ville ayant à sa tète M. B. Hc- 
naud, son président, occupait 
les premiers sièges.

S. E- Mgr Marc Lacroix, O.M.I., 
vicaire apostolique de lcr. baie 
d’Hudson, chanta l'absoute. Les 
HR. PP. Léonidas Moreau, jC-S-C., 
vice-supérieur de l'Oratoire 
Saint-Joseph et Germain Dan- 
donneau, O.M.L, de Ville Lasalle,

OU “CHAUFFARD
Ces jours derniers, au club St- 

Denis. avait lieu la première 
d’un film publicitaire destiné à 
provoquer dans le grand public 
et spécialement chez les automo­
bilistes, une meilleure cpinpré- 
hension et une plus fidèle obser­
vance des lois de la circulation.

Chauffeur ou Chauffard! met­
tait en cause un automobiliste 
enfreignant les principaux règle­
ments de la circulation. A cha­
que spectateur de compter un 
bon point à mesure qu’il décou­
vrait une faute contre les lois de 
la circulation.

Et d’une façon très humoristi­
que, le conducteur, genre Harold 
Lloyd, nous entraînait à vive

DERNIER HOMMAGE A 
Mm* S. TALBOT

Le premier ministre et plusieurs 
membres du cabinet provincial 
assistent aux funérailles de la 
mère de M. Antonio Talbot

Québec, 22 (D.N.C.) — Le
premier ministre de la province, 
M. Maurice Duplessis, et la plu­
part des membres du cabinet 
provincial de même que plusieurs 
députés ont assisté, ces jours 
derniers, à Saint-Gervais, aux 
funérailles de Mme Solyme Tal­
bot, mère de M. Antonio Talbot,

terdit, stationnement en zone 
défendue, refus de céder la rou­
te, traverse irréfléchie de passa­
ge à niveau, usage immodéré du 
claxon, conversation distrayante 
au volant, etc...

Si plaisante que fût l’illus­
tration, il n’en fallut pas-moins 
conclure à l’étourderie du con­
ducteur, parfois criminel, qui ne 
se soucie pas plus de la vie de 
ses semblables que des premiers 
pneus usés par sa voiture. Après 
avoir vu ce film, personne ne 
peut rentrer chez soi sans être 

raccompagnaient comme diacres profondément imprégné de la

allure à travers tous les casse- ministre de la voirie, décédée à 
cou du trafic de la cité et de la j’àge de 88 ans. On remarquait 
campagne, étien n’y manquait: I je nombreuse» délégations du 
conduite dangereuse, virage in-1 comté de Chicoutimi, de la ville

grande leçon de prudence qui 
s’en dégage. Souhaitons que 
Chauffeur ou Chauffard soit 
montré dans toutes les salles de 
spectacles du pays.

L’hôte de la réception, M. Ed­
gar Genest, présenta le film et 
fit les honneurs de la maison.

Parmi les invités d’honneur, se 
trouvaient les autorités de la po­
lice provinciale et municinale; 
des représentants du Royal Au­
tomobile Club, de la Chambre de 
commerce, du Board of Trade et 
de plusieurs clubs sociaux.

Gandonneau, O.M.L, rvp_ cnvnnts voient Labonté, C-S.C-, Amoi- SOVOnrs VOienr

d'honneur.
Plusieurs prêtres étaient pré­

sents au choeur: le R. P. Philias 
Boulay, C.S C., procureur des 
missions de Sainte-Croix; le R. 
P. Laurent Pellegrino, S J., était 
le délégué de la Société de Jésus; 
les RR. PP. Emile Deguire ,C.S. 
C., supérieur, Laurent Lapalme, 
C.S.C.; Diomède Langelier, C.S- 
C.; H.-P. Bergeron, C-S.C.; tous 
du Collège de Saint-Laurent; le 

fut la ré- P- Léon Urisebois, C-S.C-, su­
ie* non- Périeur du Séminaire de Sainte- 

Croix; MM. les abbés O. Ménard, 
Maurice Jodoin, Maurice de 
Grandpré, J.-O. Reauregardâ les ; 
RR. PP. G. ~
Elphcge
ne Pelletier. S.J., etc

Dans la nef, on remarquait ses 
enfants: Alice, (Mme Emilien 
Gosselin de Montréal, Elie, de 
Saint-Liboire; Edouard, de Na­
shua, N.-H.; Ovila, de Sainte-Ro-1 
salie; Adrien, de Saint-Félix de 
Kingsay; Jeannette, (Mme Napo­
léon Fiset) de Charny; Proxede, 
(Mme Eugène Dupré) de Saint. 
Liboire; ses cinq filles religieu­
ses: RR. SS. Marie-Auxiliatrice, 
(Antoinette) et Thérèse de Saint- 
Joseph, (Florence) de la Com- 
munauié des Soeurs de Saint- 
Joseph; les RR. SS. Laplante, 
(Aline) Saint-Barthélemy; (Ma- 
rie-Jeann) Saint-Pierre; (Lucil­
le) de la Congrégation des Soeurs 
Grises-

On remarquait, en particulier, 
ses 5 neveux séminaristes: Ri­
chard Fiset, Gilles, Roland, Ber­
nard Laplante de Saint-Laurent 
et Jacques Laplante de Saint- 
Hyacinthe; «es nièces gardes- 
malades: Jeanne Fiset de Char­
ny, Carmen Fiset et Pauline La- 
plante de Sherbrooke.

Parmi les dignitaires civils, 
soulignons la présence du dépu­
te de Bagot à Québec. M. Daniel 
Johnson; les maires de Saint-Li­
boire, M. i'Heureux; le Sainte. 
Rosalie, M. Fortunat Beaudoin: 
de Saint-Simon, M- Adélard Car­
rière, etc., etc. 

On ne pouvait de façon plus 
grandiose et à la fois aussi sim­
plement commémorer le glo­
rieux centenaire de la fondation 
à Paris «le l’Adoration nocturne, 
dont l’Adoration nocturne «le 
Montréal est aujourd’hui la fi­
liale 1^ plus florissante du mon­
de entier avec ses 600 membres 
actifs, ses 300 membres isolés et 
son incomparable organisation

Une livraison 
obondant de 

BONS SOUHAITS

US.ll.

...la direction et le personnel de LaSalle Builders 
Supply Limited offrent à leurs nombreux amis et à 
leur clientèle satisfaite leurs meilleurs voeux de 
Joyeux Noël et de Bonne et Heureuse Année.

la faillie
iL_-A_BUILDERS SUPPLY LIMITED

159, O., rue Jean Talon CA. 5721
Montréal P, H. Desrasicra, Préaident

de Québec et de Lévis ainsi que 
d’employés du ministère de la 
voirie.

Conduisaient le deuil: MM. An­
tonio Talbot, ministre de la voi­
rie, et Georges-Henri Talbot, fils 
de la défunte; MM. Gérard, Guy 
et Murdock McKenzie, Jean Ber­
nier et Jean-Guy Bernier, ses pe­
tits-fils.

Parmi les principaux person­
nages qui assistaient aux funé­
railles, mentionnons le premier 
ministre de la province, M. Mau­
rice L.-Duplessis; MM. Onésime 
Gagnon, trésorier provincial; le 
Dr Albiny Paquette, ministre de 
la santé; Antonio Barrette, mi­
nistre du travail; Roméo Lor­
rain, ministre des travaux pu­
blics; le Dr Camille Pouliot, mi­
nistre de la chasse et de la pê­
che; J.-D. Bégin, ministre de la 
colonisation; le Dr Marc Trudel, 
Patrice Tardif, Théophile Laro- 
chelle, Hormidas Delisle, minis- 
tr d’Etat; Gérald Martineau, 
conseiller législatif; P.-E. Ga­
gnon, député fédéral de Chicou­
timi; Philippe Cossette, député 

' provincial de Matapédia,
La levée du corps fut prési­

dée par M. le curé J.-B. Leclerc, 
Ig rOVOn de mort i de Saint-Gervais. Le service a 

7 a été chanté par M. l’abbé Jo­
seph Saint-Pierre, vicaire à 
Saint-Gervais, assisté de M. 
l’abbé Joseph Boutin, curé de 
Notre-Dame-des-Victoires, com­
me diacre, et de M. l’abbé Wil­
frid Vachon, confrère de classe 
de M. Talbot, comm* sous-dia­
cre.

Dans le choeur, on remarquait 
le R. P. Gérard Asselin, de la 
Fraternité Sacerdotale, de la 
Pointe-du-Lac; MM. les abbés 
Georges Côté, curé de Saint- 
Charles; Arthur Fortier, chef du 
service social au ministère de la 
colonisation; Lucien Dallaire, 
procureur au collège de Lévis; 
Philippe Kelly, du collège de Lé- 
vis.

Une chorale de Québec, diri­
gée par le notaire Raymond Cos­
sette, a fait les frais du chant 
tandis que M. Eugène Bussière, 
organiste au Saint-Sacrement de 
Québec, touchait l’orgue.

Joyeux Noël
et bonne année

A l’occasion du temps des fê­
tes, le Centre marial canadien 
présente à chacun de ses fidèles 
lecteurs ses voéux les meilleurs. 
Nous vous remercions sincère­
ment de revenir, chaque semai­
ne, méditer avec nous sur ja 
Vierge afin que dans notre vie 
marialisée le Christ Jésus se 
sente bien chez lui. Avez-vous 
prié pour que la Vierge Marie 
nous inspire toujours de vous 
parler selon son coeur T Avez- 
vous prié pour que la Vierge 
nous rende dignes de chanter 
ses louanges, de la faire aimer, 
connaître, d’aider à l'extension 
de son règne d’amour ? Avez- 
vous prié pour votre journal 
pour son rédacteur en chef, qui 
avec une grande magnaninuté 
publie les communiques mariaux 
hebdomadaires du Centre ma­
rial canadien ? C’est grâce à la 
généreuse collaboration de nos 
journaux catholiques que le 
Centre marial canadien peut, 
chaque semaine, arriver à votre 
coeur, à votre âme, vous parler 
de Marie, la Reine du monde, 
étudier avec vous les meilleurs 
moyens pour faire connaître et 
aimer cette Souveraine de l’u­
nivers... Nous sommes tous une 
grande famille, la grande famille 
catholique. Et nous devons nous 
aimer les uns les autres. Et nous 
devons prier les uns pour les 
autres. Nous sommes tous frères. 
La Vierge Marie regarde certai­
nement avec amour, avec recon­
naissance, la presse catholique 
«lu Canada français, de l’élément 
français de la Nouvelle-Angle­
terre. La presse catholique, quo­
tidienne et hebdomadaire a bien 
glorifié la Vierge. Reine du mon­
de. Durant le temps des fêtes, 
nous prierons, si vous le voulez, 
pour que l’immaculée donne la 
paix à l'humanité, qu’elle con­
vertisse la Russie, qu’elle unisse 
tous les coeurs, les coeurs des 
patrons et des ouvriers, en une 
grande famille qui collabore cor­
dialement. Nous prierons, si vou» 
le voulez bien, pour que cessent 
les divisions entre nations, enlre 
classes de la société, entre in­
dividus. Et l'année nouvelle sera 
une année de paix, une année de 
triomphes incessants pour la 
Reine du monde. Mais il nous 
faut la mériter cette année de 
paix et de prospérité. Et cette 
paix que nous désirons tous. 
Dieu seul peut nous la donner 
par Marie. Reine de la paix. 
Reine de Tu ni vers.

Cargos-charbonniers 
pour la France

Le comninndant Louis Brin- 
guier, capitaine de corvette en 
retraite, commandant de lu Flot­
te de la Société nationale des 
chemins de fer, région ouest, est 
parti, samedi soir, par le Conti­
nental Limité du Canadien Na­
tional A destination de Vancou­
ver. Il va faire l’essai sur la côte

Auburn. Ala., 22 (A.P.) — Un 
infime rayon de mort enfermé 
dans une bouteille de trois pou­
ces de haut et d’un pouce de dia­
mètre, a été exposé à des 
savants réunis h l’Institut poly­
technique de {’Alabama, pour la 
première conférence sur l’usage 
de l’énergie atomique dans les 
recherches agricoles.

Le rayon était invisible. Il est 
sorti de la bouteille lorsque le 
bouchon a été enlevé. 11 était 
composé d’électrons.

Le rayon avait une longueur 
d’environ 10 pieds, une forme 
conique^ ressemblant à un rayon 
de lumière de poche.

Ce rayon de mort ne peut cau­
ser la mort d’un homme, mais 
son application pendant plu­
sieurs jours à quelque endroit 
«le la personne humaine provo­
querait probablement un cancer. 
Le rayon tuerait des germes et 
des petits insectes, rapidement.

Le rayon était émis par deux 
cuillerées à thé de liquide dans 
le fond de la bouteille. Le li­
quide était composé de phospho­
re radioactif, fabriqué dans le 
four atomique à Oak Ridge, Ten­
nessee. Il y avait très peu de 
phosphore dans le liquide.

Le rayon de mort démontre 
qu’apparemment on ne peut S»- 
briquer ces matières radio-acti­
ves en grande quantité.

du Pacifique de troia de» sept 
cargos-charbonniers construits 
dans un chantier canadien pour 
le compte de la France. Deux 
de ces sept bateaux jaugent 
7.500 tonnes et les cinq autres, 
5,000 tonnes chacun. Le com­
mandant Bringuier était accom­
pagné de son épouse.

TRENTE NOUVEAUX 
W AGONS AU C.N.

Le premier d’une série de 30 
wagons à voyageurs construits 
de façon à assurer au public le 
plus de confort possible, vient 
d’être livré au Canadien natio- 
"nal par la Canadian Car &. Foun­
dry Ltd. Le nouveau wagoa a 
été inspecté officiellement en fin 
de semaine par M. R.C. Vaughan, 
C.M.G., président et directeur gé­
néral du Canadien national; M. 
E.R. Battley, chef du service de 
la traction et du matériel rou­
lant; S.F. Dingle, chef du trans­
port; F. Simpson, adjoint du 
vice-président et d’autres hauts 
fonctionnaires du réseau natio­
nal.

Les nouveaux wagons qui coû­
teront plus de $2,500,000 font 
partie du programme du Cana­
dien national pour augmenter le 
nombre de ses voitures à voya­
geurs. La compagnie a déjà mis 
en service plusieurs wagons à 
dîner, wagons-lits, wagons-sa­
lons et wagons-buffet-salons des 
plus modernes et elle s'attend à 
ce que le reste de cette com­
mande soit livré d’ici un mois.

Les nouveaux wagons sont 
munis à chaque extrémité de 
salles de repos spacieuses équi­
pées de grands miroirs et ..e 
fauteuils confortables. L’inté­
rieur du wagon est divisé en 
deux sections. La première peut 
accommoder 32 personnes et la 
seconde spécialement réservée 
aux personnes qui désirent fu­
mer peut recevoir 28 voyageurs.

De moelleux fauteuils, inclina­
bles, permettent aux voyageurs 
de voyager sans fatigue- Des fe­
nêtres mesurant près de 5 pieds 
de largeur permettent d’admirer 
le paysage.

En plus d’être climatiseé, cha­
que wagon est muni d’un appa­
reil spécial pour purifier l’air. 
Cet appareil élimine non seule­
ment la poussière mais toute 
odeur désagréable.

Les wagons sont tout acier et 
répondent aux exigences du 
transport moderne. Ils sont 
peints en vert avec lettres et 
chiffre dorés. Ils seront mis en 
service sur les grandes lignes 
du Canadien national.

Le droit de veto
sera discuté

Lake Success, 22 (A.P.) — 
L* Conseil de Sécurité des Na­
tions Unies a décidé de dis­
cuter le droit de veto malgré .es 
objections russes, prétendant 
que toutes ces discussions cons­
tituent une perte ne temps.

Par un vote de 9 à 2, la Rus­
sie et la Pologne s’opposant, le 
conseil a approuvé un program­
me de travail demandant le dé­
bat sur la question du débat. 
Aucune date n’a été fixée.

La discussion a commencé 
lorsqu’on a demandé au conseil 
d’accepter un programme «le 
pourparlers dont uni- lettre du 
secrétaire général Trygve Lie 
attirant l’attention du conseil

sur une résolution de l’Assem 
blée générale des N.-U. remet 
tant le problème du droit de ve 
to entre les maiqs de la petit« 
assemblée qui se réunira le î 
janvier.

Andrei Gromyko, sous-minis 
tre russe des affaires étrange 
res, qui a placé 21 des 22 vett 
au conseil, a déclaré prompte 
ment que tous savaient que h 
Russie était opposée à tou 
changement dans l’arrangemen 
du veto et que le gouvernenier. 
soviétique croit que la quesHoi 
du veto n’existe pas. La Russi 
et les autres cinq grandes na 
lions doivent s’entendre avau 
que le veto soit modifié, 

j Le Dr Julius Katz-Suchy, d.
' Pologne, qui se retirera du con 
| sell le 31 décembre, a appujél 

délégué russe.
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Tué par un camion

On remarquait aussi le maire 
Georges Smith, de Chicoutimi; 
MM. Jules Landry, c.r., de Chi­
coutimi; Eugène. Gagnon, Odi­
lon Crevier. J.-E. Bergeron, tous 
de Chicoutimi; J.-R. Beaudoin, 
c.r., Jean Saucier, Joseph Bas- 
tien, Albert Sylvain, Marcel Bé­
langer, Emile Caouet, Dominique 
Trottier, J.-E. Laforce, président 
de la Commission du service ci­
vil; Charles-A. Dionne, c.r., le 
maire Adélard Bégin, de Lévis; 
Alexandre Labrecque, de Lévis; 
A.-A. Talbot, de Montréal; J. 
Bouchard, Marcel Bélanger, J.-B. 
Gauthier, le Dr H. Turmel, de 
Lévis; Bernard Blanchet, avocat, 
Saül Garneau, Armand Lagacé, 
maire de Beauport-ouest; G.-H. 
Demers, J.-L. Marois, Raoul Re­
naud et nombre d’autres.

L’inhumation a eu lieu au ci­
metière de Saint-Gervais.

M. Alfred Maillot, 52 ans. de 
Rawdon, a été tué instantané­
ment. vendredi soir, quand il fut 
heurté par un camion, conduit 
par un employé de la corpora­
tion de la municipalité mention­
née. Le sergent-détective Mauri­
ce Valiquette, de la Sûreté pro­
vinciale du Québec, dépêcha sur 
les Jlieux le détective Jules Ar­
senault, pour fins de perquisi­
tions.

Profitez mieux des fêtes—avec 
ce qu'il y a de mieux en fait 

d'appareils acoustiques

* Apprenez A tirer toute la joie des moments heureux 
de cette saison des fêtes... et de toutes les autres ... 
avec le nouveau Super 66 de Western Electric en une 
aeule pièce... le meilleur appareil acoustique jamais 
eonitruit par Western Electric.

! 1 * •> j

Voici l'appareil spécialement créé pour 
nous donner • magnifique amplification 
et reproduction fidèle * très grande 
gamme de sons * distortion réduite au 
minimum • élimination preequt complete 
dee bruit* mécanique».

L* modèle 65 en une seule pièce pour 
ceux qui souffrent ét surdite peu 
accentuée * ne pèse que 6 onces en 
tout • coûte moût» de un cent 
l'beure d'opération • le plue petit 
appareil acou«tique jamais aonstruit 
par Westarn Electric.

Na««* démanitrafte"
«< t t* sans obligation, ét «dominent

monde partout
dit: Gilbey s
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Veuille» $,v.p. m envoyer des renseignements 
tairas au sujet de Super 66 at d* modèle 65 
aussi inclure un exemplaire gratuit da fa 
“U science modern* et votre ouïe”.
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1213, avenue McCiH Codage 

Montréal — LA-
Chambra 410 

0f94

Lin nom, connu et respecté depuis 
près d’un siècle, est encore 

% aujourd’hui votre garantie d’ex- 
cellence suprême. Dites "du 

t Gilbey’s, s’il vous plaît”, 
1 lorsque vous voulez ce qu’il y 
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TL* bit imirgiqu»

jaoéi
par Bom ftaoul ftamel ©.fe.iB.

"Un enfant nous est ni,
Un fils nous a été donné; 
U'empire a été déposé sur ses 
,,, , épaules,
t/ on le nomme le Conseiller 

admirable,
Uieu fort, Pere éternel. Prince

de la paix," 
(Is. 9, 5).

Le R. P. Dont Grenier fonde un monastère 
interracial è la Martinique

le avait besoin d’un jouet à tour- 
uebouler. Quelle meilleure irna-
Se des passions que la vague, ce 

allottement, ces entre-chocs, 
cette succession de hauts et de 

bas, cette mobilité, cette instabi­
lité, tout cela des heures, des 
jours et pourquoi? En la place 
du Christ-Roi, ce sont les pas 

, I si pus qui rè; nent. Leur joua à
Lu enfant nous est né”. C’est j elles, ce n’est peut-être, pas un

toute 1 allegrçsse de Noël. L’at- ; joug de fer, c’est quelque chose
tente millénaire du monde fut , de pis, de froid, de gluant, d’ins-

V I Ouverte en avril dernier, cette maison bénédictine 
compte déjà dix moines, blancs et noirs — 

L'évêque, S. E. Mgr de la Brunelière, 
exprime sa satisfaction et remercie 

les bienfaiteurs

l atientc d’un enfant. L’enfant 
attendu, par l’âge, par la statu- 
>'e, par la simplicité et par l’in­
nocence est bien un enfant, mais, 
par la puissance, c’est un géant. 
A cet enfant peut être appliqué 
à ta lettre le texte du Psaume:
“Cet astre, semblable à l’époux 
qui sort de la chambre nuptiale, 
s’élance joyeux, comme un hé-

Oe ms
table, un paquet qui vous déval..- 
sans cesse des épaules. Mais a 
côté de ce joug de macaroni, il 
y a peut-être un carcan plus 
étroit, la froide raison, l’orgueil­
leuse raison naturelle que n’as- 
soupplissent pas les vertus natu­
relles et que ne réchauffe pas la 
divine charité. Ceux qui passent 
sous les Fourches Caudines d; 
Cet astre refroidi sont du bois 

ros, pour fournir sa carrière i avec lequel se font les hérésies. 
M part d’une extrémité du ciel, j Ceux-là ont quelque chose de 
Et sa course s’achève à l’autre l’ange déchu pour lequel il n’y a 

extrémité: bas de rémission. Dieu nous gar 
Rien ne se dérobe à sa chaleur.” | de de dessèchement cérébral!

(Ps. 18, 6-7).
"Rien ne se dérobe à sa cha­

leur", Même aux protestants fri­
gides, et glacés, Noël n’est pas 
sans apporter un petit rais lumi­
neux et chaud. Une rapide illu­
mination traverse les épaisses té­
nèbres dans lesquelles les plonge 
leur Bible devant laquelle ils 
sont comme des chouettes en 
lace du soleil. La lumière les 
aveugle, les pauvres! Mais en ce 
jour de Noël, laissons, pour une 
fois, les morts au tombeau, et 
revenons à notre enfant, auquel 
nous sommes conviés de revenir 
de toutes manières: “Si vous ne

nous est donné est notre conseil­
ler. Pourquoi? Parce que d’a­
bord, il sait. 11 sait puisqu’il est 
la Sagesse. Idée de Dieu, il porte 
tout en lui-même. A nous il 
est lumière. Saint Jean dit avec 
raison que la lumière luit dans 
les ténèbres. L’oeuvre de Dieu, 
le Eils la connait comme per­
sonne; aussi, peut-il notis con­
seiller à son sujet. Comme hom- 
me, le Christ jouit de la vision 
béatmque depuis le premier ins­
tant de sa conception. Comme 
Dieu, il voit tous les conseils de

devenez comme les netitV'en Pleu sur Je Présent et le futur, devenez comme les petits en- ies anges et ]es hommes> le él ^

Le R. Père Rom Léonce (’re­
nier, C.S.B., Prieur de Saint- 
Benoit-du-Lac pendant près de 
quinze ans, et sous le règne du­
quel s’est élevé au bord du Lac 
Memphrémagog le magnifique 
monastère actuel, quittait le pays 
le printemps dernier pour aller 
fonder à la Martinique un mo­
nastère interracial, pour Blancs 
ét Noirs. Il était accompagné, 
pour l’aider dans cette oeuvre, 
du R. Père Dont. Bernard Cré­
neau. un autre moine de Saint- 
Benoit-du-Lac. Tous deux se sont 
rendus à la Martinique sur l’in­
vitation de Son Exc. Mgr Henri 
Varin de la Brunelière qui, au­
jourd’hui, dans une lettre pré­
parée spécialement à l’inft-ntion 

“Et on le nomme le conseiller I .',,es Canadiens du Québec, dit 
admirable". L’enfant, le fils qui ! sa Joie d’avoir pu réaliser un

fants, vous n’entrerez point dans 
le royaume des deux” (Mt. 18, 
3). Un enfant est qé pour nous. 
Il n’est pas né pour lui, mais 
pour nous. Cet enfant est donc 
notre bien et le bien qu’il nous 
procure, c’est de rajeunir notre 
vieillesse par les charmes de 
son enfance. Ce qui nous avait 
rendus vieux, c’est le péché. Le 
péché, cet enfant est venu le dé­
truire: qui propter nos homines, 
et propler nostram salutem des­
cendit de coelis. Cet enfant est 
né pour nous; il nous faut donc 
le recevoir. Est-il le bienvenu 
aux Bethléem de nos âmes: dans 
les crèches fourragères ue nos 
coeurs? Avons-nous de quoi le 
véjir? Que chacun réponde pour 
soi. Quant à moi, le don de 
Dieu me prend toujours au dé­
pourvu. C’est comme une visite 
qu’on n’attendait pas. On allait 
partir quand cette visite vous ar­
rive. Un premier mouvement 
est un mouvement de mauvaise 
humeur qui passe vite, heureuse­
ment. “Un fils nous a été don­
né”. Un enfant, un fils, aussi 
bien dire une famille et quelle 
famille! Par cet enfant, par ce 
fils qui, ailleurs, est un frère, 
nous entrons dans la vie familia­
le de Dieu, cette vie trinitaire de­
vant laquelle les théologiens res­
tent bouche bée, les mystiques en 
extase et les pauvres diables con­
fondus On nous parlera désor­
mais d’un Père dans les cieux 
et d’un esprit de famille qu’on 
appelle le Saint-Esprit. Décidé­
ment Noël nous ouvre les portes 
sur le mystère tout en reculant 
pour nous les ombres de la mort. 
Rien d’étonnant que Noël soit 
dès lora si gai pour nous puis­
qu’il nous fournit un aliment, 
une pâture, le mystère d’un Dieu 
fait homme: et homo fact us est. 
Un homme a été fait, un homme 
vrai, tout aussi vrai qu’il est 
Dieu, un Homme-Dieu, quoi? 
Mystère extraordinaire qui nous 
solidifie en terre tout en nous 
enracinant dans le ciel. Dieu et 
l’homme s’embrassent; le divin 
et l’humain se réconcilient.

Finie, la brouille séculaire; 
fini le monde creux des figures; 
spiritualisée enfin, la circonci­
sion sanglante. Plus d’offrande 
de sang qui se coagule ou de tri- 
pailles malodorantes, mais le 
don de son coeur. Le mystère 
nouveau est un mystère d’amour. 
L’enfant, le fils est venu appor­
ter à la terre le feu du ciel: “Je 
suis venu jeter le feu sur la ter­
re, et que désiré-je, si déjà il est 
allumé?” (Le. 12, 49). Ne cessez 
pas, Seigneur, de traîner votre 
torche à travers le monde; jetez 
partout de vos brandons enflam­
més, car votre feu a bien du mal 
à prendre en nos lieux humides. 
Pris, il demeure une petite flam­
me sans vigueur, plutôt tournée 
vers la mort que vers la ie. Et 
nous, nous grelottons. L’amour 
charnel est tout juste capable de 
nous faire claquer des dents.

“L’empire a été posé sur ses 
épaules." Cet enfant, ce fils, ds 
su naissance, est roi. Cet empire, 
il en porte allègrement le poids.
Il en est pour qui régner, c’est 
vivre. L enfant dont nous nous 
occupons est de ce nombre. U 
règne de toutes manières. Sur les 
uns, c’est par un joug doux et lé- 
er; sur les autres, c’est avec 

un sceptre de fer. Avouons que, 
(•nfants durs, nous avons plus 
goûté au sceptre de fer qu’au 
joug d’amour. Et cependant . . . 
qui n’a connu ces heures déli­
cieuses où le bien parait s’être 
installé à demeure chez soi; où, 
l’impression, c’esl d’être comme 
en sécurité sur le rivage. Im­
pression fugace car bientôt la

et les réprouvés. Conseiller ad 
mjrable, l’Enfant de la Crèche, 
lui qui est venu en terre nous 
apprendre les mystères de Dieu 
par l’exemple de ses vertus et 
par les enseignements de sa pa­
role. Qui suit le Christ n’ignore 
pas le chemin par où l’on monte 
a la vie éternelle. Le Père nous 
demande de l’écouter: ipsum 
audite.'C’est lui le Prophète. Les 
autres sont de faux-brophètes. 
L est lui l’Agneau de Dieu. Les 
autres sont des loups vêtus de 
peaux de brebis. Ses fruits à lui, 
ce sont des fruits de vie; les 
fruits des autres, ce sont des 
fruits de mort. On reconnaît l’ar­
bre à ses fruits. C’est pour deve­
nir notre conseiller que Dieu a 
pris cette humanité qui le fait 
l'un des nôtres, en tout sembla­
ble à nous, à l’exclusion du é- 
ché. Homme comme nous, il 
peut aller par nos chemins, s’as­
seoir à nos foyers, devenir l’ami, 
O Jésus, combien nous avons 
besoin de vous, tel que vous 
êtes, si près de nous. Les disci­
ple* d’Ermnaüs ont ressenti ce 
petit coup au coeur parce que 
vous aviez daigné faire le chemin 
avec eux, accepter l’hospitalité 
du toit et de la table. Î1 faut que 
vous soyez là avec nous dans la 
petite cellule étroite pour en 
peupler la solitude, en restrein­
dre les espaces aux dimensions 
de Vous et de moi. Venez con­
seiller l’enfant devant qui s’ou­
vrent les portes sur le monde, ce 
monde que regarde ses yeux ra­
vis. Venez conseiller les jeunes, 
tous un peu fols, les mains ten­
dues vers la rose et ses épines, 
venez conseiller ceux qui sont 
au milieu de la vie, ceux qui ont 
à faire face au démon du midi. 
Venez conseiller le vieillard 
dont les cheveux blancs disent 
les tempêtes essuyées et les rides 
quels torrents sur lui ont passé. 
Venez conseiller nos chefs tem­
porels et spirituels, bien petits, 
en face de vous, ô mon Dieu, ou 
seulement de la vie.

“Et on le nomme le Conseiller 
admirable.

Dieu fort, Père éternel. Prince 
de hi paix".

Fort Celui qui a racheté le 
monde. Fort Celui qui viendra 
juger les vivants et les morts. 
Fort Celui sans qui tout n’est 
rien. Fort Celui qui nous a ra­
massés après l’affreux dépouille­
ment du péché poru nous élever 
jusqu’à la gloire de devenir des 
fils. Père éternel, Celui qui, de 
toute éternité, nous porte dans 
son amour. Père éternel. Celui 
qui nous soustrait à la fin. Prin- 
ce de la Paix, Celui qui a apporté 
la paix à la terre; qui, en mou­
rant, nous l’a laissée en hérita­
ge. “Je vous laisse la paix, dit-il, 
je vous donne ma paix” (Jn. 14. 
27). Prince de la paix Celui qui 
par sa mort a renversé le mur di 
séparation entre Dieu et l’hom­
me, ce vieux mur façonné par 
Adam, et qui fait que l’homme, 
maintenant, est de plain-pied 
chez Dieu. Prince de la paix. Ce­
lui qui nous assure la paix sur la 
terre comme au ciel. Prince de 
la paix Celui qui, par sa grâce 
remet la paix en l’âme, abolit les 
angoisses du coeur, détruit ses 
anxiétés. Regardons le confes­
sionnal, ce cercueil qui ne sait 
pas garder ses morts, cette boite 
pleine d’échappatoires.

Oh! qui nous donnera, sino i 
vous, Seigneur, cette grande 
paix, cette paix du soir et cette 
paix du matin et cette paix du 
midi quand tout s’apaise, se cal­
me, se tait.

Oh! qui nous donnera, sinon 
vous, Seigneur, cette grande 
paix, celle paix qui d’un visage 
rayonne, sar un paysage se re­

désir qui lui était très cher d’a­
voir dans son île un monastère 
fervent pour dévelonper le règne 
de Dieu parmi les Noirs”. Voici 
le texte intégral de la lettre de 
Son Excellence:

Le monastère 
de Sainte-Marie- 

du-Mont-Pelé
MERCI

Tout heureux d’avoir pu réa­
liser un désir qui nous était très 
cher, en commençant une oeu­
vre que nous croyons appelée à 
glorifier Dieu au sein des races 
de couleur, il nous est doux de 
remercier aujourd’hui ceux qui 
nous ont aidés à la réaliser. Le 
monastère interracial du Coeur 
Immaculé de Marie est fondé, 
et, malgré les difficultés rencon­
trées, il ne cesse de progresser 
“et merito et numéro”.

Nous devons d’abord remer­
cier le Supérieur général de* 
Pères du Saint-Esprit, qui a 
bien voulu approuver et bénir 
le projet. Nos lecteurs n’igno­
rent pas que la Martinique est 
confiée à la Congrégation des 
Pères du Saint-Esprit, dont nous 
sommes nous-mêmes un mem­
bre.

Nous dévoua ensuite rem .-r- 
cier le monastère de Saint-Be- 
noît-du-Lac et celui de Saint- 
Wandrille. en France, qui ont 
bien voulu nous prêter des moi­
nes pour commencer cette fon. 
dation.

Saint-Benoît-du-Lac a, de plus, 
fourni la plus importante con­
tribution en argent pour cette 
entreprise, et a également don­
né une bonne partie des objets 
de sacristie, ainsi qu’une nota­
ble quantité de livres pour la bi­
bliothèque, laquelle a été aussi 
enrichie par les dona de Saint- 
Wandrille.

Enfin, nous letnerfions les ca­
tholiques canadiens, qui ont 
donné avec une grande généro­
sité.

Nous tenons à assurer tous 
ces bienfaiteurs de notre vive 
reconnaissance.

Nous sommes persuadés qu’ils 
ont ainsi collaboré à une très 
grande oeuvre, qui semble por­
ter tous tes signes de la béné­
diction de Dieu.

Le petit monastère, que nous 
visitions ces jours derniers, 
compte maintenant dix sujets, 
qui mènent, dans la paix et la 
joie, une vie de prière et de 
travail.

Nous avons été très satisfaits 
du progrès fait dans tous les do­
maines, et de l’heureuse influ­
ence que le monastère exerce 
déjà dans toute la région.

Outre l’exemple qu’il donne, 
comme monastère fervent, il a 
celle particularité d’être un mo­
nastère interracial. Blancs et 
Noirs y vivent ensemble com­
me des frères sur un pied de 
parfaite égalité, et ce n’est cer 
tes pas une chose banale.

Nous pensons que des monas­
tères de ce genre, par la simpli­
cité, rhumilité et la ferveur de 
leur vie. sont exactement le fer­
ment qu’il faut au sein des ra­
ces de couleur, pour développer 
au milieu d’elles le règne de 
Dieu.

Donc, merci, du fond de mon 
coeur, à tous les chers bienfai­
teurs canadiens pour le secours 
qu’ils ont donné et donneront 
encore à une oeuvre chère entre 
toutes aux Coeurs de Jésus et de 
Marie.

Ce ne sera pas la première 
fois que la Martinique reçoit 
l’aide canadienne. Des prêtres 
et des religieux canadiens se dé­
vouent, et certains depuis long­
temps. au bien des Martiniquais.

Ce sont Messieurs les abbés 
Jules Chênevert, Jean-Baptiste 
Cholette, Laurent Deschamps. 
Ambroise Lafortune, tous de 
Montréal, Paul Bergeron, de 
Longueuil. Ciilles Plante, de St- 
Cutnbert. Philippe Després, de 
Montmagny, les Révérends Pè­
res Antoine Soucy, de Saint-Ul- 
ric. Antonio Danis, de Mont- 
cerf, et Hector Chartrand. d’An- 
ger (Ottawa). Ce dernier reli­
gieux est secrétaire général et 
chancelier de l’évêché.

Malgré la pauvreté actuelle de 
Pile, tous aiment ce petit pays, 
dont la population, digne d’in­
térêt, compte, en nombre crois­
sant, de bons chrétiens, et des 
mouvements d’Action catholique 
dont les éléments et la vitalité 
font bien augurer de l’avenir, 
t Henri Varin de la Brunelière, 

évêque de la Martinique.

A l'hôtel de ville

Congés le 26 décembre 
et le 2 janvier

Décision du nouveau conseil municipal — Deux 
figures nouvelles au comité exécutif: MM. 

Gordon Pitts et Paul Doxois —

'•ggue nous reprend comme si el- i pose, sur des yeux cto* réside.

Un cadeau qui sera sûrement prisé ...
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Messe*

A sa séance de vendredi k 
conseil municipal a ratifié sans 
dissidence la proposition faite 
par le Comité exécutif de décré­
ter que, cette année, les lende­
mains de Noël et du Jour de l’An 
seront jours fériés.

L’hôtei de ville sera donc fer­
mé ces deux jours-là, soit le 26 
décembre et le 2 janvier

Les élections
Voici, en quelques lignes, k 

résultat des élections faites par 
le conseil municipal:

Président du Qomiti: M. J.-O. 
Asselin, réélu unanimement pour 
un quatrième terme;

Vice-Président du Comité exé­
cutif: M. Richard Quinn; il rem­
place en cette qualité, M. George 
C. Marier, démissionnaire; 

Commissaires pour fa catégo- 
e A (les propriétaires): MM. 

J. O. Asselin et Alfred Fillon; ré. 
élus unanimement;

Commissaires pour la catégo­
rie “R” (les propriétaires et les 
locataires): MM. Edmond Hame- 
lin et Richard Quinn. MM. Tho­
mas P. Healey et Georges Guèvre- 
mont. proposés d’abord, n’ont 
pas rallié les suffrages nécessai­
res.

Commissaires pour la catégo­
rie “C” (les 13 corps publics): 
MM. Gordon Pitts et Paul Dozois, 
le premier représentant l’Univer­
sité McGill au Conseil, et le se­
cond, la Chambre de commerce;

Chef du conseil: M. Pierre Des- 
Marais, réélu pour le terme de 
trois ans;

Maire suppléant pour les pro­
chains trois mois: le conseiller 
Israël Morin.

Les deux figures nouvelles au 
sein du Comité exécutif sont 
MM. Gordon Pitts et Paul Dozois. 
M. Pilts y représente l’élément 
anglo-protestant et M. Richard 
Quinn, les anglo-catholiques.

L* vota sur la nomination 
Quinn-Hamelin

Voici le vote donné sur 
I • proposition Rochon, d e 
nommer MM. Edmond Hamelin 
et Richard Quinn, comme repré- 
sentants de Ta classe des propri­
étaires et de* locataires dans le 
Comité exécutif.

En faveur: les conseillers Go- 
^ette. Dubreuil, Quinn, Rochon,

Borrows, Hanley, Simard, Pierre 
DesMarais, Guèvremont, Lafall- 
le, Lyall, Charpentier, Godin, 

lille Dubeau, Verville, Cro-

CYRANO DURAC
l u peintre de grand talent,
M. Cyrano Durac (de son vrai 

nom, M. C.-A. Renaud) expose 
actuellement scs toiles au Collè­
ge Jean de Brébeuf, 3200 Chemin 
Ste-Catherine. L’exposition doit 
se terminer dimanche soir pro­
chain.

M. Cyrano Durac n’a rien d’un 
cubiste, d’un surréalisle ou mê­
me d’un intimitiste. Il n’appar­
tient actuellement à aucune éco­
le. C’est un peintre très bien 
doué, qui a du goût, qui a le sens 
de la couleur, et qui cherche sa 
voie.

Etant déjà un paysagiste re­
marquable et, cherchant à dé­
couvrir dans la nature une note 
gaie, on ne saurait pas surpris 
de le voir verser dans l’impres- 
sionisnie.

Cet homme est gai. On le re­
marque dans toutes ses toiles. Ce 
qui n’est pas un défaut. Le vrai 
est toujours beau. Chez Cyrano 
Durac, pas d’hypocrisie! II nous 
communique sa joie de vivre, il 
sait embellir la vie et ses toiles 
sont reposantes.

Le vert semble être sa teinte 
préférée. Oh! mais quel vert! 
Toutes les riches nuance* de 
cette couleur reposante qui abon­
de dans la nature ont été harmo­
nieusement développées par une 
main de maître. Les paysages 
qu’il a peints au lac des Quatorze 
•îles: Sous-Bois. Arbre Centenai­
re, Bocage et Solitaire sont im­
prégnés de ce vert que M. Durac 
sait déployer avec un si grand 
art! A mon sens, ce sont la ses 
plus belles toiles.

Une autre oeuvre de M. Durac, 
Fond de cour, a attiré particu­
lièrement notre attention. On y 
admire le talent de magicien du 
peintre qui, nous le notions au 
début, veut embellir la vie. D’un 
décor sale et assez insignifiant, 
il sait tirer le rayon de soleil 
qui embellira toute sa toile. Fait 
curieux: les tons gris de ce pein­
tre joyeux ne sont jamais tristes-

Ses natures mortes, et particu­
lièrement Fleurs et fruits sont 
excellentes. Elles sont riches de 
couleurs et d’un réalisme saisis­
sant.

Dans ses scènes d’hiver cana- 
dien, M. Durac se garde bien 
d imiter nos autres paysagistes, 
les travaux, les cabanes à su­
cre et les tuques de laine ne fi­
gurent pas dans ses tableaux. Cel 
artiste est avant tout un peintre 
de la nature et il nous la révèle 
dans toute sa splendeur, sans se 
servir d’artifices. Frimas illustre 
bien cet avancé, c’est une route 
à travers la campagne canadien­
ne, devant laquelle non* éprou­
vons la sensation du froid vers 
la fin d’un après-midi d’hiver 
canadien. Nous ne sommes ten­
tés de prendre cette route que 
chaudement vêtus et nous sen­
tons déjà la neige craquer sous 
nos pas.

Vieille maison, à Chamblv 
Bassin, est une véritable photo 
dans laquelle a su pénétrer en­
core une fois le gai rayon de so­
leil de Cyrano Durac, le peintre 
qui sait ai bien embellir la vie!

Jacques-G. DAOUST

Achil
teau, Lépine, Vachon. 
scrutin del5 à 17.

Soit un

Films sur les sports 
d'hiver

René Bélisle, moniieur en chef 
de la cité de Montréal annonce 
que la division des jeux et des 
sport* de notre ville tiendra au 
cours de cette semaine deux im­
portantes réunions sur les acti­
vités sportives qui seront orga­
nisées dans le courant de l’hiver.

Un programme instructif et 
intéressant a été prévu pour 
renseigner nos gens sur les dif­
férents moyens de se récréer 
sainement durant la saison froi­
de. Le moniieur en chef expli­
quera les différents Hem du 
programme d’hiver et donnera 
ses recommandations sur la 
conduite à tenir sur les terrains 
de jeux.

Plusieurs personnalités du 
monde des sports et de l’éduca­
tion seront présents et répon­
dront de bonne grâce aux ques­
tions qu’on voudra bien leur 
poser sur la tenue et les règle­
ments des jeux d’hiver.

Des films sur ces différentes 
activités agrémenteront et com­
pléteront le programme. Voici 
les endroits et les dates de ce* 
réunions.

District centre: M. Roer Fuit* 
bert, moniteur de district, salle 
des loisirs de la paroisse Sacré- 
Coeur, 2045 rue Plessis, Mercre­
di, le 17 décembre à 8 h. p.m.

Tous sont invités. L’entrée est 
libre.

+ Gazette artistique +
Cinéma

SAINT-DENIS: Les Miséra­
bles, avec Harry Baur, les deux 
épisodes.

CINEMA DE PARIS: L'assas­
sinat du Père Noël avec Harry 
Baur. Renée Faure, Raymond 
Rouleau, Fernand Ledoux. Ber­
nard Blier.

LOEWS : The Unfinished 
Dance, en technicolor, avec Mar­
garet O’Brien, Cyd Charisse et 
Danny Thomas.

CAPITOL: Heaven Only Knows 
avec Robert Cummings, Brien 
Donlevy et Marjorie Reynolds.

PRINCESS: Lost Honeymoon 
avec Franchot Tone et Ann Ri­
chards.

ORPHEUM: Au service d'au­
trui, avec Stewart Granger et 
Rosamund John, version fran­
çaise. Us étaient neuf, avec Gor­
don Jackson et Jack Lambert, 
version française.

PALACE: Sty Heart Goes Cra­
zy, avec Sid Field, Greta Gynt, 
en technicolor.

IMPERIAL: Things to Come, 
avec Raymond Massey, Ralph Ri­
chardson et Sir Cedric Hard- 
wicke. Aussi : The Man who 
could work Miracles.

BEAUBIEN: Xob Hill, avpc 
George Raft et Joan Bennett. 
Dishonored Lady, avec Hedy 
Lamarr et John Loder. Combat 
Louis-Waleott,

CHATEAU et CARTIER: Ste­
wart Granger, Phyllis Calvert, 
dans The Magic Bow, avecsoios 
de violon par Yehudi Menuhin. 
Exposed, avec Adele Mara. Ro­
bert Scott. En plus, Tim Holt, 
dans Thunder Mountain, avec 
Martha Hyer.

CREMAZ1E: Adventures of 
Martin, avec Glen Ford el Eve­
lyn Keyes. Dishonored . Lady, 
avec Heny Lamarr et John Lo­
der, Combat Louis-Walcott.

ELECTRA: Face of Marble, 
avec John Carradine et Claudia 
Drake. The Trap, avec Sydney 
Toler. Trail Dust, avec Honulong 
Cassidy. Combat Lonis-Walcotf, 

KENT: Carnival avec Sally 
Grey et Stanley Holloway; en 
outre, le film polychrome du 
mariage royal.

DOMINION et MAISONNEU­
VE: Jean Fontaine, Patrie Know­
les, Herbert Marshall, dans Ivy. 
Thai’s My Gal, en technicolor, 
avec Lynne Roberts. Donald 
Rerry, En plus au Dominion, 
Allan Lane, dans Vigilantes Of 
Hoontoum; au Maisonneuve, Bill 
Elliott, dans Conquest Of Chey­
enne.

MIDWAY: Cilg of Missing 
Girls, avec John Archer. Coun­
ter Attack, avec Paul Muni et 
Larry Parks. Combat Louis- 
Walcott.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Arturo De Cordova. Dorothy Pa­
trick, dans New Orleans, avec 
Woody Herman et son orches­
tre, Louis Armstrong et son or­
chestre. Abie’s Irish Bose, avec 
Michael Chekhow, Joanne Dm.

PASSE-TEMPS: Le signe du 
Zorro, en français, avec Tyrone 
Power et Linda Darnell. Johnny 
O’clock, avec Dick Powell et 
Evelyn Haves.

PERRON: Fear in the Night, 
avec Paul Kelly et Ann Doran 
Winter Wonderland, avec Char­
les Drake et Lynn Roberts. Bid­
ing Down the Trail, aver Jimmy 
Wakely. Combat Lonis-Waliott.

SAVOY (Verdun): Errol Flynn 
dan* The Seahawk, avec Claude 
Rains, Brenda Marshall, Edward 
G. Robinson, Ida Lupino, John 
Garfield, Berry Fitzgerald, dans 
The Sea Wolf avec Alexander 
Pnox.

VERDUN PALACE: Chicago 
Kid, avec Donald Berry et Lyn­
ne Roberts. Passkey lo Danger, 
avec Kane Richmond et Adele 
Mara.

VTLLERAY: Isle of Missing 
Men, aver John Howard et He­
len Gilbert. Brasher Doublon, 
avec G. Montgomery et Nancy 
Guild. Swinging on a Bainbow, 
avec Jane Frazce et Brad Tay­
lor.

Horaire des spectacles
CAJNT-CWIS t

“i f* MUtrablei": lèr* «poqu*
12 h. 30. 4 h. U. 8 b.

‘‘Le» .Miserable»":Zème époque 
2 h. OS. S h. SO. 0 b. 3*.

CIMiMA UC PAKIM :
“L’uswsinat du rèn Nod"

11 h. 1S, X b. M. 4 b. as. 7 b., a b. 3o.
LOEWS :

"Unfinished Uence’
10 b. 1». 11 h. 37. 3 b. M. » h IJ, 
7 b. 31. 8 h. 48.

PAL A CB
"My Hearl Goes Crery”

10 h 15. 12 h 30. 2 b. 80. S b. 10, 
T b. 30. 8 b. 38.

CAPITOL .
"Heaven Only Kuotss"

10 b. 17, 12 h. 3 b. 55, 8 b. 14. 
7 b. 33. 8 b. 52.

PKI'VCbS».
"Lost Honeymoon'

10 h. 05. 12 b. 32. 2 h 58. 5 h. 26.
7 h. 53. 10 h. 20.

“Heartaches"
11 b. 18. 1 h. 45. 4 b. 12. 6 b. 38,
8 b. 06.

ORPHKUIM :
"Au service d'autrui"

11 b. 18. 3 h 01. 4 b. 43, 7 b SS. 
10 h 07

“Us étalent neul"
10 b. 00. 12 h 42. 3 H. 24, 6 b 06, 
8 b. 44.

IMPLKIAL :
“Thlnts te Come''

12 h. 35. 3 b. 41, 6 b. 47. 8 b. 53. 
"Man who could work miracle*"

11 h. 05. 2 h. H. 5 h. 17, 8 h. 23

Les Amis de l'art

AU PLATEAU

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 

DES JEUNES

La vote sur la nomination dm 
M. Paul Dozois

Voici le détail du vote sur la 
proposition Antoine DesMarais 
de nommer M Paul Dozois mem­
bre du Comité exécutif comme 
l’un des deux représentants des 
corps publics à la place de M.
Aimé Parent:

En faveur: MM. Creelman, Gin- 
ce, Trudeàu, Garlèpy, Mathieu,
Smith, Dubuc, Fewkes, Lnrtie.
Dozois, Desmarais (Antoine),
Corrigan, Jo.îoin, Laverdure,
McNamara, Gravel, Ravary et Lé­
ger;

Contre: MM. Parent, Delisle,
Dupuis, McDougall, Pitts. Vanier,
Reford, Drapeau, Bogert, Mur­
ray, Baker. Soit 11 conlre 18.

Voici les corps publics qile re­
présentent les 11 dissidents: M 
Parent, représente PUniversité 
de Montreal; M. Jean-Baptiste 
Delisle, le Conseil central des 
syndicats nationaux de Mont­
réal; M. Hervé Dupuis. la Ligue 
des propriétaires de Montréal;
M. Cecil McDougall, l’Universifê 
McGill; M. Gordon Pitts, l’Uni- 
versilé McGill; M. Guv Vanier,
^Université de Montréal; M. Eric 
Reford. te Board of Trade; M.
J. -U. Drapeau, le Comité des ci­
toyens; M. Gerald Bogert, la Li­
gue du progrès civique: M. E.-G.
Murrav, l’Université McGill: M.
K. -G. Baker, l’Association des 
manufacturiers.
Chez les chroniqueurs municipaux

Les chroniqueurs munirinaux 
à l’hôtel de ville de Montréal ont 
procédé à l’élerlion de leurs of­
ficiers vendredi après-midi

M. Vincent C.hené, de la Pres­
se, a été choisi président. Le 
premier vire-nrésident est M. Al­
bert Massicotte. de Montreal-Ma­
tin, et le second vice-nrésident,
M. Raymond Masse, du Canada.
M. Albert Perks, du Montreal 
Daily Star, agira comme secré­
taire-trésorier.

Les autres membres de la Ga­
lerie de la presse municinale 
sont: MM. Ovila Lefebvre, de la 
Patrie, président sortant de
charge; Abel Vinebcrg, de ia _____ , ..j
Gazette, Dby^.dlft, Aujferatd, comme surintendant de la divi-

contagieuset.

Expositions de peintura
CHEZ LES AMIS DE L’ART: 

Le public est nvité à visiter 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition je 
tableaux de Maurice Lebel, Mul- 
stock, Morency, Adrien Hébert 
et Roméo Vincelette.

La présidente, Mme Hector 
Perrier, et le comité de l’Asso­
ciation des Amis de Part, souhai­
tent pour l’année 1948 que leur 
devise “Embellissons la vie des 
jeunes” se réalise pleinement et 
soit un gage de bonheur pour 
leurs membres et leurs dévoués 
collaborateurs.

* * #
Evénements artistiques: Au 

théâtre His Majesty’s, le 9 jan­
vier, récital de Jan Peerce, pré­
senté par la Société classique. 
Au Gesù, les 9, 12, 16, 19. 23 et 
26 janvier, récitals de Paul Lo- 
yonnet. Les 25 premiers abonnés 
à cette série seront invités à une 
réception, au secrétariat même 
des Amis de Part, et pourront 
rencontrer M. Loyonnet.

Expositions: A la Jacoby Art 
Galleries: peintures et objets 
d’art, — Exposition à l’Art Asso­
ciation, rue Sherbrooke ouest. 
— A partii- de dimanche, le 21 
décembre, exposition au Secré­
tariat des Amis de l’Art, de 2 h. 
à 5. On aura l’occasion d’y voir 
des oeuvres d’Edwin Holgate, R. 
C.A., Goodridge Roberts, René 
Chicoine et Jean-Charles Fau­
cher. Pour ces différentes expo­
sitions, les membres peuvent 
être accompagnés de leurs pa­
rents, professeurs et amis, et or­
ganiser des groupes en s’adres­
sant à Mme A. Myette, tél. FR. 
8200.

Laissez-passer: Durant la pé­
riode devS vacances, la distribu­
tion des laissez-passer pour les 
émissions Qui «uis-je? et Radio 
Concerts canadiens aura lieu le 
lundi, et non le jeudi. On peu! 
se procurer dès maintenant, les 
mardis et samedis, des laissez- 
passer pour les musées, particu­
lièrement d’ici le 15 janvier, et 
ces derniers seront valables 
pour toute la saison.

Avis: les bureaux de l’Associa­
tion seront fermés du 25 décem­
bre au 29 décembre. L’enregis­
trement des nouveaux membres 
recommencera le 15 janvier 
pour une période de trois se­
maines-

Les cours d’art oratoire de M. 
René Guénetle qui ont lieu à la 
Bibliothèque municipale sont 
suspendus pour le temps des fê­
tes et ne reprendront que le lun­
di, 19 Janvier, Ceux de Mlle 
Irène Senécal, qui ont lieu égale­
ment à la Municipale, ne recom­
menceront que le 11 janvier.

La maison Ed, Archambault 
accordera une généreuee remise 
aux membres de l’Association 
qui viendront se procurer au Se­
crétariat les disques Pathé et Pa­
cific dont nous avons le catalo­
gue. On y irouve un vaste choix 
d’opéra, d’npérette et de chan­
sonnettes françaises, (Il est inu­
tile de se présenter à U maison 
Archambault),

L’Orche*tre symphonique des 
jeunes, continuellement en -
{irès, s’est de nouveau fait cha- 
eureusenieiit applaudir, vendre­
di «oir, au Plateau, dans un con­

cert des oeuvres de maîtres tels 
que Mozart, Beethoven, Wagner 
et Mendelssohn.

Le programme débutait par 
l’Ouverture "Cosi Fan Tutte” de 
Mozart, suivie du Concerto pour 
violon de Mendelssohn, avec 
Mary Jean MacNab comme solis­
te. Cette jeune artiste, à qui une 
brillante carrière csi promise, 
vient de se voir décerner une 
bourse du gouvernement fran­
çais pour aller parfaire ses étu­
des en Europe, Nous sommes 
convaincus d’avance que Mlle 
MacNab, si elle continue à cher­
cher la perfection, comptera au 
nombre des artistes dont nous 
pouvons, à juste titre, nous glori­
fier. Elle a su, au concert d’hier, 
imposer sa jeune personnalité en 
faisant ressortir tout le roman­
tisme du veritable poème qu’est 
le Concerto de Mendelssohn et 
en se tirant avec avantage de 
certaines difficultés d’exécution.

Dans la deuxième partie du 
programme venait en premier 
lieu la touchante et si humaine 
"Siegfried Idyll”, de Wagner, où 
l’orchestre a surtout fait admirer 
la .souplesse de ses cordes, et. 
pour clore magnifiquement ce 
concert, Gratton n’aurait pas pu 
être mieux inspiré en nous pré­
sentant l’immortelle 5e Sympho­
nie de Beethoven. Cette oeuvre 
est une de celles qui ne vieillis­
sent pas et peuvent être souvent 
entendues sans jamais lasser. Le 
soufle de génie qui . inspiré ces 
pages a dû se communiquer un 
peu aux interprètes d’hier, puis­
qu’il fut possible de comparer 
leur exécution à celle d’orches­
tres de longue expérience.

La principale qualité de l’Or­
chestre des Jeunes, c’est lu çkr 
té. En aucun moment, il y eut 
confusion ou fouillis, comme on 
pourrait «’y attendre de musi­
ciens n’ayant pas le métier que 
donnent plusieurs années d’ex­
périence. Ceci prouve qu’il rè­
gne, parmi tous ces jeunes, un 
bel esprit d’équipe, qui esl 1» 
base de leur succès. Félicitations 
au groupe du magnifique travail 
accompli, qui n’a pas manqué 
de porter fruit. Tout cela cepen­
dant n’aurait pu être réalisé sans 
l’esprit consciencieux et le dy­
namisme de son jeune chef, Fer­
nand Gratton.
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Pierre Fresnay,
un grand artiste 

un homme exquis

Appui au projet de
drapeau canadien

Belle-Vallée, Ont,, (Spécial), 
— A sa séance du 15 décembre 
1947, le conseil municipal de 
Belle-Vallée, Ontario, a adopté 
une résolution de félicitalions et 
d’appui à la Ligue du drapeau 
national du Canada pour son 
Projet de drapeau blanc, rouge 
à feuille d’érable verte comme 
drapeau distinctif du pays.

atelk, Hamelin, Morin, Bass,
Gauthier, Brien, Normandin,
Paré, W'agar, Hyde, Stephensi
B8S*?£ï°rinlers;n, « . nazerif. Olive curt, du Herald, comme surintendi 

Contre, les conseillers Healey* et Louis Robillard, du Devoir, sion des maladies

Au club Saint-Lourent- 
Kiwanis

Le prochain déjeuner-causerie 
du club Saint-Laurent-Kiwanis 
de Montréal, Inc., aura lieu mar­
di le 23 décembre 1947, à midi 
et trente, en la salle de bal de 
1 hotel Ritx-Carlton.

Le président Gustave LeDroit 
présentera son rapport annuel.

Le Dr Gustave Charest
L« Dr Adélard Groulx, direc­

teur du service municipal de 
santé, fait part d’une importante 
promotion faite récemment par 
les autorités de la cité. Il s’agit 
de la nomination du Dr Gustave 
Charest, médecin hygiéniste,

:’:T

11 n'est certainement pas exa­
géré de dire que Pierre Fresnay 
est l’artiste le plus complet du 
cinéma français. Certes, il y a 
en France des comédiens de ta­
lent, des acteurs dont les créa­
tions provoquent l’admiration 
générale, mais aucun n’arrive à 
cette prodigieuse diversité qui 
est la marque caractéristique de 
la personnalité de Pierre Frea- 
nay.

Dès que Fresnay incarne un 
personnage, il le devient entière­
ment, il réincarne en quelque 
sorte A chaque fois. Tout le moq- 
de sait que les grands acteurs 
se divisent en deux catégories: 
ceux qui changent de personne 
et ceux qui restent eux-mêmes 
dans les rôles lea plus diver». 
Pierre Fresnay appartient à Ja 
catégorie supérieure.

Ce brillant acteur est né à 
Vauqueiin, à Paris, dans les 
quartiers du Panthéon el de la 
Sorbonne. Son véritable nom est 
Laudenbach, un nom alsacien- 
Son père et son grand-père 
étaient professeurs. A Tâge de 
19 ans, il entra à la Comédie 
française. Ses débuts furent étin­
celants. Sa fraîche jeunesse, sa 
silhouette élégante et fine, fai­
saient de lui l’interprète révé 
des rôles de jeune premier du 
répertoire classique et de la co­
médie moderne.

Pierre Fresnay mène de front, 
avec un égal bonheur, le cinéma 
et le théâtre. Qui se souvient de 
“La grande Illusion”, ‘“Les trois 
Valses”, “La Main du Diable", 
“La Fille du Diable”, et tant 
d’autres succçj? J1 est aussi la 
vedette du film dramatique “Le 
Visiteur” réalisé avec ie con­
cours des Petit* ChanYeur* à la 
Croix de Bos,

La stentillesse de cet artiste est 
légendaire. Il est le plu« aimable 
des hommes, le plus gai, la plus

sociable des camarades. Ceux 
qui tournent avec lui, ont main­
tes fois l’occasion de s’en aper­
cevoir.

lin grand acteur doublé d’un 
homme exquis.
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A la bourse la semaine dernière Activité plus grande à la bourse
Manque d'enthousiasme et de certitude LE CURB DE MONTREAL

L’activité n’a pas été particulièrement grande à la Bourse 
ia semaine dernière. L’incertitude t|ui règne dans le domaine 
économique rend les acheteurs prudents. Il y a, d’autre part, les 
nouvelles mesures du gouvernement sur la production de l’or qui j 
manquent de précisions et qui, par conséquent, ne permettent pfls • 
de prévoir quelles mines seront le plus particulièrement favorisées. > 
l e marché de New-York a été plus ferme que les marchés locaux et 
celui de Toronto; les titres industriels ont été l’objet d une plus \bitlbl prlv_ 

>rte demande que les mines. .. .. , -'radia-A”
Le volume des affaires transigées la semaine derniere se cWf" j 

* e par; industriels. 170,236; mines. 875,611, soit un total de Aiiimmium^ 
375.011. La semaine précédente, le volume total des affaires Iran-: Argus wt6 

i- es se chiffrait par 707,320. Pour la même semaine de l’an der- Asbest» 
nier, il était de 1,000,728.

Le total des ventes a été de 41,80V actions industrielles et de 139,000 ac­
tions minières, vendredi dernier, en co niparaison de 34,300 actions industriel­
les et de 113,300 actions minières, ia journée précédente.

Fermeture des cours le 19 décembre

Gains
57
97

In- Sou- Xou- 
• chan- veaux veaux 
Pertes nées hauts has

GAINS ET.PERTES
Nous pouvons juger de la tendance montrée la semaine der­

nière à la Bourse par le nombre de perles et de gains enregistres. 
Voici un petit tableau comparatif des deux dernières semaines^: 

Sombre 
de valeurs 

transigées
Cette semaine 328
Semaine précédente 317

LES VALEURS ACTIVES
Les titres industriels ont été mieux soutenus la semaine der­

nière que les titres miniers, particulièrement à la Bourse de 
Montréal et de Toronto. Voici quelles ont été les valeurs actives
sur le marché local

192
135

79
85

6
11

19
35

Bell Telephone 
Brazilian 
B.C. Forest 
Can. Lomotlve 
Can. Pac. Rly. 
Cons. Smelters 
Con.sum. Glass 
Dist.-Seagrams 
Dom. Bridge 
Dom. Coal Prlv 
Dom. Glass 
Dom. Steel B 
Dom. Tar prlv 
Enamel & Heat 
G. Steel Wares 
Goodyear Prlv 
Ham Bridge

Aujourd'hui . Hier 
Haut Bas Fer. Fer.

17n 17‘„ 17*8
20% 20% 20?»19% 19% 19%

. 51% 50% 51%
. . 220 220 220 

P. 24% 24% 24%
50 50 50
24% 24% 25

166% 166 166 
. . . 13 16% 16%

3%26%
14%
92
38
19%32
19
36
17%
21
12
16%
52%
7%

3»:
26'..
13%
91%,
37%
19%
32
19
36
16%
21
12
16%
52%
7%

3% 
26 % 
13%92
33
19%

32
19
36
17%
21
12
16%
52%
7%

Int. Paper 
Int. Petroleum 
Int. Utilities .. 
Labatt, J. .. .. 
MacMillan B .. 
Massey-Harrls . 
Noranda .. .. 
Ogilvie Flour .. 
Ottawa El Rly. 
Ottawa Power 
penmans .. .. 
Placer Dev. s.o. 
Powell River ..

Aujourd'hui 
Haut Bas Fer.

Hier
Fer.

Prov.
St. Law. Pap. P. .. 
Shawinlgan . ..
Shawinigan Prlv .. 

! Sicks' Brew .. ..
! Stand. Chemical ..
I Stan. Chem, prlv

Eooke Bros............
United Steel .. ..

! Walker Hiram .

. 13% 13 13%
. 11% 12% 12%

24 24 24
7 7 7

,. nu 17% 17%. 47 46 46 V-
. 27 26% 26%
. 25 24‘i 25

,. 16% 16% 16%
. 64 64 64
. 18K 18'j 18%. 40 39% 40

67 67%
. 12', 12% 12%

15 15
. 130% 130 130
. 21 % 21 Va 21%

48 47% 47%
. 143^ 14% 14%

7% 7 7
97%
7
6%25%

97%
7
6%

25%

97%
7
6%

25%

Titres industriels 
Southmount Inv. 13,756
Brazilian Traction 10,081
Can. West. Lumber 8,350
B.C. Forest Products 7,825
Brown Company 7,125
Flett Aircraft 6,650
Canad. Pacific Rly 6,027
Consolidated Paper 5,434
Dominion Textile 4,445
Donnacona 3,741

Mines
Quebec Manganese 
Beaulieu Yellowknife 
Cons. Central Cadillac 
West. Malarctic 
Cons. Homestead 
Vinray Malarctic , 
Eldona 
Found Lake 
Band-Ore 
MacDonald

Imperial Oil . . . 14% 143', 14% Winnipeg Electric . 20% 193$ 20%
Imp. Tobacco . - 13% . 13% 13% Banques:
Imp. Tob i’’, P. 25% 25% 25% j Can. Nat......... . .. . . 21 21 21
Ind. Acceptance 33 48 33 ; Commerce................ 22 22%
bit. Bronze prlv 26% «S6-, 26,2 1 Montreal.................. . 27% 27' 27%
Int. Nickel............ 32 32p>j 32% ’ Nora Scotia ,, ,. . . 3* 36 36

107.700
106.700
53.000
50.500 
36,700
25.500 
25.200
25.000
23.500 
16,175

MOYENNES ENREGISTREES

Elles ont été un peu plus basses que la semaine dernière, par­
ticulièrement pour les mines.

6 10 20 30 10
Fermeture vendredi . . . 27.90
Semaine précédente . . . 28.32
Mois précédent.............. 28.10
Année précédente . . . 28.55
Changement de la semaine —0.42
Haut de la semaine . . . 28.08
Bas de ia semaine . . . 27.75
Haut pour 1947 ................. 28.96
Bas pour 1947 ................... 28.63
Haut pour 1944............... 28.84
Bas pour 1946 .................. 24.33

73.1 123 4 106.7 364.08
74.9 125.5 108.6 372.23
77.0 127.8 110.9 381.90
75 2 126 3 109.2 359 13
—1.8 —2 1 1.9 —8.15
74.6 125.3 108.4 369.84
73.1 123.4 106 7 364 08
78.8 130.0 112.5 395.50
74.2 115.9 102.6 287.28
83.9 149.4 126.7 410.80
71 3 115.7 101.0 280.76

15
Mines

74.33
77.94
79.03 
09.25

—3.61
75.49
74.33
83.03 
67.20

118.56
68.63

Les quelques tableaux données précédemment indiquent que
les résultats

quelques ta
:ats de la semaine dernière n’ont pas été tout à fait bril 

lants. On en comprendra facilement la cause en considérant 
quelles incertitudes entourent actuellement notre vie économique. 
La vie politique des peuples posent de graves problèmes, l'exécu­
tion du plan Marshall s’avère difficile, nos traditionnels marchés 
ne présentent plus la même certitude. Il est difficile dans des 
conditions économiques et politiques si changeantes de montrer 
un grand enthousiasme, un fort degré de confiance. C’est précisé­
ment ce degré de confiance qui manque actuellement au marché 
de la Bourse. Il y a incertitude quant à la qualité des placements 
et au développement des entreprises, la recherche des meilleures 
valeurs rend les acheteurs hésitants.

Laurent LAUZIER

Dans le domaine du transport public

Les résultats obtenus au C. N.
le mois de novembrependant

BOURSE DE MONTREAL
Fermeture des cours le 19 décembre

Aujourd'hui Hier Aujourd’hui Hier
Haut Bas Fer. Fer. Haut Bas Fer Fer.; Atlaa Steel* .. 11% U% u% Mua»

| Belding Cort. prlv . . 103 163 163 Band-Ore............. .. 18 17 17
B.C. Packers B 6 6 6 Beatrice R. L. .. . . 06 06 06
B.C. Pulp............ 88 85 85 Beaulieu.............. • 19% 18 18 Va
Brown Cor 6% 6 6 Bob's Lake............ 21 22
Brown Co. Prlv .. 109 109 109 Candego .............. . . 43 41 43
Butterfly Hos. .. . 13 13 13 Century Mining .. . . 12 12 12
Cons. Paper . . 183, 18% 133, Cons. Cent. Cad. .. 22 21 22
David & Frère A . 32 32 32 Cournor................. 22 23

Do B’ ........... 7% 7% 7% Duvay.................. 09 08 08
Dom. Engineering 40', 4014 40% East Sullivan .. .. 280 285
Dom. Woollens . 13% 13% 13% Eldona.................. 60 64
Eastern Steel 9% »% 9% Formaque............ 18 18
Fairchild.............. 2% 2% 2% Found Lake .. .. 05% 05% 05%
Fanny Farmer . 46 46 46 God's Lake.......... . 97 97
Fleet Mfg............... 33i 3% 3% Hollinger $ .. ., .. H1*» 113, Hé»Ford A ... . • - 22l-s 22 22 05 05
Fraser Co................ .. 53 53% .53% Louvl court .. .. 130 130
Nuclear ................ . 15 15 15 Normetal .. ., ,, 142 142
N.S. Llgh prlv . . 110 109% 109% O’Brien ............... .. 207 200 207
Orange Crush . . 10% 10»2 10% Sullivan.............. 188 188
Paul Serv. Stores .. 16% 16% 16% Ventures............... 700 700Russell Ind. . 14', 14% 14% Vlnray Mai . 07 06% 06%
S Can Pow. P . 115% 115% 115', Vieux stocks
Southmount Inv. 39 39 39 Cons Homestead • ■ 14% 14% 14%United Dlst .. .. 19 19 19 Gaspe................... 175 175United Sec. .. a 3 S Okalta ............. 75 75

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des coure le 19 décembre

Revenu net de $4,924,000
Les recettes d’exploitation du 

Canadien national pour le mois 
de novembre 1947 se sont élevées 
à 837,493,000, les frais d’exploita­
tion à $32,569,000, ce qui laisse 
une recette nette de $4,924,000, 
comparativement à $37,128,000 
de recettes brutes, $31,467,000 
de frais et $5,661,000 de recettes 
nettes en novembre 1946.

Pour le* onze premiers mois 
de l’année, les recettes d’exploi­
tation se sont élevée* à $399,699.- 
000, les frais d’exploitation à 
$362,374,000 et les recettes nettes 
à $37,325,000, chiffres que l’on 
compare à $364,775,000 de recet­
tes bru tes ( $324,429,000 de frais 
et $40,346,000 de recettes nettes 
pour 1* période de 1946 corres­
pondante.

Ces chiffres couvrent seule­
ment les recettes et le* frais d’ex­
ploitation ordinaires. Ils ne tien­
nent pas compte des impôts, de 
la location du matériel, des char­
ges fixes, etc. Voici le sommaire:

Mois de novembre.
Recettes d’exploitation, 1947; 

$37,493,000; 1946: $37,128,000; 
augmentation ou diminution: 
$365,000;

Frais d’exploitation 1947; $32,- 
569.000; 1946: $31,467,000; aug. 
ou dim.: $1,102,000;

Recettes nettes; $4,924,000; 
$5,661,000; $737,000.

Période de onze mois.
Recettes d’exploitation 1947: 

$399,699,000; 1946; $364,775,000; 
ou dim.; $34,924,000;

d’exploitation 1947:

$362,374,000; 1946: $324,429,000; 
aug. ou dim.; $37,945.000;

Recetles nettes: $37,325,000; 
$40,346,000; $3,021,000. *

A la Bourse de

MONTREAL
Montréal, 22. — Plus de gains 

que de pertes à l’ouverture au­
jourd’hui. Activité plus régulière 
peur les mines. Algoma, C.P.R-, 
Dominion Textile, Imperial Oil, 
International Paper, Massey-Har. 
ris, Noranda, Power Corpora­
tion, Walker, Winnipeg Electric, 
Atlas, Donnacona, Great Lakes

Macdonald 
traient des

et O'Brien enregis- 
gains. Les pertes

ting et Shawinigan.

aug
rrais

Vente» Titre, Haut Bas. Fer. Ventes Tltrs* Haut Bas Fer.
Abitibi . . 17% 17 17 Eldona............. 70 57 67

Do pnv .. 20% 20% 20% El Sol............. 22 19 21
Alger ............... 12- U 11 East Leduc OU 30 27 30
Algoma................ 52 50% 52 Eureka............ 375 365 375
Aluminium . . . 220 220 220 Falconbrldge . 410 405 410
Am. Larder............ . 35 31 35 Fa mou* Players . . 17% 17 17%
Anglo Cdn.............. . 165 160 160 Fanny Farmer , , # 46% 46 46%
Anglo Huronlan , .. 875 875 875 Normetal .. .. 149 141 145

65 65 69 Norseman .. .. 9 7 7en 06 07 North Inca .. .. 32 31 31
Aquarlu»............ . 26 28 Norzone .. .. 26 23 24%
Armistice............. 35 35 Okalta............. » • # , 79 77 78
Ashley................... 14 14 O'Leary ............ 14 14 14

u 10 10 Omega............. 5 5 i
08 08 03 Omnïtran» .. .. h 10 n

-- ÏÏH 11 U1/! Ontario Loan .. 122 *3 122*3 122 *a
Aunor................... 390 ‘ 390 Orange Crush • . . 10Î, 10% 10%
Beaulieu .. .. .. 18 18 Osisko............. 74 71 73
Beil Tel.................. .. 165% 166 166 Osulake............ • • . • 81 .39 60

.. 47 43 43 Pacalta............. 7 7 7
Bidgood .............. .. 20 19 20 Pamour............ • » , , ISO 147 142
Bobjo .................... 15 17 Piccadilly . .. 12 11 12
Boycon .. ............. .. 06 05 05 Pickle Crow .. . . • . 240 223 230
Bralorne.............. .. 10% 10% 10% Pore. Reef .. .. . . . . 53 50 53
Brazilian.............. .. 18% 16% 17 Powell Gold . • . . 82 80 80
Brewls................... .. 07 06 06 Quebec Manitou . . . . 60% 60 60%
B.A. OU.............. .. 25% 22% 22% Quenston .. ., . . . . 85 82 82
B.C. Forest . 3% 3% 3% Quemont .. .. «• * * 13 12% 12%
B.C. Packers B 6% 6 6% Pegcourt .. .. . • ** 8% 8 8
B C. Power A . 26 26 26 Rochette .. ,. • • , . 11 11 11

23 22*4 22*4 Roxana .......... 45 43 44
Cdn Dredge .. . .. 23 23 ‘ 23 " Rupununl .. .. 20 17% 18
Caribou .............. 275 275 St. Lawr. Corp . . . . 15 15 15
Cent. Patrie!* .. .. . . 140 140 140 San Antonio .. . . . . 390 390 390
Cochenour ............ .. 235 235 230 Sannorm .. .. • • • * lô 15 15
Cockshutt .. .. .. .. U% 11 11 Senator............ .* • . 63 60 60
Colomac . .. .. .. .. 5% 5 5 Shawm igan .. . . * » 21*2 21 21
Conlaurum .. .. . 105 101 1C» Sheer. Creek .. • . * . 101 101 101
Cons. Beattie .. .. . 85 82 82% Springer .. .. *• • . 135 135 135
Cons. Homest .. 15 14 14% SUanoo .. .. .. * * * . 70 35 56
Cons. Smelters .. .. 93 91% 91% Stadacona .. .. 83 62 62
Cons. Gas............. 150% 151 Stand Paving .. ee . . 6% 6% 6%
Conwest.............. .. 88 85 85 Teck Hughes .. 350 350 350

85 77 77 Thom Lund .. • . 45 44 44
Daragon............... .. 30 17 20 Thurbots .. .. 15 13 13

.. 155 150 155 Weston............ . . « . 27 26% 26%
07 06*4 06*4 Wingalt . .. 7% 7% 7%

Detta...................... 43 ' 43 York Knitting • * e. 16*g 16% 16%
Dexter R. L. .. .. . . 41 37 41 Curb

75 75 75 B. C. Pulp .. .. sa 85 85
.. 57 52 52 Do P........... 175 175 175

Dist. Seagream* .. .. 19% 19% 19% Brown Oo. .. 6% , 5''« a
Div. Interest .. .. . , 58 53 58 Do P........... • • . . 106 Tg 108 108

.. 20% 20% 20% O. W. Lumber . * • • » 3% 3% 3%
Dominion Bank . . 25% 25% 25% Oona. Paper .. * » • • 183, 18% 18%
Dom. Foundry .. . 28 27 27 Donnacona .. • » ». 22% 22% 22%
Dom. Steel B . . . 17% 10% 17% Foothills . 320 299 310

.. 77 71 72 Int. Paper .. .. *• . 60 50% 60
. 18 16% 16% Ogllvle Flour ., 27 26% 27

60 56 56 OU Selection* • • . 04 04
Eddy Paper .. .. .. 19 19 19 Pend Oreille .. * * • *02 200 200

REFLETS "o* BOURSE

Sages conseils de
M. N. A. Metcalf

Le vice-president du Canadien 
national parle du rôle impor­
tant du voyageur de commerce 
dans notre vié économique

pourrons expédier davantagi 
nos produits sur les marchés di 
monde. Dans cette bataille poui 
la conquête du commerce inter 
national, une bataille que nou« 
devons gagner si nous voulon: 
survivre comme nation, vous 
les voyageurs du commerce, se 
rez les porte-drapeaux du Cana­
da. Le rôle des chemins de fei 
sera de vous aider en transpor-

COMMERCIAL ALCOHOLS LTD

Commercial Alcohols Limited 
a informé le Curb de Montréal 
que des arrangements ont été 
faits en vue de refinancer la 
compagnie afin qu’elle puisse 
faire ionstruire une nouvelle 
manufacture d’alcool à Gati­
neau, P.Q.

Ce refinancement est fait par 
l’entremise de la Industrial De­
velopment Bank qui s’est enga­
gée à acheter pour $1,000,000 
d’obligations première
hypothèque, et 81,000,000 d’o­
bligations 5^. 2ème hypothè- 
cuie à 95% valeur au pair, et 
25,000 actions du capital auto­
risé mais non émis de Gommer- ' enmes font un total de
ci al Alcohols Limited à $4.00 f-*4».655 présentement et il y a 
l’action. ' 150,345 actions dans le trésor

l qui sont encore également sous 
Industrial Development Bank option.

Toronto. 20 — Au dîner an­
nuel de l’Association des Voya-.acï<t i,w „.— — —-i- 
geurs de Commerce, tenu hier i tant les produits bruts puis le 

prendre les obliga ! s?ir « Toronto, M. H. A. Metcalf,! produits manufacturés aussi ef 
vice-président du Canadien Na- ficacement et aussi économique- 
tional, a mentionne la grande | nient que nous le pourrons. Il y 
affinité qui existait entre les va autant de notre intérêt que du 
hommes de chemin de fer elles! vôtre puisque dans une largt 
voyageurs de commerce, car de ! mesure la prospérité des che- 
part et d’autre il s’agit de ven­
dre quelque chose et, dans les 
deux cas, s’appliquent les prin­
cipes qui ont cours eu affaires.

“Quelle que soit la marchan­
dise que nous ayons à vendre, 
dit M. Metcalf, le succès ou l’in 
succès de nos efforts dépend en 
grande partie des petits servi-j 
ces que nous pouvons rendre.;
Diins nos rapports avec le nu- i 
hjic, la courtoisie, l’attention et 
l’intégrité sont des facteurs im­
portants de succès.

“Chacun de nous dans sa sphè­
re”, continue M. Metcalf, “et lej 
chemins de fer plus que d’au-

consent à 
lions et à les payer selon les be­
soins financiers de la compa­
gnie.

La compagnie informe que 2,- 
500 actions du capital ont déjà 
été prises par la Industrial De­
velopment Bank à $4.00 l’action.
LABRADOR MINING AND EX­

PLORATION COM. LIMITED

Labrador Mining and Explo­
ration Company Limited a in­
formé le Curb de Montréal que 
Hollinger Consolidated Gold Mi­
nes Limited ont pris et payé 
400,000 actions du capital-ac­
tions au prix de $1. l’action. Les

$9,875.00 donnés aux 
oeuvres de charité

Contribution de la Banque d'Epargne de la Cité 
et du District de Montréal à nos oeuvres 

philanthropiques

mins de fer dépend de la pros­
périté du pays. _______

Avis de rachat partiel
Les Curé et Marguilliers de 

l'Oeuvre et Fabrique de la paroisse 
de St-François-Xavier 

de Chiccutimi.

Emissions de $500,000.—. 3 Va % 
datée du 1er février 1943

AVIS est par les présentes donné qui 
conformément aux termes et dispos! 
tiens de l’acte de fiducie relatif * 
l’émission d’obligations ci-dessus men 
tionnée, tel que reçu le 14 janvier 1943, I • . • 1 . I L iUXa I* L C, vv. A v A C % Av • * Jtrès, sommes les victimes d une ! par Mtre c.-E. Boivin, notaire, sous i« 

température économique sur la- " '
quelle il ne semble pas y avoir 
de contrôle. Il en sera toujours 
ainsi. Nous avons déjà tous pas­
sé par là. C’est pourquoi nous 
pouvons espérer qu’en temps et 
lieux, les affaires du Canada pro­
fiteront des avantages obtenus 
récemment à Genève et que nous

La Banque d’Epargne de la 
cité et du district de Montréal 
distribue chaque année une cer­
taine somme d’argent aux insti­
tutions philanthropiques de no­
tre ville. Le montant affecté 
cette année aux oeuvres de cha­
rité est de $9,875.00.

Voici le détail de la distribu­
tion: Asile Bethléem, $75; Asile 
du Sacré-Coeur, rue Fullum, $75; 
Catholic Social Service Guild, 
-75; Catholic Women’s Hostel, 
$25; Children’s Memorial Hos­
pital, $100; Family Welfare As­
sociation of Montreal, $100; Fa-

Can. Cotton* .... 1.80 
Can. Celaneze 3.00 + .50
Can. Bronze.................. 2.00
Cons. Giase .... 2.00
Crown Cork...................2.00
Dom. Bridge ... 1.20
Dom. Foundrle» . . 1.40
Dom. Glass ... 1.00

Do inc. e*t. . . . 1.40
Dom. Textile .... 60
Famous Players ... 80

Do inc. ext..................85
Foundation....................1.40
Imperial Oil..................... 50
Imp - Tobacco .... 40

Do inc. ext. ... 55
Int. Nickel.....................2.00
Int. Pete............................50
Lake of the Woods . 1.60
Labatt.............................100

1.00 
.80 
.50 

2.00 
1 00 
1.50 
2.00 
1.50 
1.00 
1.00 

.60 
300 
1.20 
1.60 
1.00 
1.00 
i.ao 
1.20
3.00 

.76
1.00
4.00 
1.20
1.00 
2.00

A la Bourse de

NEWyORK
Now-York. 22 (A.P.) — Acti- ! M ,a DOUr*c

vitè plus grande à l’ouverture ry* y-w
aujourd’hui. Gains partiels rea- I f 1 f 1 I II
Usés par Douglas Aircraft, In ^
ternational Nickel. Loew's, Pa- i Toronto, 22. (C.P.) — Rallie- 
ramount Pictures, Pullman. mcnt à ja bourse ce matin. Quin- 
Texas Co., Schenley et Southern j ze mintues après l’ouverture, les 
Pacific. Les pertes, minimes, i ([{ppg industriels avaient enregis- 
sont pour American Wollen ;tré 15 gains p3ur deux pertes. 
Johns^Manville, Bethlehem Steel, | j ^ ruines enregistrèrent égale

Rendement des valeurs

U.S. Rubber. ment plusieurs gains. Western 
Oil était en tête sur le marché.

Annonces classifiées
A LOUER — DIVERS

Chaises pUantea. tables. Pour soirée,
noces, partie de cartes. Jos -U.
Enr’g. 4510 De Laroche. CH. 5653. 16-3-48

A LOUER — DIVERS

INDUSTRIE A VENDRE

Valeur de notre dollar
New-York, 22 (C.P.) — La va. 

leur d’escompte de notre dollar 
à 12% et celle de la livre ster­
ling à $4.03*4 sont demeurées 

; inchangées aujourd’hui sur le 
| marché du change.

Cran fournis par 
L.-J. FORGET & CIE.
47% St-Françots-Xavier, Montréal

Taux Prix 
du div. app.

Agnew-Surpaee . . . l.so 38 
Aluminium . . 8 00 + 2 00 
Bathurst A . . . . 1.50 
B. C. Power ... 1.60 
British Am. OU . . . 1.00
Beld Corticelll . . , . 6.00 
Bell Telephone . . . 8.00 
Brazilian.................... 2.00
Bldg. Product* . 
Can. Forg A . . 
Can. For. Inv. . .

Do nc. ext. , 
O. and D. Sugar 
Can. Malting

Do Inc. ext. . 
Can. Steamship . 
Can. Breweries .

1.40
1.50
1.50
4.00 

.80
2.00
2.50 
1.00 
2.00

220
21
26
22%

158
166
19
30
26
39
:»
18%
54
62
13%
23

Ren
%

4.74
4.59
7.12
6.13 
4.45 
3.79
4.81 

10.05
4.65
5.77
3.82 

11.02
4.34
4.06
4.03
7.55
8.70

44%
62
43
42
43 
32% 
31 
35 
35 
12 
18 
18 
23
14%
15
15 
32% 
13
33%
25
20
20
12%
45
37
38%
44%
22%

.27
18
17%
64
40
40
18%
16 
33 
22 
77 
18 
18 
77 
22% 
21
35%

21
21%
28
28
29
35%
25
38

Lang. J.A. . . . , 
Laura Secord . . 
Mont. Cotton* . . 
McL. Paper . . . 
Molson ...

Do Inc. ext. . 
Nat. Breweries , 
Nat. Steel Car . . 
OgUvie ... . 
Ont.' Steel . . .
ttawa L. H. & P. 
Penmans ... 
Powell River . .

Do Inc. ext. . 
Quebec Power . .
Royallte...............
St. Law. Flour . 
Shawinigan . . . 
Steel of Canada 
Southam ... 
So. Can. Power . 
Wabaseo . . . . 
Walkers B . . . .
Wltsll....................
Zeller*.................
Banques:
Can. National* .... .75
Commerce ... .80
Montréal............................ 80

Do Inc. ext.................. 95
Dominion........................1.00
NouveUe-Eoo*** . . . 1.20
Royale................................ 80
Toronto........................... 1.20
Stocks privilégiés
Anglo Canadian . . . 2.75 52
Belt Corticelll . . . 7.00 170
Can. Bronze................... 5.00 102
Can. Nor. Power . . 7.00 110 
Can. Cement .... 1.30 30%
Can. Steamship . . . 2.50 41
Can. Cottons ... 1.20 31%
Can. Industries ... 7.00 188
Can. Falrb Morse . . 6.00 150
Comm Alcohol ... .40 7
Dom. Glass................ 1 40 36%
Dom. Textile .... 7.00 184 
Gatineau Power . 5.00 100%
Gen. Steel Ware* . 5.00 106
Howard Smith Pr. . 2.00 48%
Imp. Tobacco...................299 8
Ind. Acceptance . 5.00 106
Lake or the Woods 8 00 175 
Massey-Harrls .... 1.25 28%
Mont. Cottons .... 1.75 40
Nat. Breweries .... 175 48%
Ogllvle............................. 7.00 182
Ottawa L. H. & P. . . 5.00 103
Penmans .....................6.00 153
Power Corp. . . 6.00 110
Sher. Williams . . . . 7.00 174 
Steel of Canada . . . 3.00 76
South Can. Power 6.00 118 
Tuckett Tobacco . 7.00 184
West Koot Power . . 7.00 165
Mines
Cons. Smelt ... 2.50 92

Do inc. ext. . . . 4 25 94%
Dome.................................117 22
Hudson Bay............... 2.20 44
Lake Shore................ .72 15%
Noranda....................... 2.00 47

4.04
5.64 
5 63 
4.76
4.65
3.70
4.51 
2.87
4.00
3.00
4.44
4.70 
6.10 
3.39 
2 06
3.66 
6.18 
3.84 
4.76
4.00
5.00
4.00
4.00
4.45 
3.12 
3.90 
4.49
6.71 
3 69 
5.56 
3.47 
4.69
3.00
4.00 
5.30 
6.25 
485
5.46 
390 
4.22
5.51 
5.20 
5.34 
4.73 
5.64

3.38 
3.72 
2.86 
3.40 
3.45
3.39 
3.20 
3.16

3.30 
4.10 
4.90 
6.35 
4.26 
0.10 
3.80 
3.97 
4 00 
5.70 
3.92 
3 80 
4.56 
4.72 
4.04 
3.74 
4.72 
4.00 
4.40 
2.28 
3.61
3.85
4.85 
3.92 
5.45 
401 
3.92 
5.06 
3.80 
4.24

271
4.50
5.32
5.00
478
4.25

ther Dowd Memorial üoine, 
$400; Federation of Jewish Phil­
antropies, Family Welfare Dep­
artment, $150; Hebrew Con­
sumptive Aid Association, $50; 
Hebrew Free loan Association, 
$25; Hôpital du Sacré-Coeur, 
$400; Hôpital Notre-Dame, $480; 
Hôpital St-Joseph (les Convales­
cents, $100; Hôpitâl Ste-Justine, 
$100; Hospice Auclair. $100; 
Hospice Bourget, $75; Hospice 
Gamelin, $150; Hospice du Saint- 
Enfant Jésus, $100; Hospice Mo­
rin. $100; Hospice Ste-Ciné- 
gonde, $125; Hôtel-Dieu. $300; 
Institut Bruchési, $100; Institut 
Nazareth, $200; Institution des 
Sourds-Muets, $175; Institution 
des Sourdes-Muettes, $250; La- 
diesBenevolent Society, $100; 
L’Assistance Maternelle. $100; 
L’Assistance Publique, $75; La 
Salle de l’Asile St-Vincent-de- 
Paul, $100; Les Petites Soeurs 
des Pauvres (Little Sisters of the 
Poor), $350, MacKay Institute 
for Protestant Deaf Mutes, $60; 
Montreal Association for the 
Blind, $50; Montreal Convales­
cent Home, $50; Montreal Day 
Nursery, $40; Montreal Diet Dis­
pensary, $40; Montreal Dispen­
sary, $100; Montreal Hebrew Old 
People’s Sheltering Home $25; 
Montreal General Hospital, $500; 
Montreal Protestant Orphans’ 
Home, $60; Mont St-Antoine, $50; 
Old Brewery Mission, $50; Oeu­
vres N.-D. de la Merci, $75; Or­
phelinat Catholique de Montréal, 
$100; Orphelinat St-Alexis, $75; 
Orphelinat St-Arsène, $100; Pa­
tronage St-Vincent-de-Paul, $300; 
Protestant Foster Home Centre; 
$150; Protestant House of Indus­
try and Refuge, $300; Industrial 
Rooms, $80; Protestant Church 
Home, $40; Protestant Relief So­
ciety, $25; Providence Ste-Gene- 
viève, $100; St-Ann’s Day Nur­
sery, $50'*, St. Mary’s Memorial 
Hospital, $500; St. Patrick’s Or­
phan Asylum, $400; Salvation 
Army, $50; Sheltering Home, 
$50; Soeurs du Bon Pasteur, 
$300; Soeurs Grises, $500; Soeurs 
de la Miséricorde, $250; Soeurs 
de la Providence, $450; Union 
Belge, $25; Union Nationale 
Française, $100; University Ly­
ing-in Hospital (Royal Victoria 
Hospital Maternity section), ^75; 
Montreal General Hospital, West­
ern Div., $150; Herbert Reddy 
Memorial Hospital, $50.

Total: $9,875.

AVIS PUBLIC
Avis est par les présentes donné que 

Mouleur Edward Dillon, comptable pu­
blier des cité et district de Montréal, 
demandera à la Législature de Québec, 
à sa prochaine Session, l'adoption d'une 
loi déclarant son éligibilité à l'Institut 
des Comptables Agréés de Québec en 
vertu de l'article 26 de la loi 10 Geo. VI, 
chap. 47.

Montréal, ce 29éme Jour de novem­
bre 1947.

BEAULIEU, GOUIN, 
BOURDON & BEAULIEU.

Procureurs du Pétitionnaire.

F. Blais Incorporée
Avis est par les présentes donné que 

•'F. BLAIS INCORPOREE’’ a l'Intention 
de demander la permission d'abandon­
ner sa charte en conformité avec la loi 
des compagnies de Québec.

Montréal, le 19 décembre 1947.
F. BLAIS INCORPOREE 

Les procureurs de la compagnie, 
ROUX & VERSCHELDEN

Cartes professionnelles
ASSURANCE

Dividendes déclarés

Horace Labrecque
cl Fils Liée

COURTIER D'ASSURANCEj 
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses & se prévaloir de nos ser­

vices oartlcullers.
441 St-Françots-Xavter Montréal 

TéL MArq nette 2383-2384

AVOCATS

W.-F. MERCIER,
LL. L.

AVOCAT

EDIFICE •‘METROPOLE”
4. rue Notre-Dame est, chambre 903 

Téléphones :
Bureau: LA. 8482 • Dom. : AT. 4261

No 9572 de ses minutes, il a été procé 
dé par voie de tirage au choix d’ur 
montant de $36,000.00 d'obligations donl 
les numéros suivent et qui seront ra­
chetées par anticipation en date du lei 
février 1948, au prix de leur valeur no­
minale :
20 x $1.000. — Nos C-71. 95, 113. :56, 162 

182, 203. 209. 246. 248, 249. 255. 256 
267. 268. 272, 275, 276. 289,'291.

24 X $500. — Nos 3-13. 1». 24. 97, 107 
139. 140, 149, 158, 171. 176. 181. 196 
218 , 220. 250 , 253 , 255 , 292 , 293, 294, 299 
307 348

40 X $100 — Nos A-23 . 29. 34. 35. 38 . 40 
45 . 46 . 50. 59 . 62 , 64 . 34 . 92 . 96. 102 
107. 109. 114. 115, 116, 123. 129. 134, 141 
149. 150, 159. 161. 165, 172, 174, 175 
181, 182, 184. 186. 187, 188, 191.
Les détenteurs des obligations cl-des 

sus mentionnées sont donc requis df 
présenter leurs titres, le 1er février 1948 
à l’un ou l'autre des bureaux de la Ban­
que Canadienne Nationale, dans la Pro­
vince de Québec, afin d'en obtenir le 
paiement aux conditions stlpu'ées cl- 
dessus Toutes les obligations ainsi pré­
sentées pour rachat de\ ront être accom­
pagnées du coupon d’intérêt No 11 
échéant le 1er août 1048 et de ceux sub­
séquents.

Après le 1er février 1948, toutes les 
obligations mentionnées ci-dessus et oui 
n'auront pas été présentées pour paie­
ment cesseront de porter Intérêt.

AVIS est également donné par les pré­
sentes que pour satisfaire aux condi­
tions de leur acte de fiducie, les Curé 
et Marguilliers de l'Oeuvre et Fabrique 
de la Paroisse de St-Françols-Xavler de 
Chicoutimi déposeront, le ou avant le 
1er février 1948. au Trust Général dn 
Canada, fiduciaire de ladite émission, 
les fonds nécessaires pour assurer le 
paiement de toutes les obligations ra­
chetées, plus les Intérêts dus jusqu'au 
1er février 1948.

QUEBEC, le 29 décembre 1947 
Par ordre et pour le compte de 
Les Curé et Marguilliers de. l’Oeuvre 

et Fabrique de la Paroisse de 
St-Françols-Xavier de Chicoutimi 
TRUST GENERAL DU CANADA.

Fiduciaire.
71, rue St-Pierre, Québec.

Cartes professionnelles
COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable* agréés 

Chartered Accountant*
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OCEST, RUE CRAIG 

XéL HArbour 5990

Anatole Tanler, c.r., Guy Vanter. c.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouen, rue Saint-Jacque* 
TéL HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES, VAIS­
SELLE. VERRES. NAPPES. ETC. BENCH 
* TABLE. SERVICE REOT». 8878 ST- 
URBAIN, PL. 7032. 8-1-48

ACHAT DE CREANCES

Apportm-nra* va* créance», muet* en 
souffrance Payoo» plu* haut IflX F.- 
Acdré Aré*. 57 ouest, ru* Sb-Jaoque*. 
P bateau 9107________ l-°-°-

EDUCATION

lleçons anglaises, allemandes, esps- 
gnoles, françaises privées. $«. mensuel­
lement. Professeur Keller-Wolff, 2094 
Lincoln, FI. 9573.

Opportunité unique a celui qui peut | 
disposer d'environ $50,000. Industrie i 
produits alimentaires, bien établie prés : 
Montréal. Profits considérables. Expé-T 
rience pas nécessaire. Considérera 
échanges : propriétés revenus, concier­
gerie, hypothèques, debentures. Entre­
vues CL. 4076. 4021 La Flèche. 24-12-47

PERSONNELLE

On demande dames, demoiselles ou 
messieurs, de bonne éducation, pour 
former un cercle de bridge, à domicile 
(sans enjeu). Ecrire A case 156, ‘"Le 
Devoir". j.n.o.

HYPOTHEQUES ET PRETS

PRETS 1ère, 2ème hypothèque, ville 
ou en dehors. Discrétion absolue. 266, 
rue Saint-Jacques ouest, suit* 109. PL. 
1343. 3-1-48

LOGEMENT DEMANDE

Couple sérieux, bonnes 
demande logis. FA. 9165.

références.

TARI F
Annonces classifiées 

Devoir — BEIair 3j61
430 Notre-Dam* M*

$333,200,864 payés anx actionnaires 
des corporations canadiennes en

Nouveau record dans notre histoire économique---- Forte augmentation
dans le taux des dividendes payés par les industries du papier

(Commandes prises Jusqu’fc 
' eme 1me

h.

10 h. 
Pour le 
vendredi

PRETS HYPOTHECAIRES

PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue. Prompt 

service. Achat de créances 
et d’hypothèques 

414 ou«*t Saint-Jacques, Chambre 101 
PL. 8505«m a* Umfe* — AM. 1966

a.m. pour le joui 
samedi Jusqu'à 
précédent) :
1 cent le mot 25c minimum comp­

tant. Annouces facturée* l%o le 
mot. minimum 40c.

Annonces seml-vedette* (caractère* 
d» différentes grosseurs ou Inden­
tées. etc ). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8o * So la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon 1* nom­
bre d’insertions.

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances etc.. 
2 cents le mot minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochains mariages. 2 
cents le mot, minimum 51.00 l'in­
sertion.

Toronto, 22. — Le montant 
des dividendes payés par les 
corporations canadiennes au 
cours de 1947 est le plus con­
sidérable jamaia enregistré. Il 
dépasse celui de 1938 considéré
Jusqu’à maintenant comme un * sieur compagnies ont augmenté 
record dans notre histoire éco- j le taux de leurs dividendes au 
nomique. J.R. Jimmins & Co., i cours de l’année et distribueront

de la bourse de New-York et de 
Toronto, nous communique que 
le montant des dividendes payés 
cette année se chiffrent par 
$333,200,864, comparativement à 
$286,121,062 pendant 1946 et 
$313,108,335 pendant 1938. Plu-

1947 
1946 
1945 
1944 
1943 
1942 
1941 
1940 
1939 

; 1938

• ••••«•••«•B

• • • • • • I

» • • • « «r*

Industries 
$164,513,965 

135,884.180 
118,239,564 
114,359,698 
111,380,388 
113927,978 
11757(19 246 
122,076.726 
132,078.803 
160,108,^9

Mines
$83,367,052
67,067,275
74.646,692
74,524,449
88.937,873
95.393,901

110,100,45»
105.964.563
101,818,660
97,791,480

Uutilités
publiques

$62,575,026
62,260,977
60,294,365
60,457,232
48,480,023
42,705,419
37,697,104
32,826,204
30,232,123
36,468,075

des bonis fort susbtantiels. La 
plus forte augmentation a été 
remarqué dans les industries du 
papier et de certains métaux.

Voici le détail des dividendes 
payés laits dans les différentes 
branches de l’industrie, du com­
merce et de la finance pour les 
dix dernières années:

Total de 
Finance l’année

$22,744.821 $333,200,864
20,908,630 286,121,062
17,727,438 270,908,059
18.032,080 267,273,450
17,164.217 265,963,001
19,512,687 271.539.985
20,152,397 285,659,206
19,556,295 280.423,788
18,644,651 *82,774,237
18,740,391 313,108.335

*0.30 payable le 16 février aux 
actionnaires de Provincial 
Transport Co», inscrits aux li­
vres le 2 février.

* * *
$0.50 payable le 31 janvier 

aux actionnaires de Enamel and 
Heating Products Co,. inscrits 
aux livres le 31 décembre.

$18% payable le 31 janvier 
aux actionnaires de Canadian 
Converters Co., classe “A”, ins- 
rits aux livrés le 30 décembre.

* * Ÿ
$0.20 payable le 2 février aux 

actionnaires de Canadian Bank 
of Commerce, inscrits aux livres 
le 31 décembre.

* * *
$1 payable le 15 janvier aux 

actionnaires privilégiés de Inter­
national Milling Co.. insertis aux 
livres le 31 décembre.

AVIS LEGAL
Avis public est par les présentes don­

né que les légataires universels rési­
duaires de la succession de feu J.-Au- 
gustln Leblanc, en son vivant médecin 
des cité et district de Montréal, s'adres­
seront & la Législature de la province 
de Québec à la prochaine session pour 
obtenir l’adoption d’une loi concernant 
l’Interprétation des testament et codi­
cille olographes dudit feu J. Augustin 
Leblanc, aux fins qu'il soit décrété que 
ledit feu J. Augustin Leblanc a effecti­
vement légué tous ses biens sauf ce 
qu'il avait dans son bureau et sa bi­
bliothèque qui regarde sa profession de 
médecin, à ses trois enfants Henri, Ali­
ce et Thérèse Leblanc en parts égales 
Jusqu'à concurrence de $10,000.00 à cha­
cun et dés que chacun des trois susdits 
enfants aura pu retirer $10,000.00 tout 
surplus des biens de ladite succession 
à ses quatre enfants. Henri, Alice, Thé­
rèse et Auguste Leblanc en parts égales 
le tout en pure et absolue propriété, 
pour chacun de ces dits légataires Jouir 
et disposer comme bon lui semblera 
sans aucune formalité de Justice et 
sans que les acquéreurs ne soient tenus 
de faire l'emploi du prix de vente ni 
de suivre les deniers tout résidu de 
tels legs subsistant encore au décès 
d'aucun des susdits légataires Henri. 
Alice. Thérèse et Auguste Leblanc, ne 
pouvant être donné à d'autres qu'aux 
enfanta respectifs desdits légataires et 
s’ils n'en ont pas devant être donné 
aux héritiers collatéraux et lea moins 
éloignés et que lee frais, honoraires, 
déboursés et dépenses encourus pour 
l'adoption de la présente loi seront 
payés par les exécuteurs testamentaires 
sur et à même la masse des biens de 
ladite succeselon avant partage. 
Montréal la M décembre 1947.

DAMASS COTE. O JL 
Açjgooureuv dé* i

écrirez _
„ U.BERT FOURNIER
ri>Meue£uifj*a{>evm<rwyFmm

934 SI5 CATHERINE ILÜ MONTREAL

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc, J -Alfred B os tien 

761 ouest, rue Ste-Catherlne, 
MONTREAL

COMPTABLES

CARON- & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron B A.. L.S O.. CA. 
Henri Caron. B.A.. L.L.L. L.S.O., C.A

Barthéleml Masse, L.S.O., CA.
SS, rua St-Jacques 

HArbour 3635 MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants

Maur. Chartré. C.A Maur Samson, OA 
A.-E. Beauvais. CA. J.-P Gauthier. CA 
Léon Côté, CA. Gér. Marceau. CA 
LUC.-P Bélafr. OA. Lionel Roussln, CA 
Jacques Angers. CA. Dollard Huot, CA. 
Albert Garneau, CA Ravm. Fortier. CA. 
Jean Lacroix. CA. Guy Bernard. CA.

Hurtubise & Richard
comptables agréés 

Léon-A HURTUBISE. CA. 
Gérard HURTUBISE, CA 
Maurice RICHARD C.A. 
Georges-R MARTIN, CA 
Marcel BISSON. CA.

60 St-Jacques, Montréal 1
Téléphones : HA 9562 - HA. 8739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptable* agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CfÎAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 0., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A. 
H.-LIONEL ROBIN, C.A

4926. ar. Verdun. VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayona X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. P.R.C.S.O 

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales endocriniennes 
urinaires, digestives, circulatoire*.

FRontenao 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Percy Auger. CA. 
Roger Roy. CA. 
Montréal

H. Bourgouln. CA

Qnébee Rouyn

HA 5544

J.-A. MESSIER, or.
OPTOMETRISTE 

Spécialité ; Examen de la vue 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF & MESSIER 
<767 Saint-Dems — Montreal 

------------*

Examen dea veux 
Réparation de lunetterl*
Service postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. av. Mt-Royal - FK. 1858

ASSURANCES

4 Assurance sur lêV*

Saubepriiei
MONTRfcM.

NATCTSSE DUCHARMI, Pré,id.et
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SUR LES ONDES
Lm postes ss trouvent, sur votre cadran, aux chiiires suivants « CBF. 690 

— CKAC. 730 — CBM. 940 — CHU». 1490 — CFCF, 600 — CJAD, 800 — 
CK VL, 990

Lorsqu’on ne trouve pas l'indication d’un poste à côté de l’heure consultée 
c est que le programme «ndiav4 orécédexnment «e poursuit

^ Lundi, 22 décembre
LA SOIREL

6.00- CBF—Yvan i'tntréplde.
CKAC—Mus. pour le dîner. 
CBM—Programme musical 
CHU1—Radio-Journal 
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françtlses. 
CKAC—La pièce du Jour, 

b 10-U K AC—Chanson du jour.
CULP—Sport-Eclair 
CJAD—Make Believe Ballroom 

8.15-CBt—Radio-Journal 
CKAC—Dites-mol.
CBM—Nouv et sport.
CULP—Chansonnettes.
CFCF—Nouvelles.

6 2J-CBF—Chronique sportive, 
b JO-CBF—Revue actualité.

CKAC—Forum des sports 
CBM—"The Enchanted Pine”.

6.05- CJAD—The Raxillites.
CFCF—Christmas Carols.
CKVL—Nouvelles-Express.

6.55- CKVL—Chansonnettes françaises. 
6.40-CKAC—mioi de nouveau.
6.45- Un!versité de Montréal.

CKAC—Nouvelles de cUez nous. 
CBM—Nouvelles B.B.C.
CFCF—Mélodies.

648-CBF-En dînant.
6.55- CBM—Commentaires en anglais 

CKVL—Nouvelles sportives.
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Nouvelles d’action catho
lique.

* CBM—Chico Valle, chanteur 
CHLP—Heure lamlliale 
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Chansonnettes françaises

7 05-CKAC—Music-hall
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Spic and Span 
7 15-CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire.
CBM—Le piano et le Jazz.
CFCF—Sportscast

7.30- CBF—Le choc des Idées.
CKAC—Boite aux chansons. 
CBM—Yours Sincerely.
CHLP—Claude Bourgeois.
CFCF—Uncle Troy
CJAD—Singing Sam.

7.45- CKAC—Nazaire et Barnabé 
CBM—Causerie (anglais).
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Golden Gate Quartet. 
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L’oncle Troy.

7.50-CJAD—Sports — Frank Starr.
7.55- CHLP—Temps présents ISt-Just) 

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Heure électriqi - (Paul

Sherman).
CKAC—Café-concert.
CBM—Heure électrique (Paul 
Sherman)

CHLP—Au pupitre.
CFCF—Around World.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le lantôme au clavier.

8.10- CJAD—The Hit ol the Day
8.15- CBF—Emission 'Rita Sweets.

CJAD—Christmas 1947.
8.30- CBF—Qui suls-Je?

CKAC—Prix d’héroïsme.
CBM—Forum agricole anglais. 
CHLPXRefrain du Jour.
CFCF—Prix d’héroïsme Dow. 
CJAD—Boston Blackle 
CKVL—Aventures du capitaine
Noir.

8.35-CHLP—A la console des orgues.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF—Radio-concerts canadiens. 

CKAC—Radio-théâtre.
CBM—Variations en musique. 
CHLP—Nos vedettes.
CFCF—Candid Microphone.
CJAD—Nouv. de Lake Success. . 
CKVL—CKVL cherche un boursier

9.05- CJAD—Concert HaJl.
9.15- CHLP—Mus. et chant.
9.30- CHLP—En fouillant nos archives. 

CFCF—Lead a Band.
CJAD—Weird Circle.

• CKVL—Paris Swing.
9.45- CBF—Le trio lyrique.
9.55- CKVL—Nouvelles en français.

10.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Inner Sanctum.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L’Etoile dü son.
CFCF—Carnation Hour.
CJAD—Nouvelles en manchettes. 
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15-CBF—Politique provinciale (Bloc

populaire).
CBM—Revue de l'actualité. 
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—The Legion Speaks. 

10.25-CHLP—Intermède.
10.30-CBF—Léo Lesleur & l’orgue.

CKAC—Concordia.
CBM—Politique provinciale (Ltb.) 
CHLP—Orchestre de danse.
CFCF—The Night & The Music.
C J AJ>—N ewseast.
CKVL—Nouvelles en français. 

10.40-CJ AD—-Sportscast
CKVL—Paris Swing.

10.45-CKAC—Nouvelles de 10 h. 45. 
CBM—Trio Bill Isblster.
CJAD—Laurentlan Rendez-vous 

10.50-CHLP—Le sport oe soir.
10.55-CKAC—Le piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives.
II.00-CBF—Adagio

CKAC—Bonsoir les sportifs.
CBM—The Chorlsterr 
CHLP—Mus. sur demande. 
CFCFr-Nouvelles.
CJAD—Nouv. et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Express.

11.15- CK AC—Orch. Tony Pastor (CBS). 
CFCF—Off the Record.

11.30- CBF—Intermède
CKAC—Orch. Guy Lombardo 

(CBS).
CKAC—Orch. Ted Straeter.
CHLP—Cabaret dansant.

11.35- CBF—Musique de danse (ABC-
CBC).

11.45- CFCF—Orchestre danse
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais
12.00- CBF—Fermeture

CFCF—Nouv. et fermeture.

Mardi, 23 décembre
LA NUIT, de J2 h. * 6 h.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit 
CBM—Radio-Journal 
CHLP—Nouvelles
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comes the Band.

12 03-CBM—Fermeture 
12.05-CKAC—Gene Krupa Orch.

CJAD—Club Midnight.
12.10- CHLP—Fermeture «
12-15-CFCF—Nouv. et fermeture. 
12.30-CKAC—Gene Clinton Orch.
12.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
1.00- CKAO—Nouvelles.

CJAD—Nouvelles et fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band

1.05- CKAC—Orch, de danse.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
2.00- CKAC—Actualités

CKVL—The AU Nlte Record Man.
2.05- CKAC—Le club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 

3.00-CKAC—Actualités
CKVL—The Al’ Nile Record Man

3.05- CKAC—Le club de nuit.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités

CKVL—The All Nlte Record Man
4.05- CKAC—Qnand on est si bien en­

semble.
4.30- CKAC—Chansonnettes 
4.55-CKVL—Nouvelles en anglais.

5.00- CKAC—Actualités.
CKVL—Album du bon vieux 

temps.
5.05- CKAC—Lever de soleil.
5.25- CKVL—Nouvelles agricoles.
5.30- CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du von vieux
tempe.

5.55- CKVL—Nouvelles en français.

L’AVANT-SlUn

6.00- CKAC—NouveUes, température. 
CBM—L'heure du réveU,
CJAD—NouveUes.
CKVL—Réveil provincial.

6.05- CKAC—Eveil avec Noël Croteau. 
CJAD—Farm and Home.

6.15- CKVL—Ouverture.
6.17-CKVL—Nouvelles en français.
6.30- CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—Nouvelles agricoles.
6.45- CJAD—Sacred Heart Program. 

CKVL—Réveil provincial.
8.50-CHLP—Ouverture, sommaire.
6.55- CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL—Nouvelles en français
7.00- CBF—Nouvelles et l’opéra de

quat’sous.
CKAC—Actualités.
CBM—Bulletin de nouvelles.
CHLP—Le chant du coq.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

7.03-CBM—L’heure du réveil.
7.05- CKAC—Eveil.

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—’’600 Spécial”.
7.25- CKAC—Le trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy.
CKVL—Nouvelles en français.

7.30- CKAC—Eveil.
CBM—Nouvelles.
CHLP—En s’éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—NouveUes.
CKVL—Nouvelles sipartivea.

7.35- CBM—Heure du réveil.
CHLP—Nouvelles 
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Hl-Nelghbour.

7.40-CKVL—Sport en français.
7.45- CKAC—Quart d’heure de

l’Oratoire.
CHLP—NouveUes.
CFCF—Variétés.
CKVL—Nouvelles en anglais.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie.
CHLP—Le sport ce matin.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède 
CKAC—Premières nouvelles.
CBM—Radio-Journal et Inter­
mède.

CHLP—Radio-Sacré-Coeur.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—NouveUes et sport.
CKVL—Nouvelles en anglais.

8.10- CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—NouveUes sportives.

8.15- CBF—Elévations matutinal es.
CKAC—Le troubadour matinal. 
CBM—Prières en anglais.
CHLP—Studio.
CFCF—Coffee Time. .
CKVL—Cliff Edwards.

8.25- CKAC—Déjeuner musical.
CKVL—On the Spot.

8.30- CBF—Musique légère.
CBM—Marches en musique.
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Good Morning Ladles.

8.45- CFCF—Top of the Morning.
8.55- CFCF—Nouvelles.

CHLP—NouveUes.
CKVL—Nouvelles en anglais. 

•.00-CBF—NouveUes.
CKAC—Actualités.

ilÉtilrf rï~

■VW**,

Les fervents du ski s'en donneront bientôt à coeur joie, sur les pentes 

couvertes de neige. Ils feront sans doute comme cette jeune fille 

en train de cirer ses skis pour qu'ils glissent mieux sur la neige 

durcie. /

CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club *
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Roger Baulu 

9.05-CBF—Moment mnsical 
CKAC—Croquis musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was.

9.10-CKAC—Intermède.
9.15-CKAC—C K A C sur le VU 

CHLP—Radio-Journal.
9.25-CKAC—Banquier Splc and Span 

CHLP—Clné-Potlns. v
9.30-CBF—Le petit train du matin 

CKAC—Orchestre du lour.
CBM—Clevelandaires (NBC). 
CHLP—A votre choix 

9.45-CKAC—Fleurs musicales.
CBM—Emission éducative en 
anglais.

9.50-CKAC—Mé.odles 
9.55-CHLP—Nouvelles

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur nos ondes 

CKAC—Actualités.
CHLP—Vos mélodies préléréea. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artistes canadiens.

10.05- CKAC—Pour elle, avec Denise
Dubar

CJAD—Listen to Kate Altken
10.15- CBF—Mélodies.

CBM—Kindergarten of the Air 
CHLP—Musique pour tous 
CFCF—Young Dr Malone 
CJAD—The Life of Mary Sotbern

10.25- CKVL—La vie sociale
10.30- CBF—Musique sur demande. 

CKAC—Paris chante.
CBM—Etholwyn Hobbes 
CHLP—Saint-Jean vous parle... 
CFCF—Dr Paul’s Show
CJAD—Make Believe Ballroom 
CKVL—Entrevues musicales. 

10.35-CBM—Intermède.
10.45- CKAC—Bric à brac musical. 

CBM—Winston Curry, baryt*n 
CHLP—Le catalogue musical. 
CFCF—Betuty Correspondant.

10.55- CHLP—Nouvelles
CKVL—Nouvelles en frsnçais.

11.00- CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualités.
CBM—The Road of Life,
CHLP—Ensemble à cordes 
tzigane.

CFCF—Concert Favorites.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises. 

11 95-CKAC—Le panier de provisions 
avec Mme Garneau 

CJAD—Life In Canada.
11.15- CBF—Musique légère.

CBM—Big Sister 
CHLP—Canzone.
CFCF—Telle Test Quiz.
CJAD—Music for Madam.

11.30- CBF—Les Joyeux troubadours.
CKAC—Journal de mon curé. 

CBM—Interviews.
CHLP—Le swing américain.
CFCF—Pour les dames.
CJAD—Smilin’ Jack and Voice of 
Memory.

11.40- CBM—Intermède.
CHLP—Nouvelles locales.

11.45- CKAC—Voix de chez nous.
CBM—Laura Limitée.
CHLP—Variétés Instrumentales. 
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.50-CFCF—Nouvelles.
11.55- CKVL—Nouvelles en français.

L’APRES-MIDI
12.00- CBF—Jeunesse dorée.

CKAC—L’angelus.
CBM—Nouvelles de la B.B.C. 
CHLP—L’heure féminine.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes.

12.05- CJAD—Carmen Cavallaro.
12.15- CBF—Rue principale 

CKAC—Parfums musicaux.
CBM—Lucy Linton’s Stories From

Life.
CFCF—Mélodies.
CJAD—News Quiz.

12.25-CKVL—Sur le vif.
12.30- CBF—Réveil rural.

CKAC—Le coin du disque.
CBM—La ferme et ses produits. 
CFCF—-Rhythm Ràmbllngs.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes.

12.35- CJAD—Spotlight In Hollywood.
13.40- C J AD—Sportscast — Ron Morrler 

CJAD—Tunes by Forme.
CJAD—Ballads by Brito.

12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal-horaire d’Ottawa.

CBM—Signal-horaire d’Ottawa.
1.00- CBF—Quelles nouvelles?

CKAC—Vieux airs, vieilles chan­
sons.

CBM—Nouvelles et températur». 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

1.05- CJAD—Pops Concert.
1.10-CHLP—L’heure féminins.

CKVL—Chansonnettes.
1.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Mélodies.
CBM—Tire Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.25- CBF—Intermède.
1.30- CBF—Vers le soleil avec tante 

Lucie.
CKAC—Rêverie musicals.
CFCF—Rotary Club.

1.45- CBF—Le quart d'heurs ds dé­
tente.
CKAC—Capsules mélodiques.
CBM—’’Slngalong”.
CKVL—Chansonnette française.

1.55- CKVL—Nouvelles en français.
2.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—Actualités.
CBM—Emission éducative en 
anglais.

CFCF—N ouve’les.
CJ AD—NouveUes.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

2.05- CKAC—Amours, délices et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

2.15- CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berch et ses Invités. 
CFCF—Ethel and Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25- CKAC—Banquier Splc and Span
2.30- CBF—Lettre à une canadienne. 

CKAC—Saint Antoine et lee
malades.

CBM—Musically Yours.
CHLP—Regards sur l'horaire,
CFCF—Matinée musicale.
CJAD—Carl Trevors and Richard. 
Lindsay.

CKVL—Housewives Holiday.
2.40- CHLP—A l’opérette.
2.45- CBF—Chansonnettes.

CKAC—Un peu de tout.
CJ AD—Carl Trevors and
Voice of Memory.

2.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en anglais.

3.00- CBF—Chefs-d’œuvre de la musi­
que.

CKAC—Actualités
CBM—Life Can Be Beautiful.
CHLP—Légendes de Noël.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Housewives Holiday.

3.05- CKAC—Nouvelles féminines.
CJAD—Show Time.

3.10- CKAC—Aventures dans la disco­
thèque.

3.15- CBM—Ma Perkins.
3.25- CKVL—Socially Yours.
3.30- CBM—Pepper Young’s Family. 

CFCF—Record Album.
CJAD—Children's Playhouse.
CKVL—Let’s Waltz.

3.45- CBM—Right to Happiness.
3.55- CHLP—Nouvelles

CKVL—NouveUes en anglais.
.4.00-CBF—L’heure du thé.

CKAC—Actualités.
CBM—Les chansons à succès. 
CHLP—Le kiosque & musique. 
CFCF—Down Beat.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Club Alouette.

4.05- CKAC—Les événements sociaux. 
CJAD—Club 800

4.10- CKVL—La vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malades.

CBM—Commentaires pour la fem­
me canadienne.

CKVL—Le club Alouette.
4.18-CBM—Causerie en anglais.
4.25- CKAC—Orchestre de concert, 

CKVL—In Memoriam.
4.30- CBF—Musique légère.

CKAC—De PHil en aiguille.
CBM—Variétés.
CHLP—Le chant des nôtres 
CFCF—Treasury Show.
CKVL—Chansonnettes.

4.45- CFCF—Dick Tracy.
4.55- CKAC—Actualités.

CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

5.00- CBF—Pour les enfants
CHLP—Au Carrefour de la chan­
sonnette.

CJAD—Nouvelles.
CFCF—Dick Tracy.
CKVL—Chansonnettes.

5.05- CJAD—Studio Party
5.10- CKAC—Variétés musicales.

CKVL—Sommaire.
5.15- CKAC—Thé dansant.

CFCF—Superman.
CKVL—Fermeture,

5.30- CBF—Chansonnettes.
CKAC—Nouvelles d'Hollywood 
CBM—Contes en anglais.
CJAD—Burnett’s Town Crier.
CFCF—Trail Riding.

5.35- CKAC—Mélodies et chansons.
CJAD—Make Believe Ballroom

5.45- CKAC—Madeleine et Pierre 
CBM—Western Five.
CFCF—Gospel Singer.

5.55- CKVL—Nouvelles en français.

A Radio-Canada
CBF. 9 h. p.m.: José Forgues. qui ga­

gna, le printemps dernier, le concours 
"Singing Stars of Tomorrow”, et qui est 
attachée actuellement au New York 
City Opera, sera l'artiste Invitée à l’é­
mission du 22 décembre des Radio-Con­
certs Canadiens, programme comman­
dité par la Brasserie Molson, et radio­
diffusé tous les lundis soirs à 9 h., par 
le réseau français de Radio-Canada.

Mlle Forgues sera Interviewée, au 
cours de l’émission, par Albert Duques­
ne, le reporter Molson.

Comme d’habitude. l’orchestre Mol- 
son’s, sous la direction de Jean Deslau- 
rlers, présentera un programme varié de 
mélodies populaires et ml-classlques.

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

—c si-

changement A LA COULEUR 
(TAKEOUTS)

LA SOIREE

6.00-CBF—Yvan ITntr&plde,

Votre partenaire ayant ouvert les en­
chères en annonçant une couleur, 
trois sqj-tes de changements vous sont 
possibles :

(1) L’annonce d’une autre couleur 
au plus bas niveau possible, change­
ment Impératif pour un tour, l'ouvreur 
est tenu de reparler sauf si un adver­
saire tient les enchères ouvertes.

(Lorsque le répondant a dé)à passé, 
ses enchères ne sont plus Impératives; 
ainsi Nord ayant passé, Sud annonce 
un cœur et Nord déclare maintenant 
un pique; Sud a le privilège de laisser 
tomber les enchères s’il le Juge à pro­
pos; Nord ayant déjà passé, il u’est 
plus Impératif.)

(2) Annonce d’une couleur à un seul 
degré plus élevé que la chose vous était 
possible, changement impératif à la 

.manche. Vôtre partenaire ne peut lais­
ser clore les enchères si la manche 
n'est pas gagée; sauf si un contrat 
des adversaires est contré.

Exemple: Sud ouvre un carreau, vous 
dites deux cœur» (vous auriez pu dire 
un cœur) Sud ne peut passer avant 
que la manche ne soit gagée Cepen­
dant si par exemple Sud redéelarant 
deux piques Ouest annonce trois trè­
fles et vous contrez ce contrat. Nord 
peut et même le plus souvent doit pas­
ser car vous avez Jugé que la pénalité 
rapporterait plus de points que votre 
meilleur contrat.

(3) Annonce d'une couleur à plu­
sieurs degrés plus élevés que la chose 
vous était possible. Nord ayant ouvert 
un pique, étant fc Sud voiis déclarez 
quatre trèfles, (vous auriez pu dire 
deux trèfles). Nord ayant ouvert un 
trèfle, à Sud vous dites quatre car­
reaux. Dans les deux cas vous avez an­
noncé votre couleur à plusieurs degrés 
plu» élevés que la chose vous était pos­
sible; vous avez fait alors une enrnfre 
de barrage, votre partenaire n’est pas 
obligé de reparler, vous lui conseillez 
plutôt de, se taire, vous l'avertissez que 
votre Jeu est sans valeur si l'atout n'est 
pas votre couleur préférée, et tout à la 
fols votre but est de bâillonner le* ad­
versaires ou de les empêcher de »’en- 
tendre facilement

-JVoel DUCHESNE.

CKAC—Musique pour le dîner. 
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-journal,
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises.

6.05- CJAD—Make Believe Ballroom. 
6.10-CHLP—Sport-Eclair.
6.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Dites-mol.
CBM—Radio-Journal et cliroclque

sportive.
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Nouvelles.
6.25-CBF—Chronique sportive.

CKAC—La pièce du Jour.
6.30-CBF—La revue de 1 actualité. 

CKAC—Le forum des sports. 
CBM—"The Enchanted Pine’’. 
CFCF—Slipper Serenade.
CKVL—Nouvelles-Express. 

6.35-CKVL—Chansonnettes française». 
6.40-CKAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBF—Université dé Montréal. 

CKAC—Les nouvelles de cnez
nous. *

CBM—Nouvelles de la tf.B.C 
6.48-CBF—En dînant.
6.55- CBM—Commentaires eu auglaU. 

CKVL—Nouvelle» sportives
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Clinique dentaire
. CBM—A communiquer du studio.

CHLP—L’Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises

7.05- CKAC—Au Music-Hall.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Splc & Span
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—La bonne chanson. 
CBM-rAt the Console 
CFCF—Sport.

7.30- CBF—Le choc des Idées.
CKAC—Théâtre des 4 saisons. 
CBM—Max Chamitow, planiste. 
CHLP—Les chansons de Louise. 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—The 4 Knights.

7.45- CBM—Opinions.
CHLP—Intermède.
CFCF—Orgue.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L'oncle Troy.

7.50-CJAD—Sports. Frank Starr.
7.55- CKVL—NouveUes en français.
8.00- CBF—Qui est coupable?

CKAC—Juliette Béliveau.
CBM—Duffy's Tavern.
CHLP—A la guinguette.
CFCF—The Money Makers.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAD—The Hit of the Day.
CKVL—International Hl-Lltes.

8.15- CHLP—Mélodies du soir.
CJAD—Crhlstmas 1947.

8.30- CBF—Concerts symphoniques de
montréal (dlr. D. Defauw — So­
liste: Raoul Jobln).

CKAC—La mine d’or.
CBM—Cavalcade pour les Cana­
diens (Mart Kenn«y).

CHLP—Le retrain du Jour. 
CFCF—Concert.
CJAD—Hollywood Radio Theatre
C K VL—Fl esta.

8.35-CHLP—Radio-vocabulaire.
8.45- CHLP—Intermède.
8.55- CKAC—Chose» du temps.

CKVL—NouveUes en français.
9.00- CKAC—En chantant dans le

vlvolr.
CBM—Ames ’n Andy.
CHLP—Le théâtre radiophonique 
CJAD—NouveUes des Nations 

Unies.
CKVL—Le moulin rouge.

9.05-CJAD—Junior Hockey Broadcast
9.30- CBF—Radio-parents.

CKAC—Le ralliement du rire. 
CBM—Fibber McGee & Molly. 
CHLP—L’Ecole populaire.
CFCF—Opie Cathes Show.
CJAD—Concert Hall.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—NouveUes en français.
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Les horizons dorés.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Bob Hope Show.
CJAD—Nouvelles en manchettes 
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easv Aces.
10.15- CBF—Conférence — (U.-Fhll.

Audet).
CBM—La revue de l’actualité, en 
anglais.
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—The Constant Invader,

10.25-CHUE>—Intermède.
10.30- CBF—Suite marine, par Robert

Choquette.
CKAC—Nos sociétés nationales.
CBM—Leicester Squale to Old 
Broadway.

CHLP—Heure de la danse.
CFCF—Chuckwagon.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en françal». 

10.40-CJ AD—Nouvelles sportive*.
CKVL—Paris Swing.

10.45-CBF—Rêverie, par Jean Narrache. 
CKAC—Les nouvelles de 10 h. 45. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous. 

10.50-CHLP—Sport ce soir.
10.55- CKAO—Piano populaire.

CKVL—NouveUes sportives.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportif».
CBM—Musique des prairie*.
CHLP—Musique sur demands.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—NouveUes et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Elcven-ten Express.
11.15- CKAC—Musique de danse.

CFCF—Town Meeting.
11.30- CBF—Intermède.

CKAC—Orch. Charlie Sptvak 
(CBS).

CBM—Théâtre en anglais.
CHLP—Au cabaret dansant.

11.35-CBF—Orchestre de danse.
11.55- CKVL—NouveUes en anglais.
12.00- CBF—Fin des émissions

(Pour CKAC, CBM, CHLP, OF CF, 
CJAD et CKVL, voir horaire de la nuit).

Le maire reçoit une édition 
de l’Encyclopédie Grolier

Une oeuvre monumentale, entièrement compilée 
par les nôtres, à l'intention des Canadiens français
Le maire Camillien Houde a re­

çu jeudi midi une délégation 
des rédacteurs et des collabora­
teurs de l’Encyclopédie Gro­
lier. qui lui présentèrent une sé­
rie de l’Edition Prima de cet ou­
vrage.

Il était ù propos que le maire 
de la première ville française 
d’Amérique reçût de l’élite 
intellectuelle, scientifique et 
universitaire cette compilation 
monumentale, la première à être 
faite dans ce pays — indice du 
développement de notre ville 
comme centre culturel.

L’Encyclopédie offerte à M. 
Houde est une édition de luxe 
dont la quantité est limitée à 
mille. Elle porte une reliure 
étampée en or, qui est un fac- 
similé d’un dessin de Jean Gro­
lier, bibliophile français du 16e 
siècle.

En présentant l’encyclopédie 
au maire, le Dr J. B. McDonnell 
a rendu hommage aux spécialis­
tes qui ont rendu possible la réa­
lisation d’une telle oeuvre: “Elle 
reste, dit-il, comme un monu­
ment à la gloire de notre géné­
ration canadienne-française. Les 
articles ont été écrits pour tous 
les lecteurs, qu’ils soient pour­
vus d’une instruction moyenne 
ou universitaire. Aussi avons- 
nous tenus à ce que le style en 
fût simple, mais précis”.

A l’issue de cette cérémonie, 
nous avons obtenu de l’un des 
directeurs de la société Grolier, 
quelques renseignements:

Quelques renseignements
Cette encyclopédie constitue la 

première oeuvre du genre, com­
pilée spécialement à l’intention 
des Canadiens français et rédi­
gée, éditée, imprimée et reliée 
chez nous. IJ a fallu plus de 
cinq années pour préparer les 10 
volumes de cette oeuvre, qui a 
coûté des milliers de dollars et

que. on traite de l’artisanat ca­
nadien, au point de vue histori­
que et artistique ainsi que de 
l’art culinaire et de ses applica­
tions.

Jamais une oeuvre n’a donné 
plus d’importance au Canada 
que ne l’a fait l’encyclopédie 
Grolier. Cette étude renseigne 
sur tous les aspects de la vie ca­
nadienne. depuis sa constitution 
et sa géographie jusqu'à la place 
que notre pays s'est acquise 
dans le monde.

UNE AVENTURE
DE BUCHERONS

LES MOTS CROISES
du “DEVOIR
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qui contient 8,600 illustrations, 
240 planches en couleurs, plus 
de 41,000 articles et 6,400,000 
mots.

On y trouve la biographie de 
2,400 Canadiens éminents et une 
nomenclature de plus de 4,000 
localités canadiennes, ainsi qu’u­
ne documentation précise, tant 
au point de vue universel que ca­
nadien, sur l’industrie, les affai­
res, les langues. la médecine, la 
psychologie, l’architecture, le gé­
nie, la géographie, la philoso­
phie, la religion, l’Amérique la­
tine, la zoologie, etc.

Entre autres rubriques, on 
s’intéressera à parcourir dans 
l’Encyclopédie un article d'un 
intérêt tout particulier sur le co­
de civil de la province de Qué­
bec et sur la loi notariale excep- 
tionnelle de notre pro rince. Au 
chapitre de l’économie domesti-

Un appareil d'Air-Conada est
forcé d'atterrir à Ottawa

Ottawa, 22. (C.P.) — Deux bû­
cherons, Léo Bédard, de Port-Ar­
thur, et Joseph Beaudoin, de La- 
flèche, Sask., sont venus en ville 
de façon assez particulière, 
forçant l’avion Toronto-Mont­
réal à atterrir à Ottawa, après 
que l’hôtesse de l’avion eut vai­
nement tenté de leur enlever une 
bouteille de whiskey.

Les deux hommes, âpre.; avoir 
causé tout un tapage à l’aéroport 
d’Ottawa, ont comparu devant 
le iuge de paix Elsie Beament 
et leur procès a été fixé au 22 
décembre, sous une accusation 
d’ivresse, bien que des accusa­
tions plus grave puissent être 
portées plus tard.

Une discussion d’une demi- 
heure a eu lieu lorsque l’hô­
tesse a tenté de confisquer la 
bouteille de whiskey. Elle ap­
pela le capitaine de l’appareil à 
son aide et après ur»c légère 
bagarre, ce dernier retourna aux 
contrôles, demanda de l’aide à 
l’aéroport de la capitale et al- 
terrif% cet endroit.

Après avoir été attirés hors 
de l’avion par ruse, les deux in­
dividus causèrent tout un ta­
page dans les bureaux d’Air-Ca- 
nada. Ils frappèrent à coup de 
pieds un appareil de radio par 
lequel est contrôlé le trafic aé­
rien. Les dommages étaient si 
consi dérailles qu’on a dû faire 
des réparations d’urgence pour 
continuer le contrôle-

Lorsque les agents de la Gen­
darmerie royale firent leur ap­
parition, ce fut le signal d’une 
autre bataille. Après avoir été 
placés dans l'automobile de la 
Gendarmerie, ils empêchèrent 
les gendarmes de prendre place 
dans l’automobile.

Ils sont actuellement détenus 
à la prison du comté.

I I

HORIZONTALEMENT

1 — Excès en tout genre.
2 — Port et capitale de la Nouvelle-

Calédonie. — Nom vulgaire du 
petit de la pie.

3 — Manifestation extérieure de ses
dispositions. — Recuèll de bons 
mou.

4 — celle qut reçoit les fonds dans
un établissement. — Article con­
tracté

5 — Instruments pour enïoncer lee

asvés. — Etoile de cinéma.
[étal précieux. — Article simple. 

— Emietta entre ses doigts.
7 — Pays de l'ancienne France.
8 — Petits obstacles.
9 — En cet endroit. — Magistrat de 

Sparte.
10 — Rêves. — Oiseau échassier, 
il — A avalé un liquide. — Terminai­

son d’infinitif. — Bols de pins 
12 — Evaluée. — Terminaison de verbe

SOLUTION DU PROBLEME NO 18

HORIZONTALEMENT

1 — Combattant.
2 — Obi. — Ne. — Suède.
3 — Ma. — Inau. — Emet.
4 — Odette. — Elu.
5 — Etre. — Atmera.
6 — Nanan. — Luna.
7 — Elèves. — Ire.
8 — Es. — Eros. — Pris
9 — Réa. — II. — Liera.

10 — Aptitudes. — cm.
11 — 11. — Cementent.
12 — Tamise. — Tente.

VERTICALEMENT

1 — Compenserait.
2 — Oba. - Ta. Sépia.
3 — Ml — Orne. — At.
4 — Idéale. — loi.

1 —

3 —

« —

8 —

9 —
10 —

VERTICALEMENT

Premier roi légendaire d’Argos.
— Habitation en bols de sapin. 
Rédigé les contrats. — Décharge 
d’une arme a feu.
Oxyde de zinc. — Personne de 
très petite taille.
Action de livrer a la circulation.
— Pic dea Pyrénées.
Tout aliment apprêté qu'on sert 
aux repas. — Essence de roses 
blanches.
Chef-lieu de canton. Gironde. 
Marque l’origine. — Nid des oi­
seaux de proie. — Lettre de l’al­
phabet grec.
Genre d# légumineuses. — Mar­
tyre à Rome sous Adrien. 
Préposition latine. — Une saison.
— Arbre A, bols fort dur.
Affirms qu’une chose n’existe 
pas. — Vase antique de forme 
ovoïde et à deux anses.
Serin Jaune. — Ronge.
Instrument pour serrer le* objets 
à limer. — Porter avec violence.

5 — Anne. — Nérltes,
6 — Testa. — Volume.
7 — Utile*. — De.
» — As. — Emus. — Lent. 
9 — Nue. — En. — Piste.

10 — Téméraire. — En.
11 — Delà. — Riront.
13 — Vêtu. — Pesante.

Gérard Philippe, la vedette de 
Pays sans étoiles” attribue le 

fait d’avoir percé, à sa chance 
ti abord, puis aux études qu’il a 
faites, mais surtout a l'amour 
de son métier.

-as.il

V /

flç A7-oélexalte ms coeurs!

J.es rires enfantins font vibrer les aiguilles 

des arbres lumineux aux rameaux lourds d’étrennes.

Nos tables sont chargées des fruits de notre sol.

Dans l’air pur et sonore, les cloches se répondent en joyeuses volées. 

Dans nos foyers en paix, Noël •» ramené 

l’allégresse des Fêta"

Qu’il exalte aussi nos coeurs!

Soyons reconnaissants... pour la fécondité de nos champs.

Soyons heureux...de pouvoir partager l’abondance de nos biens 

avec les peuples malheureux.

Que la Charité, fille du coeur, miracle de Noël, 

apporte en ce jour

“Paix sur terre aux hommes de bonne volonté”.

U «mot SEMiDI
m M. b
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Première victoire du Canadien sur les Rangers cette saison
FlLtffi COIF FE DEUX POINTS 

POUR LES HABITANTS ET AIDE 
A LA VICTOIRE DE NOTRE CLUB

Le Trico'ore sr.regisrre son premier gain contre les 
New-Yorkais depuis le début de la présente 
série — Toe Biake e* Billy Reay ont déjoué Jim 
Henry ocur les deux autres buts du Bleu Blanc 
Rou— les A^ontréalais ont eu raison des 
New-Yorker's ner le compte de 4 à 3

New-Vu K. TJ I.f <'.:ina(lien 
qui avril sr'ii quatre <1 'fait '.s aux 
mains d s lian'r rs tie Next-York , 
et qui a\ il rnnulé une fois con-1 
tre ifs ioueui s du Frank Hou-.

lent

tlernière période ru 
pus ou presque pas

aïs le conini 
ente saison uia pi

4^

BOB FILION rappelé de Buffalo 
a conlribné à la victoire du Ca­
nadien hier soir, contre les Ban­
gers et samedi il a compté un 

but contre les Bruins.
Nationale de hockey, ont réussi 
à remporter sa première victoire 
lorsqu’il a vaincu les représen­
tants du Madison Square Garden 
par le compte de 4 à 3 hier soir. 
Et par cc fait se rapprocher des 
New-Yorkais qui détiennent la 
4e position du circuit Campbell. 
A la suite du succès obtenu hier 
le Bleu Blanc Rouge n’est plus 
qu’un seul point en arrière des 
Rangers et comme le Tricolore a 
subi une réorganisation, ses par­
tisans peuvent espérer voir les 
champions des quatre dernières 
années se lancer à la conquête du 
championnat.

Bob Filion, rappelé la semaine 
dernières des Bisons de Buffalo, 
club-ferme du Canadien, fut sans 
contredit la grande étoile de la 
joute d’hier et le héros de la vic­
toire du Bleu Blanc Rouge, car 
Bob a réussi à compter deux buts 
et ces points étaient, fort bien 
mérités et étaient le résultat d’un 
excellent travail. Le premier but 
de Filion fut rendu possible à la 
suite de belles passes exécutées 
avec Floyd Curry et de Billy 
Reay, au début de la 2e période 
tandis que son dernier but fut 
obtenu à la suite d’un effort in­
dividuel et Jim Henry ne put 
rien faire pour empêcher la ron­
delle de pénétrer dans ses filets.

Curry a aussi contribué au 
succès de nos porte-couleurs. Au 
cours de cette joute il a obtenu 
deux assistances et Ken Reardon 
eut même succès. Il aida à 
Blake à prendre le cerbère dos 
New-Yorkais en défaut à la pé­
riode initiale puis il prit part au 
jeu qui devait se terminer par le 
point de Billy Reay.

La 2e ligne du Tricolore, com­
posée de Filion, Curry et de 
Reay, fut sans contredit celle qui 
se révéla la plus effective de la 
soirée et elle constitue mainte­
nant un trio formidable et qui 
devrait aider le Bleu Blanc Rou­
ge à connaître d’autres éclatants 
succès.

La première ligne était compo­
sée, en l’absence de Maurice Ri­
chard, de Blake, Carveth et d’El- 
mer Lach et elle s’acquitta bien 
de sa tâche, tandis que Locas, 
Gravelle et Riopelle étaient asso­
ciés sur la 3e ligne d’attaque,

mais à la 
trio ne fut 
utilisé.

Le jeu fut intéressant du com- 
men”ement à lu fin et les hon- 
r:,"!,s furent ;i peu près divisés 
mais le verdict favorisa le club 
mon'.réalais et à la dernière pé­
riode le coup de Filion peut être 
eousidéré comme un point de 
chance puisque la rondelle, lan­
cée de loin, frappa la jambière 
de Frankie Eddolls pour rico­
cher dans les filets des Rangers.

Les buts des New-Yorkais fu­
rent enregistrés par Bud O’Con­
nor, Gardner et Raleigh, tandis 
que Warwick, Trudel, Raleigh et 
Gardner obtinrent d.s assistan­
ces.

La joute fut exempte de rudes­
se et l’arbitre Clancy eut la tâche 
facile et d’ailleurs il donna satis­
faction à tous les intéressés.

BILLY REAY. Joueur de centre, 
a fait sa part dans la joute d’hier 
car il a compté un point et a 
obtenu une assistance alors que 
le Canadien battait les Bangers.

Alignement des équipes:
CANADIEN — Buts. Durnan; 

défenses, Reardon et Bouchard; 
centre, Reay; ailes, Filion et Cur­
ry. Subs.: Riopelle, Locas, Bla­
ke, Harmon, Lach, Carveth, Lé­
ger, Gravelle, Laycoe.

RANGERS — Buts, Henry; dé­
fenses, Colville et Eddolls; cen­
tre, Laprade: ailes, Kullman et 
Leswick. Subs.: Trudel, O’Con­
nor, Watson, Warwick, Raleigh, 
Gardner, Juzda, Moe.

Arbitres: Clancy, Mepham et 
Primeau.

Sommaire.
Première période

-Rangers: O’Connor , 
(Warwick)

-Canadien: Blake . . 
(Reardon)
Pun.: Reardon. Warwick.

4.12
11.43

Deuxième période
0.39
6.47
8.22

19.56

3— Canadien: Filion . .
(Curry, Reay)

4— Rangers: Gardner ,
(Trudel, Raleigh)

5— Rangers: Raleigh . , 
(Gardner, Trudel)

6— Canadien: Reay . .
(Curry, Reardon)
Pun.: Juzda, O’Connor, Rear­
don.

Troisième période
7— Canadien: Filion . . . 12.21 

Pun-: Lach (2), Warwick.

JOUTE CONTESTEE PARTIE NULLE
A ST-HYACINTHE A V1CT0R1AVILLE

LES GAULOIS ONT REUSSI A 
VAINCRE LES RAPIDES SA­
MEDI SOIR PAR LE COMPTE 
DK 3 A 2 DANS UN DUEL 
FORT ENLEVANT.
Saint-Hyacinthe. 22. — Les

Gaulois de Saint-Hyacinthe du­
rent mettre tout à profit, samedi 
soir dernier, pour vaincre les 
Rapides de Lachine dans une 
joute de la ligue Provinciale car 
les visiteurs prirent une avance 
«te 2 à 0 à la manche initiale et 
ce n’est que dans les dernières 
minutes de cette période que les 
joueurs locaux enregistrèrent 
leur premier point. Par la suite 
les Gaulois eurent l’avantage sur 
les Rapides et finalement ils dé­
crochèrent la victoire par le 
compte de 3 à 2.

Gerry Gravel, Marcel Marcotte 
et Gérard Longpré ont été les 
compteurs du Saint-Hyacinthe 
pendant que les points des Ra­
pides furent obtenus par Flo­
rian Lauzon.

Composition des équipes:
LACHINE. — Buts: Morrisset- 

te; défenses: Toohey et Hamel; 
«entre: Desmarais; avants: H. 
Bourgie et Lacroix. Subs.: Bro­
derick, Majeau, Morin, Vinet, 
Lauzon, A. Bourgie.

ST-HYACINTHE. — Buts: 
Crowdis; dégenses: Robidas et 
Winemaster; centre: Savary; 
evants: Horeck et Chénier. Subs.: 
Bonin, Longpré, Gravel. Tam- 
mineu. Maher, Cabana, Préfon­
taine. Marcotte, Lauzon.

Arbitres: George Mallinson et 
Don Dézicl.

Première période
1— Lachine, Lauzon .... 15.25
2— Lachine, Lauzon ........16.15
3— St-Hyacintlie, Gravel .. 17.14

Aucune punition.
Deuxième période

Aucun point.
Punitions: Longpré, Toohey.

Troisième période 
4 -St-Hyacinthe, Marcotte 2.13 
5— St-Hyacinthe, Longpré 8.50

Punitions; Cxavci. Savardj Ha* 
tnclY

Les Leafs 
ont raison

LES CLUBS DE LA LIGUE DEPRESSION 
AUX PRISES CE SOIR A ST-LAURENT

du Chicago Les Hobos disputeront les honneurs de lo victoire
à la Chambre de commerce dans la joute initiale 

pendant que les Sages et les Grads seront 
les rivaux dans la partie finale

HARRY WATSON. MAX BENT­
LEY ET SYLYAXUS API’S 
ONT BRILLE POUR LE CLUB 
TORON TO IS DANS CKTTi 
JOUTE QUI FUT GAGNEE 
PAH 3 Y I - CAVE STE­
WART EVITE LE BLANCHIS­
SAGE A SON CLUB.

Les Leafs deChicago, 22 
Toronto ont pu 
avance en tête d 
nale de hockey hier soir, lorsque 
les joueurs de la Ville Reine 
triomphèrent des Eperviers «le 
Chicago par le compte de 3 à 1. 
I.es Leafs ont une avance «l'un 
point sur les Ailes rouges «le 1)«*- 
t oit qui ont vaincu les Bruins 
de Boston hier et qui ont annulé 
avec les Torontois, samedi soir.

Harry Watson a compté deux 
points pour les Leafs et Max 
Bentley, qui fut obtenu iW Con­
nie Smythe dans un échange 
avec les Eperviers. a réussi à en­
registrer le 3e point des vain­
queurs.

Gaye Stewart a sauvé les Eper­
viers d’un blanchissage en enre­
gistrant l’unique but des locaux 
à la dernière période alors qu’il 
réussit à «léjouer Turk Broda ! 
avec l’aide de Poile et de Haraill.

Sylvanus Apps a réussi à se 
maintenir en tête des compteurs 
en obtenant deux assistances, 
tandis que Max Bentley aida 
Watson â compter le premier 
point de la soirée.

Les Eperviers en étaient à leur 
4e défaite consécutive et ils sont 
toujours en dernière position 
dans les séries de la ligue Na­
tionale de hockey.

Les Leafs furent fréquemment 
punis et en plusieurs occasions | 
ils durent jouer avec une infério- | 
rité nurrfêrique, mais Broda se j 
surpassa dans les filets et put te­
nir sous les coups de ses adver­
saires. ^

Alignement des équipes:
TORONTO — Buts: Broda; 

défenses: Boesch et Barilko; 
centre: Kennedy; ailes: Lynn et 
Meaker. — Subs: Stauowski, 
Watson, Nick Metz, Don Metz, 
Max Bentley, Apps, Ezinicki, 
Mortson, Thomas, Thomson.

CHICAGO — Buis: Francis; 
défenses: Goldham et Dickens; 
centre: Prystai; ailes: Doug 
Bentley et Mosicnko. — Subs: 
Mariucci, Conacher, Gce, Hamill, 
Kaleta. Stewart, Gadsby, Nat- 
trass, Poile.

Arbitres: Georges Hayes, Doug 
Young et Stan McCabe.

Première période
1— Toronto: Watson

(Apps-M. Bentley) 8.19
Punitions: Nattrass, Mortson, 

D. Bentley, Kennedy.
Deuxième periods

2— Toronto: Watson
(Apps) 7-I8

3— Toronto: M. Bentley . 13.43
Punitions: Gadsby, Mortson,

Barilko.
Troisième période

4— Chicago: Stewart
(Poile-Hamill) ......... 9.51

Punitions: Lynn (mauvaise 
conduite), Kaleta.

La Ligue de Hockey 
sion offrira son programme 
hebdomadaire â l’arena de Saini- 
Laurent ce sxiir, alors «pie deu:.

Dépres- ! il a été décidé que tout jou«*ur 
'manquant plus de “deux” parties i 
est passible «l’être remplacé sans 

Afin de conserver I

Le Toronto 
annule avec 

le Détroit
MC LYNN A REUSSI A EGA­

LER LE COMPTE SEPT SE­
CONDES AVANT LA FIN DE 
LA TROISIEME PERIODE EN 
DEJOUANT HARRY LUMLEY 
ET LA JOUTE A PRIS FIN 
PAR LE COMPTE DE 4 A 4.

conserver leur j oarties seront à l’affiche et tes 
l i iiuii,. Nulio-I fervents du sport amateur se 

rendront en grand , nombre â 
i’arena iaurentienne pour en­
courager leurs favoris à la vic­
toire.

Dans la première joule, les 
Hobos rencontreront le Com­
merce tandis que les Sages se­
ront opposes aux Grads dans la 
deuxième rencontre. Le Com­
merce est le seul club dia circuit

Toronto, 22. -— Les Leafs de 
. Toronto et les Ailes Rouges de ; 

toujours Détroit ont bataille pendant soi- j 
xante minutes samedi soir, dans i 
la Ville Reine, sans pouvoir dé- j 
cider de la victoire car un but 
compté par Vie Lynn, sept se- ] 
comics avant l’expiration du j 
temps réglementaire dans la pé- j

mx gars i 
«léfai-

Bernier «pii n'a pas encore subi
la défaite cette saison. _ ...

A une assemblée de l'exéculig, ' eurs le plus tôt possible

mire avis.
l’esprit sportif «pii a 
régné dans la Ligue, il est im- 
mirtunt que toutes les équipes 
soient au complet aux joutes ré­
gulières, à moins d’une raicon 
majeure «pu pourra être consi­
dérée par le gérant de l’équipe. __ _

Earl Smith, Marcel rremblay j rj0(|'L. finale a permis
et Gérard Reaulac sont présente- ,|P Hafjpy Day d’éviter ...... ...... ,
ment en tête des compteurs de j p. t.[ |t.s deux clubs quittèrent la i 
la ligue Depression, le circuit *e , gface aVec un résultat nul de 4 j 
plus amateur au monde. Les ge-1 à 4.
rants des clubs sont priés de lai- j Leite partie a donné lieu à du 
re parvenir les contrats des jou- jeu frPS rapide. Les Ailes Rou-

LES BRUINS ONT TRIOMPHE 
DU BLEU BLANC ROUGE SAMEDI 

SOIR AU FORUM, PAR 4 A 2
Frankie Brimsek s'est révélé très solide dans les 

filets du club visiteur mais il fut tout de même 
déjoué par Ken Reardon et Bob Filion — Glen 
Harmon aide Kenny Smith à prendre notre 
cerbère en défaut — Johnny Quilty a compté 
deux points pour le club d'Arthur Ross — 
Les débuts de Joe Carveth — Maurice Richard 
absent

Le Détroit 
a triomphé 

des Bruins
JIMMY McFADDEN ET RED 

MORRISON O N T COMPTE 
CHACUN DEUX BUTS POUR 
LE CLUB DE JACK ADAMS 
ET ONT LARGEMENT CON­
TRIBUE A LA DEFAITE DU 
CLUBDIRIGEPAR DIT 
CLAPPER.

Le club de 
Frank Carlin 

est vainqueur
Ile ROYAL a'EU RAISON DES 

REPRESENTANTS DE LA 
VIEILLE CAPITALE HIER 
APRES-MIDI, AU FORUM, 
ALORS QU’IL TRIOMPHA 
PAR LE COMPTE DE 5 A 2.

LES TIGRES ET LES GAULOIS 
ONT COMPTE CHACUN DEUX 
POINTS AU COURS DE LA 
PARTIE D’HIER SOIR A VIC- 
TORIAVILLE.

UNE VICTOIRE 
FACILE POUR 

LES SENATEURS
LE CLUB DE GEORGES BOU­

CHER L’A EMPORTE PAR 
LE COMPTE DE 5 A 1. SA. 
MEDI SOIR. SCR LES HOM­
MES DE FRANK CARLIN — 
FAIBLESSE DE LA DEFENSE

Ottawa, 22 — Les Sénateurs 
de Georges Boucher ont rempor­
té une victoire relativement fa­
cile sur les Royaux de Montréal 
samedi soir à l’Auditorium car 
ils l’emportèrent sur les joueurs 
de Frank Carlin par le résultat 
de 5 à 1.

Gerry McNeil a fait excellen­
te figure pour les visiteurs et, 
dans la période finale, il a tenu 
ses rivaux en échec, mais par la 
suite la défense du club mont

Boston, 22—Après avoir réus­
si à vaincre le Canadien au Fo­
rum de Montréal, samedi soir, 
les Bruins sont revenus en cette 
ville hier et en venaient aux pri­
ses avec les Ailes Rouges de Dé. 
troit, hier soir, mais les proté­
gés d’Arthur Ross ne furent pas 
aussi heureux que la veille car 
ils durent baisser pavillon de­
vant leurs rivaux et c’est par le 
résultat de 6 à 5 que les visi­
teurs triomphèrent des joueurs 
dirigés par Dit Clapper.

Jimmy McFadden et Red Mor­
rison furent les étoiles du club 
vainqueur car ils obtinrent cha­
cun 2 buts pour le Détroit tan­
dis que les autres points des Ai­
les Rouges furent obtenus par 
Stewart et McCaig.

Don Gallinger fut le meilleur 
des Bostonnais avec 2 buts, Pete 
Babando, Jimmie Peters et Jack 
Crawford ont réussi les autres 
buts du club dirigé par Dit Ciap- 
Pef*Les Ailes Rouges, par suite de 
cette victoire, demeurent tou­
jours en seconde position dans 
le classement du circuit Claren­
ce Campbell, un point derrière 
les Leafs de Toronto.

Les Ailes Rouges ont pris une 
avance de 3 à 2 à la première 
période, pour ensuite porter le 
résultat 4 à 3 à la fin de la se­
conde reprise. Les deux clubs 
comptèrent chacun deux fois 
dans l’engagement final.

Alignement des équipes:
L

dé-
! ST-HYAc.-Victoriaville A 
! DETROIT: But. Lumley; 
i lenses: Quackenbush, Stewart; 
centre. Abel; ailiers: Howe et 

! Lindsay; subs.: R. Morrison. D. 
Morrison, Conacher, McCaig, 
Reise. Kelly, Horeck, Pavelich,

! et McFadden.
BOSTON: Brimsek: Egan et 

Crawford; Quilty; ePters et Du- 
mart; Henderson, Flaman, Mar­
tin, Smith, Gallinger, Sanford et 
Harrison. . ,

Arbitre: Bill Charwick; iitges 
des lignes: Babçock, Gallagher. 

Première période
1. Détroit. Stewart..........
2. Détroit, R. Morrison..
3 Boston, Gallinger.......
4. Détroit, McFadden...,
5. Boston, Crawford ...

Deuxième période
6. Détroit, McCaig..........
7. Boston. Peters......... HU»7

Pun.: Stewart, Gallinger et 
Babando.

Torisième période
8. Boston. Babando----
9. Détroit, R. Morrison.

1.29
3.29 
3.48

12.08
15.03
16.55

il. Boston. Gallinger.. 
Pun.: Martin et Lindsay.

Victoriaville, 22 — Les Tigres 
de Victoriaville c» les Gaulois 
dt> St-Hyacinthe ont fait partie 
nulle de 2 à 2 hier soir, dans la 
ligue Provinciale de hockey, au 
cours d’une joute contestée au 
possible. Les meneurs du circuit 
Comte ont assiégé les buts des 
visiteurs et firent 37 lancers con­
tre les filets des Gaulois, tandis 
que 29 coups furent «tirigés vers 
les buts du club iocal.

Georges Roy et Gerry Gau­
thier ont compté pour le Victo­
riaville pendant que les buts du 
St-Hyacinthe furent enregistrés 
par Gerry Gravel.

Composition «les équipes:
St-Hyacinthe — Buts: Crow­

dis: défenses: Bonin, Longpré; 
centre: Savary; ailes: Chénier, 
Horeck; subs.: Robidas, Wine 
master. Grave), Maher, C. Caba­
na. Préfontaine, Lauzon, Mar­
cotte, Renaud, Tominen.

Victoria villle — Buts: Des. 
chesne; défenses: Roy et Rober­
ge; centre: Burnett; ailes: Du- 
fault et Ceechini; subs.: Vitale 
Dussault, Wray, Valenti, Vi 
pneau, Leduc, Gauthier.

Arbitres: Léo Murray et Red 
Storey.

Première période
1— St-Hyacinthe: Gravel 8.40
2- —Victoriaville: Gauthier 17.25

Punitions: Maher, Bonin, Roy
Vitale, Bonin, Roberge, Legris.

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Legris, G. Cabana 

Valenti. Winemaster.
Troisième période

3..Victoriaville: Roy .... 6.33
4- St-Hyacinthe: Gravel 15J4

Punirüou: Aucune, .

réalais se révéla très faible et le Hétroit, Mi’.Fadden 
cerbère du Royal dut céder sous 
l'avalanche des coups qui étaient 
dirigés vers sa citadelle.

Les Royaux furent les pre-

de 5 minutes1 à la deuxième ! HUBERT BOURGIE
manche Robertson, avec le con-

à

2.4 7 
8.30 

16.53 
17.23

Le Royal a fait oublier son 
échec de samedi soir aux mains 
des Sénateurs d’Ottawa lorsque 
les hommes de Frank Carlin ont 
vaincu les As de Québec, hier 
après-midi, au Forum, alors que 
les détenteurs de la coupe Allan 
triomphèrent des représentants 
de la Vieille Capitale par le 
compte de 5 à 2 pour se rap­
procher de la deuxième position 
et s’éloigner davantage du club 
québécois, qui est maintenant en 
quatrième place, trois points 
derrière le Royal.

Howie Morenz et Bob Pepin
vic­

toire des montréalais car ces 
deux avants comptèrent chacun 
deux points tandis que Bobert- 
son fut celui qui obtint le der­
nier point des vainqueurs. Pour 
les visiteurs les buts furent en­
registrés par Marshall et Koval- 
chuck. »

La défense du Royal s’est 
mohtrée à la hauteur tie sa posi­
tion, hier, et il convient de dire 
que Jimmy Orlando et Joe Le- 
pine ont été les pilliers du Royal 
devant les buts défendus par 
Gerry McNaill. Ernest Laforce 
fut aussi solide et bloqua main­
tes attaques des visiteurs.

Les québécois furent les pre­
miers a pouvoir loger la rondelle 
dans les buts du club adversaire 
car Marshall enregistra Je seul 
point de ja période initiale mais 
par Ja suite les Royaux se révé­
lèrent supérieurs à leurs adver­
saires et méritaient bien la vic­
toire.

QUEBEC — Buts, Marois; dé­
fenses, Renaud et Labrie; cen­
tre, Marshall; ailes, Tremblay et 
Imlach. Subs.: Jameison, Bren­
nan, Planche, Heale, Raglan, Pe­
tit, ZeideL

ROYAL — Buts, McNeil; dé­
fenses, Lépine et Laforce; cen­
tre, Haggerty; ailes, Morin et 
Pepin. Subs.: Fryday, Morenz, 
Robertson, Morrison, PJamon- 
don, Malone, Orlando, Galbraith.

Arbitres: Barrette et Mullins- 
Sommaire.

Première période 
1—Québec: Marshall . . , 0.18

(Renaud)

ges ont pris une avance de 3-1 
à 1* première période, mais ils 
ont enregistré seulement un 
point durant les deux autres 
reprises.

Gordon Howe a obtenu un but 
et deux assistances durant la pre­
mière période. Lindsay. Howe 
et Abel ont réussi les buts du 
Détroit à la première période 
tandis que Metz a obtenu celui 
des Leafs.

Max Bentley a enregistré Puni­
que but de la deuxième période. 
Harry Lumley et Vie Lynn sont 
venus près d’en venir aux coups 
â la deuxième période et ces 
deux joueurs ont reçu des puni­
tions mineures. Marty Pavelich 
a purgé la sentence de deux mi­
nutes pour Lumley.

Vie Lynn a aidé Ted Kennedy 
â compter le but égalisateur au 

! début de la troisième période, 
mais Rod. Morrisson a porté le 
compte 4-3, trois minutes plus 
tard. Lynn a ensuite placé les 
deux clubs sur un pied d'égalité 
sept secondes avant la fin de 
la joute.

Alignement des équipes:
TORONTO — Buts, Broda; dé­

fenses, Motson et Thompson; 
I centre, Apps; ailes, Ezinicki et 

Watson. Subs.: Stanowski, Baril-
ont été les facteurs de la vie- ! ^KSftnnDMM BenS"^^

kay, N. Metz.
DETROIT — Buts, Lumley: 

défenses, Stewart et Quacken­
bush; centre, Abel; ailes. Lind­
say et Howe. Subs.: McCaig, 
Reise, Guidolin, McFadden, D. 
Morrison, J. Conacher, Pavelich, 
Kelly, Horeck.

Arbitres: Hayes, Babcock et 
Scherer.

Sommaire.
Première période

1— Détroit: Lindsay-Howe 2.04
2— Détroit: Howe .... 8.31
3— Toronto: D. Metz ... 8.49

(Klukay, Bentley)
4— Détroit: Abel................. 12.41

(Kelly How^e)
Pun.: Barilko.

Deuxième période
5— Toronto: Bentley . . . 5.35

Pun.: Barilko (2), Abel, Mc­
Caig, Lumley, Lynn, Kenne­
dy, Stewart.

Troisième période
6— Toronto: Kennedy . . 5.58

(Meeker, Lynn)
7— Détroit: R. Morrison . 8.30

(D. Morrison)
8— Toronto: Lynn .... 19.53 

(Kennedy, Thompson)
Pun.: McCaig, Reise, Boesch.

LES BRAVES 
SONT DEFAITS 
A SHAWINIGAN

Les joueurs du Canadien ont 
Derdu une belle occasion de pas-l 
ut en quatrième position sanie-1 
di soir alors qu’ils recevaient bi j 
visite des Bruins de Boston cari 
une victoire sur le club d’Arthur i 
Ross aurait permis aux hommes 
ÏÏe Dick Irvin de se mettre sur 
un pied d’égalité avec les porte- 
couleurs de Dit Clapper mais 
tous les efforts de nos favoris 
furent pratiquement vains et ils 
durent s’avouer vaincus par le 
compte de 4 à 2.

Le Canadien alignait Joe Car­
veth, Bob Filion, Floyd Curry 
et Hal Laycoe mais était privé 
des services de Maurice Richard 
qui souffre d’une blessure au ge­
nou. L’absence de notre fameux 
compteur s’est fait grandement 
sentir quoique les nouveaux 
porte-couleurs du Bleu Blanc 
Rouge aient affiché une belle te­
nue. Filion est parvenu à comp­
ter un point pour le club local 
tandis que le joueur obtenu de 
Boston a aidé Ken Reardon à 
compter le premier but de la 
partie au début de Ja deuxième 
période.

Pour les Bruins, Johnny Quil­
ty et Jimmy Peters, deux joueurs 
passés au Boston en échange de 
Carveth, ont joué sur la premiè. 
re ligne des visiteurs eu compa­
gnie de Dumart et nos anciens 
porte-couleurs ont affiché une 
tenue qui ne leur était pas coutu­
mière avec le Canadien et Quilty 
s'est particulièrement mis en 
évidence en enregistrant deux 
points et en contribuant â 
l’échec du Tricolore.

Frankie Brimsek s'est de nou­
veau révélé samedi soir car ce 
cerbère a fait des arrêts de tou­
te beauté et a frustré le Canadien 
de plusieurs points qui parais­
saient certains. Il convient d’a­
jouter que no$ hommes ont été 
fort malchanceux dans cette par­
tie car en maintes occasions la 
rondelle a frappé le poteau su­
périeur des filets pour aller re­
bondir en avant des buts.

Bill Durnan ne doit pas être 
tenu responsable de l’échec de 
notre club car deux des buts 
des Bruins furent comptés lors­
que la vue de notre cerbère était 
obstruée et un autre a été en­
registré alors «jue le Bleu Blanc 
Rouge jouait avec un joueur au 
banc du pénitencier.

Lors de la conférence de pres­
se donnée la semaine dernière 
l'instructeur Dick Irvin excusa 
(ilen Harmon pour les erreurs 
que ce joueur â commises depuis 
le début de la saison mais si 
cette réunion avait eu lieu im- 
niédiatement après la joute de 
samedi l’instructeur du Trico­
lore aurait été mal à l’aise pour 
trouver une excuse pour la bé­
vue de ce joueur de défense car 
l’un des points des visiteurs a 
été obtenu à la suite d’une passe 
faite par Glen Harmon i Kenny 
Smith et ce dernier prit facile­
ment Durnan en défaut puisque 
notre sentinelle ne pouvait faire 
aucun mouvement pour empê­
cher le disque de pénétrer dans 
ses filets.

Les joueurs de Dick Irvin ont 
attaqué désespérément à la troi­
sième période, mais Frankie 
Brimsek a été tout simplement 
sensationnel. Brimsek a volé des 
buis apparemment certains à 
Lach, Blake, Carveth et Bou­
chard durant cett période. Bob 
Filion a réussi à compter le 
deuxième but des Canadiens au 
bout de 11-1U minutes de jeu.

Alignement des équipes:
CANADIEN — Buts, Durnan; 

défenses. Reardon et Bouchard; 
centre, Lach; ailes, Carveth et 
Blake. Subs.: Harmon, Laycoe, 
Léger, Reay, Filion, Curry, Gra­
velle. Riopelle. Locas.

BOSTON — Buts, Brimsek; dé­
fenses, Egan et Crawford; cen­
tre, Quitty; ailes, Peters et Du­
mart. Subs.: Sandford, Hender­
son, Gallinger, Taylor, Harri­
son, Smith, Martin, Wilson, Ba­
bando.

Sommaire. '
Première période 

Aucun point.
Pun.: Filion, Egan, Lach. 

Deuxième période
1— Canadien: Reardon . . 3.05 

(Carveth)
2— Boston: Harrison . . . 7.02 

(Babando, Taylor)
3— Boston: Dumart . , ■ . 10.25 

(Crawford)
4— Boston: Quilty * . , . 16-19 

(Crawford)
5 -Boston : Smith .... 18.24 

Pun.: Quilty, Bouchard, Har­
rison. Reardon, Gallinger. 

Troisième période 
6—Canadien: Filion . . . 11.10 

(Curry, Reardon)
Pun.: Dumart. *

Pun.: Morrison, MarsbaH, Or-Iles CATARACTES ONT TRI-
lando (2), Planche. Renaud. 

Deuxième période
2— Royal: Pépin..............

(Morin, Haggerty)
3— Royal : Morenz ....
4— Royal: Morenz-Fryday
5— Québec: Kovalchuck . . 

(Heale)
6— Royal: Pépin..............

(Morin, Haggerty)
Pun.: Labrie, Raglan.

Troisième période
7— Royal : Robertson . . . 

(Morin)
Pun.: Morrison, Galbraith, 
Labrie, Robertson, Marshall. 
Planche (10 min. pour mauv. 
conduite).

1.53
3.38
4.10
S.OO
8.06

16.32

OMPHE DE LEURS ADVER­
SAIRES PAR 7 A 3, HIER, 
MAIS LA DIRECTION I)U 
VALLEY FIELD A DECLARE 
QUE CETTE JOUTE SERA 
PROTESTEE.

cours «le Joe Lépine, parvint 
compter le premier point de la 
partie en faveur des visiteurs 
mais par la suite les détenteurs 
de la Coupe Allan furent im­
puissants et c’est alors que les 
Sénateurs -se ruèrent contre le 
territoire montréalais et parvin­
rent à loger cinq lois la rondelle 
dans les buts pour mettre la vic­
toire à son crédit et se mainte­
nir en deuxième position «lans 
la cours«î au championnat du 
circuit George Slater.

Trainer, Èrnberg, Greene, Ir­
vine et Watson furent les comp­
teurs de l’équipe de la capitale 
et ils furent sans contredit les 
plus effectifs sur l’équipe de 
Georges Boucher.

ROYAL — But. McNeil; dé­
fenses: Lépine et Laforce; cen­
tre, Haggarty; ailiers: Pepin et 
Morin; substituts: Galbraith, 
Fryday, Morenz, Malone, PJn- 
momlon, Orlando, Robertson et 
Morrison.

OITA WA: Fraser; Mathers et 
Irvine; Ernberg; Greene, Smart 
Copp, Trainor,. McLean. Regan, 
Tudin, Check. Smith et Watson 

Arbitres: Shouldice et Pratt.
Première période 

Aucun point.
Punitions: Lépine, Orlando 
et Regan.

Deuxième période
1. Royal, Robertson ........ 4.33
2. Ottawa, Trainor .... .. 6.41
3. Ottawa, Ernberg.......... 10.04
4. Ottawa. Greene............ 17.18

Troisième période
5. Ottawa, Watson .......... 2.48
6. Ottawa, Irvine ......... 3 23

Punitions: McLean, Lépine, 
Orlaudo. Trainor et Malone.

S’EST DISTINGUE
Les Rapides de Lachine ont 

causé une désagréable surprise 
aux joueurs de Sherbrooke, hier, 
à l’arena de Lachine, car ils i 
triomphèrent des visiteurs par ! 
le compte de 6 â 3 et cela, grace 
â la superbe tenue de Hubert 
Bourgie, qui a réussi le tour du 
chapeau en enregistrant trois 
points au détriment de Paul Le­
clerc. le gardien de buts du club 
des Cantons de l’Est.

Lacroix a également été en ve­
dette avec deux buts à son actif, 
tandis «rue Bob Morin a réussi 
l’autre but. Adjutor Côté, Herbie 
Carnegie et Bouchard furent les 
compteurs des champions du 
circuit Ernest Comte.

Première période
1— Lachine: Lacroix

(Larochelle)...............1.27
2— Lachine: H. Bourgie 

(Lacroix et Desmarais) 4.55
Pun.: Desmarais, Carnegie. 

Deuxième période
3— Sherbrooke: Coté 

(Bourdon, Bouchard) . 11.30
4— Sherbrooke: Bouchard 

(Côté. Bouchard) . . . 17.50
Pun.: Toohey.

Troisième période
5— Lachine: H. Bourgie

(Lacroix. Hamel) . . . 6.55
6— Lachine: Morin

(Desmarais)...............17.20
7— Sherbrooke: Carnegie . 17.25
8— Lachine: H. Bourgie

(LacutrfX)....................18.17
9— Lachine: Lacroix 

(üesmorais)
Pun.: Tremblay,

Carm-gic, haineL
. . 18.51 

Larochelle,

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER
Ligue S'ationalc 

Canadiens 4, Bangers 3 
Détroit 6, Boston 5 
Toronto 3, Chicago 1.

Ligue Américaine 
Providence 7, Washington 3 
Cleveland 4. Indianapolis 2 
Pittsburgh 9, St-Louis 1 
Buffalo 4, Philadelphie 3 
New Haven 4, Hershey 3 

Ligue Senior
Royal 5, Québec 2 
Shawinigan 7, Valleyfield 3 
Boston 4. New-York 3 

Ligue Provinciale 
St-Hyacinthe 2, Victoriaville 2 
Lachine 6. Sherbrooke 3 

Ligue Junior
Royal 8. Trois-Rivières T> 
Nationale 5, Valleyfield 2 
Cyclones 3, Leafs 1 
Canadiens 7, Lachine 1 

SAMEDI
Ligue Nationale

Boston 4, Canadiens 2 
Toronto 4. Détroit 4 

Ligue Américaine
Pittsburgh 4. Providence 3 
New Haven 10, Philadelphie 3 
Hershey 5, Springfield 5 
Cleveland 8, Washington 2 

Ligue Senior 
Ottawa 5, Royal 1 

Ligue Provinciale
Sherbrooke 3, Victoriaville 1 
St-Hyacinthe 3, Lachine 1 

Mont-Boyal Junior 
Mt-St-Louis 10. W.-Canadicns 3 
St-Frs-Xavier 1. McGill 1 

CE SOIR 
Ligue Mercantile

C.N.R. vs Cardy Hotels 
}\iute Motors vs A. S. Verdun.

Shawinigan, 22 — Les cinq 
mille personnes qui ont envahi 
la patinoire locale hier après- 
nn«ii pour être témoins de la 
joute entre les Cataractes de Red 
McKenzie et les Braves de Val­
leyfield en ont eu pour leur ar­
gent et même davantage car les 
joueurs locaux s’assurèrent la 
victoire par le résultat de 7 à 3. 
mais le gérant du Valleyfield a 
déclaré après la joute que cette 
partie serait protestée, mais il 
n’a pas donné les détails.

La joute d’hier a donné lieu â 
une scène inusité lorsque à la 
première période Connie Brown 
et Moc White, qui purgeaient 
une punition de dix minutes dé­
cernée par l’arbitre Jacques Gi- 
gnac pour mauvaise conduite les 
deux joueurs des Rapides saidè- 
rent sur la glace et frappèrent 
McKenzie, le gérant des Catarac­
tes. mais l'ordre fut tôt rétabli.

Ralph Buchanan a continué 
sa brillante poussée pour les Ca­
taractes en obtenant 3 buts, tan­
dis que Dewey, Limoges, Kosick 
et Deslongchamps furent les au­
tres compteurs. Bessette, Brown 
et Schmidt furent les compteurs 
du Valleyfield.

Guy Leclerc a gardé les filets 
du Valleyfield. Automatique­
ment. il devient sénior, puisque 
cet exjunior en était â sa 3e par­
tie avec les Braves.

Hal Murphy a affiché une te­
nue remarquable dans les filets 
des Cataractes de Shawinigan et 
il a reçu une belle protection 
des joueurs de défense, Bernard 
Limoges, Théberge et Bergeron.

Alignement des équipes:
VALLEYFIELD: But, Leclerc; 

défenses: Ernest et Boyer; cen­
tre, Brown; ailiers: White, Bes­
sette; substituts: Barilko, Came­
ron, Bélanger, Bisaillon, Joan- 
nette. Bougie, Corriveau et 
Schmidt.

SHAWINIGAN: Murphy: Pilon 
et Théberge; Maloney; Dewey, 
Deslongchàmps; Bergeron, Li­
moges, Carthy, Buchanan, vo- 
sick, Filion, ebster, Callahan.

Arbitres: Joe Vincent et Jac­
ques Gignac.

Première période
1. Shawinigan, Buchanan
2. Shawinigan Buchanan
3. Shawinigan, Kosick...
4. Shawinigan, Dewey... 

Punitions: bite. min. et

3.41 
t.2f. 

12.02 
19.21 

in­
conduite, Théberge. Bergeron, 
min. et inconduite, Cameron.

Deuxième période
5. Shawniigan, Limoges.. 1.44
6. Valleyfield. Bessette... 4.14
7. Shawinigan. Buchanan. 17.58 

Punition: Pilon.
Troisième période

8. Valleyfield, Brown.... 3.55
9. Chawi., Deslongchamps 5.13
10. Valleyfield. Schmidt.. 11.12 

Aucune punition.

LE SHERBROOKE 
EST VICTORIEUX

Sherbrooke, 22. Le Saint-
François de Sherbrooke a pu 
s’assurer la victoire sur les Ti­
gres de Victoriaville, samedi 
soir, par le compte de 3 à 1 dans 
une partie régulière de la Ligue 
provinciale et a ainsi réussi à 
conserver son avance sur le St- 
Hyacinthe, qui est en troisième 
position du circuit Comte-

Côté, Bourdonet, Carnegie ont 
compté les buts du club des Can­
tons de l’Est pendant que Kel­
vin Burnett a évité le blanchis­
sage aux Tigres en enregistrant 
l’unique but qui a pris Leclerc 
en défaut et qui lui a enlevé 
son sixième blanchissage de la 
saison.

Première période
Pas de point.
Punitions: Valenti, Vitale,

Hcindl, Gouoille, Gauthier.
Deuxième période

1— Sherbrooke, Coté >... 11.00
2— Victoriaville, Burnett . 12.00

Punitions: Valenti, Leduc, De­
niers. Vitale (2), Roberge (10 
minutes, mauvaise conduite), 
Heindl (majeure).

Troisième période
3— Sherbrooke, Bourdon . 4.37
4 -Sherbrooke. Carnegie . 5.38

Punitions: Legris, Tremblay, 
Vitale.

Raquettes de tennis
AVEC CORDAGE DE

Soie .......................................... ! 0.00

Nylon........................................ 12.00
Boyau d'agneau .........................  16.50
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Un Bikini raté
Montréal, le 12 décembre 1917

Les crimes passionnels 
et le "Canada"

Le journal Le Canada a abordé 
la discussion de problèmes so­
ciaux concernant les femmes. 
Initiative heureuse; ces sujets 
d’application courante intéres­
sent le public. Procédé d’infor- 
maiion tout à fait recommanda­
ble: la consultation de psycholo­
gues professionnels, spécialistes 
de ces questions.

Les résultats de l’enquête 
sont-ils satisfaisants? Dans trois 
ou quatre demi-colonnes d’un 
quotidien on ne peut avoir la 
prétention de débrouiller l’éche­
veau de l’énigme féminine. Aussi 
les solutions apportées sont-elles 
sommaires, superficielles, insuf­
fisantes. Faut-il en accuser le 
psychologue consulté ou le jour­
naliste consulteur? L’interview 
doit être préparée et conduite 
avec soin, si l’on veut exposer 
un cas sous ses aspects princi­
paux et en faire une étude qui 
vaille. Les maîtres interrogés 
ont accepté le risque de voir 
leur pensée condensée en quel­
ques affirmations et négations 
sans développements et sans 
preuves, pour le bénéfice d’inté­
resser les lecteurs du journal 
aux questions pratiques qu’envi­
sage la science psychologique. 
Affaire de piquer la curiosité des 
gens plutôt que de la satisfaire. 
Qui voudra réellement profiter 
de leur science la trouvera au 
pied de leur chaire ou à la lec­
ture de leurs livres.

Mais il est des problèmes qu’il 
vaut mieux ne pas toucher si, à 
en parler défectueusement, il y 
a danger de résoudre en quel­
ques mots des situations com­
plexes, et “d’entendre ses paro­
les travesties par des gueux pour 
exciter des sots” (Kipling) - “Les 
crimes passionnels et la peine 
de mort” (voir Le Canada, mar­
di, 9 décembre) n’est-il pas un 
de ces sujets de brûlante actua­
lité qu’on doit traiter avec pru­
dence, si on ne tient pas à favo­
riser le banditisme de l’amour et 
à protéger les brutes qui ravis­
sent les coeurs à la pointe du 
couteau ou du revolver? Les 
meurtres par jalousie semblent 
épidémiques, ces temps-ci (com­
bien y en a-t-il en cours de jus­
tice à Montréal actuellement?) 
Le Canada, qui subit une crise 
inquiétante de jaunisme, leur a 
fait jusqu’ici une publicité tapa­
geuse et pouvait se dispenser de 
leur accorder l’absolution géné­
rale par le ministère d’un psy­
chiatre de l’Université McGill, 
qui, d’une façon sereine, consi- 
dère cette révoltante sauvagerie 
comme une espèce de maladie.

Les criminels de cette sorte, 
dans la majorité des cas, -si l’on 
veut en croire la psychiatrie, 
sont des irresponsables, des 
anormaux poussés par un ins­
tinct sexuel incontrôlable. Puis­
qu’ils sont des malades, il faut 
les traiter comme tels: les soi­
gner au lieu de les punir. On les 
enferme, on leur jjfocure les trai­
tements appropriés, et, une fois 
la guérison reconnue, on les li­
bère.

Voilà ce qu’il faut faire des as­
sassins d’amour! Leurs bouche­
ries d’égorgeurs ne sont pas des 
meurtres, mais des délires de 
passion: ils aiment à la foliel On 
a tout jugé quand on a dit que 
c’est passionnel, instinctif, anor­
mal! Mais le mobile de tout cri­
me n’est-il pas à peu près tou­
jours passionnel? Quand un 
meurtrier va-t-il tuer de sang- 
froid, après mûre délibération et 
avec toute la tranquillité d’une 
âme parfaitement maîtresse d’el­
le-même? Est-ce qu’on ne tue pas 
la plupart du temps en état de 
passion, par colère, par cupidité, 
par peur même? La passion, 
sans doute, est une sorte de folie 
partielle, momentanée qui peut 
faire perdre la tête dans l’acte 
même du crime. Mais quand le 
forfait auparavant a nu être con­
çu, prévu, prémédité, comme 
c’est le cas généralement, peu 
importe si dans l’action même 
on se livre aux fureurs de sa 
passion; on assume la responsa­
bilité dans la cause pour n’avoir 
pas voulu résister aux sollicita­
tions de la haine, de la jalousie, 
de la cupidité, et s’être engagé 
dans l’occasion de commettre un 
crime.

Pourquoi les criminels par ja­
lousie seraient-ils plus fous que 
les autres? Jusqu’à preuve du 
contraire, on peut penser de tout 
assassin qu’il en est venu à son 
crime pour n’avoir pas voulu 
exercer un contrôle de ses pas­
sions: voilà où se trouve sa fo­
lie radicale. Je ne vois pas pour­
quoi ceux qui tuent les femmes 
qui leur résistent ou qui les 
abandonnent devraient bénéfi­
cier, plus que les autres homici­
des, d’un verdict de non-culpa­
bilité.

Rien plus, s’il est des crimes 
qu'on doit punir avec la plus ri­
goureuse sévérité, ce sont ces

Monsieur le directeur,
Dans votre journal du 10 dé­

cembre dernier, paraissait en 
première page une intéressante 
information émanant de New- 
York et transmise à vous par 
VAssociated Press au sujet d’un 
individu appelé Arthur-Roméo 
Viens, arrêté, condamné et 
écroué aux Etats-Unis.

Comme, dans cette affaire 
d’escroquerie, mon nom apparaît 
mêlé à une invraisemblable his­
toire de bombe atomique, je me 
permets île vous signaler que 
l’article dont je vous donne ci- 
après copie (dans une traduc­
tion) rétablit si bien les choses 
à mon endroit que vous m’obli­
geriez beaucoup en le reprodui­
sant dans le corps de cette lettre 
dans votre estimé journal. Voici 
cet article qui a paru dans un 
journal anglais de Montréal:

“Accusation d’Escroquerie qui 
peut être jugée ici”.

Connu comme un escroc, Ar­
thur-Roméo Viens, 45 ans, ré­
cemment condamné à trois ans 
et demi de prison à New-York 
pour avoir passé un chèque for­
gé de $300 en paiement d'une 
montre, pourrait revenir sous 
peu subir son procès dans une 
escroquerie de $20,000, nous an. 
nonçait hier Me Lucien Béliveau, 
avocat de la victime. On l'avait 
informé que le dossier de Viens 
à Montréal restait ouvert et que 
des arrangements avaient été 
pris pour ramener Viens ici 
dans un avenir rapproché.

Arrêté 55 fois dans celte pro­
vince, Viens est recherché ici 
pour 14 différentes accusations 
de fraude, dont l’une d’elles se 
rapporte à une escroquerie de 
$20,000.

M. Béliveau a fait remarquer 
hier que le docteur Brisebois n’a 
jamais agréé “en aucune façon” 
de financer la fabrication d’une 
bombe atomique. “La preuve fai­
te devant le tribunal, déclare 
l’avocat, démontrera qu’il s'agis­
sait d’un dispositif mécanique 
facilitant la détonation de ma­
tières explosives. Viens aurait 
montré une lettre provenant de

crimes dits passionnels. Pour­
quoi? Parce que leurs victimes 
d’ordinaire sont des femmes 
qu’il faut préserver contre les 
enragés, en leur laissant la li­
berté de disposer de leur coeur 
sans craindre pour leur vie, et 
en les soustrayant à la menace 
de ces bandits qui leur imposent 
l'esclavage ou la mort. Parce 
que les férocités de la jalousie 
deviendront quelque chose d’ef­
farant quand la peine la plus sé­
vère exercée contre le plus gra­
ve de ses forfaits, le meurtre, 
prendra la forme d’un séjour de 
quelques mois à la clinique. Ex­
cepté en certains cas notoires de 
folie évidente et totale, ce sont 
les châtiments les plus terribles 
qui devraient être appliqués à 
ces féroces de Pamour.

“S’il subsistait assez de jus­
tesse dans l’esprit des jurés pour 
les rendre capables de faire jus­
tice, un châtiment impitoyable 
apprendrait à ces assassins que 
les sentiments que nous nous 
permettons d’avoir pour une 
personne ne nous donnent aucun 
droit de pénétrer dans sa vie en 
dépit d’elle-même. Le privilège 
sacré de tout être humain, et 
qui doit être d’autant mieux ga­
ranti aux femmes que leur fai­
blesse naturelle les expose aux 
persécutions masculines, c’est de 
garder la liberté de son propre 
sort, en restant maître de choisir 
ses rencontres...”

“Ce qui se cache au fond de 
l’âme du jaloux, c’est d’une part 
la rage de l'humiliation qu'il 
éprouve, d’autre part le refus 
d’accepter la souffrance qu'il 
subit; il faut qu’il s’en venge sur 
la personne qui en es’ involon­
tairement la cause. Quand, par­
lant bien moins selon la nature 
qu’inspiré par les préjugés dont 
l’a renmli une société sans bon 
sens, un homme a l’insolence de 
nous nrésenter les coups de re­
volver qu’il a tirés sur une fem­
me comme une espèce de galan­
terie qui témoigne la vivacité de 
ses sentiments, une seule répon­
se doit être faite à cet impudent 
sophiste du crime, c’est que l’a­
mour ne se prouve que par de l’a­
mour” (Abel Bonnard, L'amour 
et l’amitié).

Fardons-nous d’une indulgen­
ce stupide et malsaine pour les 
forcenés qui étranglent ce qu’ils 
aiment. Que la peine de mort 
frappe ceux qui mêlent à leur 
amour le goût macabre du sang 
et de l’agonie. Si ces bourreaux 
ne sont pas pleinement respon­
sables, ils n’en restent pas moins 
des criminels, et des plus dange­
reux, car leur cruauté, conta­
gieuse à toute jalousie, peut cau­
ser l’épouvante chez la gent fé­
minine.

P.-A S.

ce dispositif lui rapportant à lui 
(Viens) $ÜU0,Ü00. tes fonds, di­
sait-on, étaient gelés par le con­
trôle du change étranger car 
celle vente aurait été effectuée 
trois ans plus tôt. Un ami de 
Viens, jouissant d’une bonne ré­
putation et bau’ ment considéré, 
connu de la victime, accompa­
gnait Viens qui ultérieurement 
aurait demandé $20.000 pour 
"dégeler” les fonds. L’argent fut 
fourni dans ce but-là seulement. 
Nous soutenons maintenant que 
toute la transaction était fraudu­
leuse et né reposait ni sur la 
vérité ni sur aucun fait.” L'avo­
cat ajouta qu'il s’attendait à ce 
que la situation dans son entier 
serait tirée au clair à l’enquête 
préliminaire dans ce cas.

En d’autres termes, M. le di­
recteur, ce qualificatif de bombe 
atomique, mêlé à l’escroquerie 
de $20,000 dont je fus réellement 
victime, est areni-faux. JAMAIS 
IL NE FUT QUESTION ENTRE 
VIENS ET MOI DE “BOMBE 
ATOMIQUE”.

J’estime que cet article me 
rend justice par la façon dont 
on y présente les faits princi­
paux. Il va «ans dire que j’a’Tai 
d’autres faits à révéler, et je 
m’adresse à vous, en attendant, 
pour que vous donniez à ma let­
tre la publicité que vous pensez 
qu’elle mérite.

Bien à vous,
_ Maxime BRISEBOIS M.D.

Sur un discours de
M. Ernest Lapointe
Montréal, le 15 déc. 1947 

Cher monsieur Laurendeau,
(“est à 3 h. du matin, et à 

mon 59e anniversaire de nais­
sance, qu’en faisant du “ména­
ge” dans mes paperasses ma vue 
tombe par hasard sur une page 

! du “Devoir” du 11 avril 1933: 
”Le ralliement d’hier soir au 
Monument National”, page 4.

Vous avez vécu cela comme 
j moi, puisque ce ralliement ré­
pondait à un appel des Jeunes- 
Canada.

En face des attitudes plus ou 
moins biaises que semble pren­
dre parfois notre estimé M. 
Louis Saint-Laurent sur les 
questions canadiennes, il me pa­
raîtrait opportun de reproduire 
le magnifique discours que fit 
à ce ralliement feu Ernest La- 
pointe. Relisez ce discours. Il 
rafraîchit l’âme et raidit l’échi­
ne. C’est une belle suite à l’ar­
ticle de M. Vigeant: “M. Saint- 
Laurent se drape du manteau 
de Laurier”. C’est aussi un beau 
testament laissé au successeur 
de M. Lapointe.

En réalité, si M. Saint-Lau­
rent devient premier ministre, 
en prenant la place de M. King, 
il succède bien plus à Lapointe 
qu’à Laurier.

Prenez-en ma parole: si J'en 
avais les moyens, je ferais pu­
blier ce discours de M. Lapoin­
te et le ferais distribuer gratuite­
ment à toutes les familles de la 
province. Pour tous il serait 
une inspiration. Pour les libé­
raux, il serait une mise en garde 
contre un refoulement trop fa­
cile des principes en faveur de 
l’accroupissement.

Permettez, à un vieux lecteur 
de la première heure de vous 
exprimer son admiration pour 
votre fidélité à servir les cau­
ses si amoureusement défendues 
par M. Bourassa. Il est bon de 
rappeler que M. Bourassa a ren­
du plus de services aux siens 
et à tout le pays, comme simple 
citoyen et comme député, qu’il 
n’en aurait pu rendre comme 
ministre. L’exemple reste.

Votre dévoué.
Lecteur.

Les municipalités souscrivent 
géréreusement pour l’Université
Les municipalités de la province de Québec continuent les 

unes après les autres à envoyer leurs généreuses contributions à 
la.campagne de souscriptions de TUnfversité de Montréal, dont 

i l'objectif est de $11,000,000.
Le secrétaire-trésorier de Ville Saint-Pierre, M. Florimond 

Malo, a envoyé copie d'une résolution par laquelle cette munici­
palité donne $10,000 à l’Université, soit $800 de plus que l'objectif 
fixé par le Comité exécutif. Cette résolution est signée du secrc 
taire-trésorier et du màire, le Dr Charles Kirkland, lui-même un 
ancien diplômé de l’Université.

Le secrétaire-trésorier du village de Vaudreuil a envoyé une 
résolution accordant à l’Université une somme de $1,500. La réso­
lution est signée du secrétaire, M- Evariste Sauvé, et du maire 
J.-Edouard Mertel. Sainte-Martine de Châteauguay a envoyé une 
souscription de $1,000 par résolution signée du maire Léo Chèvre- 
fils et du secrétaire-trésorier Médard Maheu. La municipalité <lc 
Beauharnuis a envoyé une souscription de $300 par résolution 
signée du maire M. Ivan Provost et du secrétaire-trésorier, M 
AV. Beaudry.

Progrès de la
colonisation

Une grande activité a régné au 
cours des huit premiers mois de 
l’exercice financier.

Salaires des policiers 
augmentés aux

Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 22. (D.N. 

C.) — Les policiers et pompiers 
recevront en 1948 près de $20 - 
000 de plus en salaires et leurs 
effectifs seront augmentés de 
quatre hommes, de sorte que la 
cité débourse au total une som­

me additionnelle d'au moins 
$25,000 pour ce double service, à 
la suite de l'entente entrevue en­
tre le Conseil de ville et l'Asso­
ciation des policiers et pompiers 
des Trois-Rivières pour la signa, 
turc d’une convention collective 
de travail qui donne à ces em­
ployers municipaux une augmen­
tation générale ou boni de $2 
par semaine et la semaine de 50 
heures de travail.

Quebec, 22. (D.N.C.) — Du- 
j rant les nuit premiers mois de 
; l’exercice financier en cours (du 
1 premier avril au 30 novembre) 
le ministère de la Colonisation 
que dirige M J.-D. Bégin a con­
nu une grande activité car il a 
établi 2050 colons sur îles lots 
de la province. C'esl une aug­
mentation sensible sur l'année 
précédente puisque durant tout 
l'exercice 1940-47 le ministère 
avait établi 1985 colons. Ces der­
niers chiffres marquaient déjà 
une augmentation sur ceux de 
l’année précédente. Des 2050 co­
lons établis dans les huit der­
niers mois. 817 l’ont été dans le 
ord-ouest de la province,

La Colonisation ne connaît 
pas, on le constate, de grands dé­
placements de population. Au 
contraire elle est surtout faite 
d'établissements de proche en 
proche, où si l’on préfère, de 
consolidation. C’est-à-dire quel 
l'on s'applique, compte tenu des 1

demandes reçues, à remplir les 
cadres de paroisses existantes. 
On ne néglige pas pour autant 
l’ouverture de nouveaux territoi­
res, comme en fait foi l’expé­
rience de Guyenne.

L’action du service de l’éta­
blissement au ministère de la 
Colonisation ne porte pas seule­
ment sur les nouveaux colons, 
toutefois: Elle comporte aussi de 
1 aide à des défricheurs anciens 
a qui l’on permet ainsi de con­
solider leurs établissements. Le 
ministère a aidé de la sorte cel­
te année quelque 5000 colons an­
ciens. C'est de la consolidation

de paroisses au même titre que 
dans le premier cas.

Mentionnons que durant cette 
période de huit mois le service 
de l’Etablissement a versé un 
montant global de $329,606.9': 
sous forme d’octrois pour la 
construction de 490 maisons et 
la réparation de 1697 autres. Le 
ministère a de plus des engage­
ments sur 443 autres construc­
tions et 1474 réparations.

Le ministère a versé $66,800.56 
pour aider à la construction de 
550 granges et il a des engage­
ments pour 393 autres construc­
tions de même nature.

r*ur NOËL l
UN CADEAU PARFAIT jj

PLUMES et CRAYONS
PARKER —SHEAFFER 
WATERMAN — EVERSHARP

ji* Echangez vos Vieilles glumes’ _ ba/ïltiu/iflh
1440 MANSF/e

MfS STf-CATHM/Nf Ç£X;:y.

Gloire à Dieu
au plus haut des Cieux

PAIX
sur la terre

Musée Historique Canadien
(En face de l’Oratoire Saint-Joseph)

3715, Chemin de la Reine-Marie,

INC.

Montréal

Le crédit ouvrier
M. André Laurendeau,
“Le Devoir”, Montréal.
Cher Monsieur,

Crédit ouvrier ?
Le “Front Ouvrier” réclame, 

depuis longtemps, un crédit ou­
vrier; malgré ses objections pas­
sées notre premier ministre selon 
la rumeur, serait prêt à l’établir. 
Je crois, ici, que je vais scanda­
liser certaines bonnes â nes, qui 
sont trop partisans du système, 
“arrache-s-en et crève”. Elles 
vous rappellent à tout propos et 
hors de propos ces paroles bibli­
ques: “Tu gagneras ton pain à 
la sueur de ton front”. \roici ce 
qui est appelé à renverser Pha 
bitude infernale mise de Pavant 
par nos forbans de la haute fi­
nance, qui veut que l’argent fas 
se des “petits.” Saint-Thomas 
pourtant disait que l’argent ne 
devait pas en faire, mais pas­
sons ... Eh bien, oui, pourquoi 
pas un crédit ouvrier sans in­
térêt, est-ce que le gouvernement 
est banquier devant (orj vivre 
ou faire vivre une petite clique, 
du sang des enfants du peuple 
Pour aujourd'hui, je me conten- 
tei*ai d’attirer l’attention de nos 
classes dirigeantes sur un crédit 
ouvrier et s.v.p. sans intérêt et 
j’attends mes objecteurs.

Bien à vous.
G-A. TREMBLAY.

Ste-Anne des Plaines,
1er décembre 1947.

Quatre motions inscrites 
par Me Wellie Morin
Québec, 227'7d.N.C.) — M. 

Wellie Morin, C. R., député de 
Québec-Centre à l’Assemblée lé­
gislative. a inscrit au feuilleton 
de la Chambre les quatre mo­
tions suivantes:

1— Que cette Chambre prie le 
gouvernement d’établir à Québec 
une école des arts graphiques 
afin d’aider par là l’industrie de 
l’imprimerie.

2— Que cette Chambre expri­
me le voeu que le gouvernement 
provincial accorde aux hôpitaux 
de la province, des subventions 
spéciales pour leur permettre 
d’organiser des bibliothèques 
dont les livres pourront servir 
à l’instruction et à la saine ré­
création des malades.

3— Que cette Chambre expri­
me le voeu que le gouvernement 
provincial devrait établir dans 
les centres urbains, pour les 
tuberculeux guéris, des bureaux 
spéciaux de réintégration dans 
l’induslrie ou le commerce.

4— Que cette Chambre expri­
me le voeu que le gouvernement 
provincial devrait établir un sys­
tème d’allocations familiales 
spéciales pour les tuberculeux 
durant leur traitement et le chô­
mage qui en est d’ordia^-** la 
conséquence. ~ (

AMATEURS DE CINEMA!
Le décret du 18 novembre a interdit l'importation de caméras, projecteurs et tables tournantes de toute provenance. 

Seules les commandes pour fins éducatives, écoles, collèges, etc., sont autorisées.

MANQUEZ PAS LA DERNIERE OCCASION

8 m
M

DE REALISER VOTRE DESIR,
quel que soit votre format préféré

ou 9.5M
M OU I6K

Une réception nous permet de vous offrir encore un bel assortiment

NOUVEAU PROJECTEUR 
R.C.A. 16 mm. SONORE

Modèles 4Ô0 et PG201

Sonorité parfaite

L* Bouveau projecteur R.C.A. 16 m/m 
sonore Modèle 400. Plus pstlt, plus lé­
ger gus le Modèle PG 201 mais offrant 
lee vitesses pour films sonores et par­
lants.

COMPLET EN DEUX VALISES DONT 
UNE POUR LE HAUT-PARLEUR

LE PROJECTEUR RELL & HOWELL 
MODELE «179”

LA MARQUE FAVORITE DE L'ARMEE

COMPLET EN DEUX VALISES 

DONT UNE POUR LE 

HAUT-PARLEUR

TOURNE
DISQUES
PAILLARD
Le plus recommandable 
pour l'audition par pro­
jecteur sonore ou radio. 
MOTEUR PAILLARD de 
la plus hauts qualité. 
En valise à couvert dé­
montable. avec compar­
timent pour los fils, qui 
dans prosqae tous Iss 
autres cas sont encom 
brants.

Paillard • 
Rolex
La camera 

Paillard-Bolex 
H-16

Merveille de 
précision

Offre à l'amateur 
les possibilités pro­
fessionnelles. Munie 
de l'objectif KERN 
SWITAR F.1.4, vous 
obtlendres des Ima 
gss d'uns netteté et 
d'une clarté Incom­
parables.

Motocamera 
Pathé “H”

POUR U PRISE DE VUES

.SE

1)14

Projecteur 
EOLEX G*3 
silencieux

NOUVEAU

MODELE

8 mm., 9.5 mm., 
16 mm.

ET TOUTE LA

GAMME A

VOTRE

DISPOSITION

Projecteur

Munis d'un objectif rapide Fi 1.6. 
Elle permettra de filmer les plus 
beaux souvenirs tant à l'extérieur 
qu'à l'Intérieur.

La camera Paillard-Bolex 
Modèle L.-8

Pour film 8 mm. double. Précision 
Paillard-Bolex. Apparence et fonc­
tionnement Impeccables. SI petits, si 
élégante qu'elle convient admirable­
ment aux dames.

QUANTITES LIMITEES
EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS 

PLACEZ VOTRE COMMANDE

Camera Keystone 8mm.

**Pathé “H
Pour les plus btllss solress dans 1s 
confort ds l'Intérieur. Non seulement 
vous proletterss les souvsnirs per­
sonnels mais vous aures à votre dis­
position un choix eonsldérabls ds 
films français sn vsnts ou sn loca­
tion.

Des films Pathé 9.5 mm 
en quantité!

En boîte de 3 sons développement ou en chargeurs 
avec développement.

Emulsion superpanchromatique. Rapide.

. DE LANAUZE
1027 BLEURY MONTREAL Tél. LA. 5645

Modèle K-8
Prix très attrayant à partir d# 
SjîTtf.OO suivant la rapidité de 
l'objectif.

Projecteur Jtmpro 8mm.

LA PLUS ANCIENNE MAISON SPECIALISEE

AMPRO — Nouveau modèle. Lumi­
nosité 750 watts. Marche avant et 
arriére. Arrêt sur image. C'eet le 
proiecteur Idéal pour l'amateur exi­
geant.
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Le pape demande de prier pour la paixLes '0 01 r
Le syndicat des

"La paix tant désirée se révèle encore incertaine", dit le Souverain Pontife ' I iniinUT i I mne' rvr frent à ses membre!
dans son message de Noël   La haine des classes "menace de poKr1 rekte^TActr^es et JOURNALIERS ET . SÎÎu

miner et de détruire les bases mêmes des nations" ........ . ' ....

(',ité vHliciiue. 22. (P.A.) — Sa 
Sainteté le Pape Pie XII a decla­
re, samedi, dans son message d<* 
Noël au monde, que la haine des 
fiasses “menace de miner et de 
détruire les hases mêmes" des 
nations. Dans une encyclique de 
1.100 nuds. intitulée “(iptalissinui 
Par”, le Souverain Pontife de­
mande aux catholiques du monde 
entier de prier pour la paix.

Voici ie texie de l’encyclique:
“Vénérables frères: salut et 

benediction apostolique.
“Cette paix tant désirée, qui 

devait être “la tranquillité dans 
l’ordre’’ et “la liberté dans la 
tranquillité’’, après les cruelles 
vicissitudes d’une longue guerre, 
se révèle encore incertaine, ainsi 
que tous peuvent le noter avec 
tristesse et effroi, et tient les es­
prits des nations comme suspen­
dus dans une anxiété aiguë.

“D’autre part, dans nombre de 
pays, déjà dévastés par le con­
flit mondial cl par les ruines et 
les misères qui en sont la dou­
loureuse conséquence, le*; classes 
sociales ^ont mutuellement agi­
tées par une haine amère, jc- 
compagnée d'innombrables tu­
multes et violences, et menacent 
de toute évidence «le miner et de

LE -

renverser les bases mêmes d^s I “Ce mandat Nous oblige éga- 
Etats. ! lement à exhorter tous ceux qui

En face de ce spectacle lunes- sont Nos fils dans le Christ 
te et misérable. Notre âme est ! d’adresser au Ciel des prières 
oppressée par une grande amer-1 plus ferventes afin qu’ils sachent

le 1 bien que ce qui est fait sans letume et il Nous semble que

coopération générale, afin de 
pouvoir rejeter les doctrines et 
directives contraires aux ensei­
gnements chrétiens et aux con­
ditions du moment.

Retour ô la religion nécessaire
“Que tous se souviennent que 

la multitude des maux que nour 
avons eu à souffrir en ces dei 
nières années a fondu sur l’h

■^ecoi»"18 .

- ÏJ.-A.DESY U,
MONTRÉAL

Sa Sainteté le Pape Pie XII demande au monde de prier pour la paix.
mandat paternel et universel que vecours divin devient stérile <t 
Nous avons reçu de Dieu Nous I incomplet, suivant la parole du 

| oblige à exhorter tous les peu-1 psalmiste: “A moins que le Sei- 
: pies à s’efforcer d’éteindre lesjgneur ne construise lui-même 
haines secrètes et à renouveler 
heureusement la concorde.

HOMMAGE 

AU NOM DE 

FAMILLE

Un moyen pratique 
est de faire dresser 
votre arbre généa* 
logique et Thistoire 
de votre ascendance

«
A A

INSTITUT GENEALOGIQUE

5, iwe du Mon» Thobor, ror«4114. St-Dtn»». Montreol

,on temple, les ouvriers travail 
leront en vain”.

“Immenses sont les maux aux­
quels il est nécessaire de porter 
remède, un remède qui ne peut 
plus être plus longtemps retardé. 
D’une part, l’économie de plu­
sieurs nations est, à cause des 
très fortes dépenses militaires et 
des énormes destructions de 
guerre, dans un état d’inecrlitu- 
de et d’épuisement tels que sou­
vent il n’est pas en situation de 
résoudre les problèmes qui sur­
gissent et d’entreprendre ces tra­
vaux opportuns qui pourraient 
procurer du travail à ceux qui 
malheureusement sont contraints, 
contre leur volonté, à un chôma, 
ge stérile.

“D’autre part, par malheur, n 
ne manque pas de gens qui exas­
pèrent les classes prolétariennes 
et spéculent sur leurs misères- 
On tente de rebâtir les fortunes 
maintenant dispersées.

“Mais il est nécessaire, finale­
ment, que tous comprennent que 
par la discorde, le tumulte et les 
massacres entre frères, on ne re­
couvrera point les biens perdus, 
on ne sauvera pas les biens me­
nacés; il faut une concorde effi­
cace, une compréhension mutu­
elle, un effort pacifique.

“Ceux qui, inconsidérément, 
suivant un plan prémédité, mon­
tent la foule, la poussent au tu- 

i multe, à la sédition et à des actes 
attentatoires à la liberté des au­
tres. certes, ne visent point a 
diminuer la pauvreté du peuple, 
mais plutôt à l’augmenter et à 
provoquer un dénuement extrê­
me, exacerbant les haines et in­
terrompant les travaux de la vie 
urbaine normale- Kn fait, la 
lutte des partis “était et sera 
pour plusieurs peuples une ca- 

, lamité plus grande que la guerre 
I elle-même, et que la famine et 
les épidémies”.

"Mais en même temps il in­
combe à tous de comprendre que 
la crise sociale est si grande pré­
sentement et si périlleuse pour 
l’avenir qu’elle oblige chacun, et 

i particulièrement celui qui a plus 
de biens que les autres, de met­
tre l’intérêt général avant les 
avantages et profits particuliers.

“Et surtout, il est urgent ab­
solument de pacifier les esprits, 
de les ramener à des sentiments 
mutuels de fraternité, à une corn

JOURNALIERS ET. 
MANOEUVRES

ëcits de M. Clovis Langlois
M. Clovis Langlois, agent d’af 

laircs de l’association des jour­
naliers et manoeuvres, (Syndi- 
euls nationaux), présente à tous 
les travailleurs dont il a mission 
de proléger la sécurité et ie 
bien-être, ses voeux de santé, de 
bonheur et de prospérité pour 
la nouvelle année.

Cette association, la seule du 
genre à Montréal, a rendu à la 
catégorie des travailleurs qu’elle 
représente les plus inestimables 
services depuis sa fondation. Kn 
trois ans, ses officiers ont obte­
nu des augmentations substanti­
elles de salaires et de nombreu­
ses améliorations dans les con­
ditions de travail. Proehaine- 
ment, les journaliers bénéficie­
ront d’une nouvelle majoration 
de salaires et cela grâce au dé­
vouement et à la compétence 
des chefs ouvriers qui les dé­
fendent.

Nous souhaitons donc que 
tous les journaliers et. manoeu­
vres de Montréal se joindront à 
leurs confrères pour assurer la 
permanence et la force de l’as­
sociation et nous espérons que 
1948 leur apportera de nou­
veaux avantages et un plus 
grand bien-être.

Le président *hi syndicat, M. 
Paul Lortie, se joint à l’agent 
pour offrir à tous les membres 
et à leur famille des souhaits de 
joyeux Noël et de Bonne Année.

Les travailleurs
en chaussure

momen- 
les offi- 
réussi à

inanité principalement parce 
que la divine religion de Jésus- 
Christ, qui prêche la charité mu­
tuelle entre individus, peuples et 
races, ne règne pas comme elle 
le devrait dans la vie privée, 
domestique et publique.

“Si donc, en raison de cet 
éloignement du Christ, on s’est 
écarté du droit chemin, il est 
nécessaire de retourner à Lui 
dans la vie publique, aussi bien 
que dans la vie privée. Si l’er­
reur a obscurci les esprits, il est 
nécessaire de retourner à cette 
vérité qui, ayant été révélée de 
façon divine, indique le chemin 
qui conduit au Paradis.

“Si, enfin, la haine a porté des 
fruits mortels, il est nécessaire 
de rallumer cet amour chrétien 
qui seul peut guérir tant de 
plaies mortelles, surmonter tant 
de périls effroyables, adoucir 
tant de souffrances tmères.

Visitons lo Crèîhe
“Et l’approchf des solennités 

agréables de N'kl qui nous con­
duiront à la contemplation de 
l’Enfant Jésu/ qui pleure dans 
la crèche, de/; coeurs angéliques 
qui implorent la paix pour les 
hommes, nous croyons qu’il est 
opportun d’adresser une exhor­
tation ardente à tous les chré­
tiens et spécialement à ceux qui 
sont à la fleur de l’âge, à vi­
siter en grand nombre le saint 
berceau et là à y déverser leurs 
prières, pour demander au Di­
vin Enfant d’éteindre et de faire 
disparaître les torches brandies 
par la haine dans les émeutes et 
les violences.

“Puisse-t-il illuminer de sa lu­
mière céleste l’esprit de ceux 
qui souvent, plutôt que d’être 
inspirés par une malice opiniâ­
tre, sont trompés par des erreurs 
que pallie spécieusement l’appa-1 
rence du vrai amour! Puisse-t- 
il réprimer et calmer la haine 
dans les esprits, faire disparaî- ! 
tre la discorde et ranimer et ! 
renforcer la charité chrétienne!

“A ceux qui jouissent d’une 
grande fortune, puisse-t-il ensei­
gner une générosité prudente 
envers le pauvre; et en même 
temps, à ceux qui souffrent à 
cause de leur condition miséra­
ble et peu sûre, puisse-t-il par 
son exemple et avec son aide, 
apporter îles consolations spiri­
tuelles et leur faire désirer sur 
toutes choses les biens célestes 
qui sont les meilleurs biens et

M. Romuald Bourque 
à la présidence

M. Romuald Bourque, échevin 
d’Outremont. a été élu président 
du conseil du placement des jeu­
nes du district de Montréal et 
du district. Il remplace M. J-A.

“Dans ce temps d’angoisse, 
nous devons placer une grande 
confiance dans les prières des 
bébés innocents que le Rédemp­
teur aime le plus- Qu’ils élèvent 
vers Lui, durant la solennité.de 
Noël, leurs voix candides, im­
plorant la paix, la concorde et 
la charité mutuelle.

“Nous avons complètement 
foi, vénérables frères, qu’avec 
une attention assidue, dont vous 
avez si souvent fait preuve, vous 
verrez à ce que Nos exhorta- 
fîons soient mises en pratique et 
portent des fruits, et que tous, 
particulièrement les enfants, ré­
pondrez à cette invitation.

“Consolé par cet espoir, Nous 
vous ad ’essons, à vous et aux 
troupeaux confiés à vos soins, 
Notre bénédiction apostolique.

“Donné à Rome, près de St- 
Pierre, le 18e jour de décembre, 
de l’an 1947, la 9e année de no­
tre pontificat. Pie XII.”

Le syndicat des travailleurs 
en chaussures de Montréal of­
frent à ses membres et à tous les 
ouvriers et ouvrières de l’indus­
trie de la chaussure ses voeux 
de santé, de bonheur et de pros­
périté.

1947 a marqué une étape dé­
cisive du syndicalisme chez les 
cordonniers de la métropole; ils 
ont connu de grands succès et 
aussi de pénibles difficultés. Au. 
jqurd’hui, grâce à l’action éclai­
rée de la Fédération du cuir et 
de la chaussure et de la Confé­
dération des travailleurs catho­
liques du Canada, les employés 
des ateliers de chaussures de 
Montréal peuvent envisager l’a­
venir avec optimisme et avec 
confiance.

Malgré les divisions 
tances des travailleurs, 
cicrs du syndicat ont 
signer.une nouvelle convention 
collective, protégeant tous les 
cordonniers sans distinction. Des 
augmentations substantielles de 
salaires, îles congés payés el 
plusieurs autres améliorations 
ont été obtenus. De nombreux 
contrats particuliers lient main 
tenant d’une façon plus démo­
cratique et plus étroite le travail 
au capital.

M. Paul Dugas et Léo Thivier- 
ge. agent d’affaires et président 
général du syndicat, se joignent 
à tous vos officiers pour souhai­
ter 4jtie 1948 soit une année de 
bien-être et de prospérité pour 
tous.

La.londe qui a démissionné pour 
raisons de maladie. Ce conseil 
formé de plus de 250 associations 
du district, collabore à la solu. 
lion du problème du placement 
des jeunes garçons et filles avec 
la section du placement des jeu­
nes du Service nationale de pla­
cement.

Sourds
Le NOUVEAU et Ultra-Mince

APPAREIL ACOUSTIQUE

PARAYOX
UNE SEULE PIECE 

Avant de faire l’achat 
d’un appareil acousti­
que essayer le nouveau 
PARAVOX qui ne pèse 
que 3% onces (sans 
batterie). D usage très 
facile.
LE PLUS SIMPLE - 
LE plus solide — LE 
PLUS ECONOMIQUE 
_ INCASSABLE —
GARANTI. . ,
Quel que soit votre degré de surdité 
avec PAKAVOX, vous entendrez claire­
ment. „C’est le meilleur appareil.

Vener l’essayer — Cela ne voua 
coûte rien.

DEMONSTRATIONS GRATUITES ET A 
DOMICILE SI DESIREES.

GILBERT jOBIN SPECIALISTE
-,,-ws fs i. (Suite 11 — près de3610 DufOCher prince - Arthur O.) 

LA. 5975
UN SEUL BUREAU A MONTREAL

La C.C.F. et le
piquetage du Coiima

Vancouver, 22. 'C-P.) .— Le 
conseil provincial du parti C.C.F. 
a demandé à ses membres et 
adhérents de cesser leur piqueta­
ge aux abords du navire S.S. Co­
lima qui est amarré dans le port

de Vancouver pour y recevoii 
une cargaison d’armes destinées
à la Chine.

La semaine dernière, un grou­
pe de citoyens membres d’uniom 
marchandes avaient protesté 
contre cet envoi d’armes à Is- 
Chine et des membres du C.C.F 
s’étaient joints â eux pour faire 
le piquetage aux abords du na­
vire.

(LES FILS D'ALFRED BERNIER)

lUPéRÎATtU** CN &AOJ
[«0.14 t ÇOT«tM BE 2531-2HONTKCAL

æüsvsv; sswsaîjsï jaïîaï æ:asi

Calenîimr îips JffêtPB
★ ★ ★

Nos magasins seront fermés:
le 25 décembre ; jour de Noël.

Ils seront ouverts:

Ils seront fermés: 

Ils seront ouverts:

Ils seront fermés:

Ils seront ouverts: 

Ils seront fermés:

Ils seront ouverts:
Plus court 

qu’uu stylo

vendredi, le 26 décembre, 
samedi, le 27 décembre.

dimanche, le 28 décembre.

lundi, le 29 décembre, 
mardi, le 30 décembre, 
mercredi, le 31 décembre.

jeudi, le 1er janvier, 
vendredi, le 2 janvier, 
samedi, le 3 janvier, 
dimanche, le 4 janvier.

lundi, le 5 janvier.

mardi, le 6 janvier, 
fête de l'Epiphanie.

mercredi, le 7 janvier, 
e» les autres jours 
comme d'habitude.

L ri r.

MONTREAL
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OUVERTS DE 9 h. à 5 h 
MARDI, MERCREDI

FERMES JEUDI FETE DE "NOËL" 
ouverts vendredi et samedi

COMPLETS

préhension réciproque, à une qui le demeureront!

■ Les libéraux donnent aux étrangers;
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné en pensions
aux aveugles

$726,696.95
EN QUATRE ANS

C’est presque deux fois plus que le gouvernement Godbout a déboursé pour les mêmes fins durant la période 
correspondante de quatre ans, de 1940 à 1944.

Avec Maurice DUPLESSIS, politique d’aide généreuse t
i

• aux avaugies
• aux déshérités de la vie

• eux classes humbles
DUPLESSIS donne largement b sa province; les libéraux donnent aux étrangers.

r Organization da P Union NaUoaale.

(tailles : 34 à 42). Voilà le comploi qu'il vous faut pour les 
FETES. Belle qualité de Tweed ou étoile de laine à texture 
fantaisie brur, pâle, brun médium, gris bleu, gris moyen, 

eston droit ou croisé avec gilet el un pantalon. | CJ 95
’’rix ord. 25.95 SPECIAL

COMPLETS 2 PANTALONS

(pour garçon» de 10 à 15 ans). Qualité supé 
rieure de Tweed à texture fantaisie bleu royal, 
brun pâte • . . aussi chevlote de laine bleu 
marine. Veston droit ou croisé avec deux 
pantalons ou un pantalon et une culolte équi­
tation (breeches). Prix ord. 15.95. J ^ Qg 

SPECIAL

PALETOTS D'HIVER

(Pour 7 a 16 ans). Epaisse étoffe de laine à 
texture unie bleu marine ssulement. Modèle 
Balmacan ou modèle à devant croisé, dos avec 
plis et ceinture. Chaude doublure. Profitez
de celte offre opportune avant les 6.95 
FETES. Prix ord. 11.95. SPECIAL

COMPLETS 3 PIECES

(pour 6 à 9 ans). C'est le complet pratique 
pour le jeune'étudiant. Etoffe de laine à tex­
ture marine, bleu aviation. Veston droit Ou 
croisé avec une culotte équitation (breaches)
et une culotte droite aux genoux. Prix 7.95
ord. 11.98. SPECIAL

Duruis —
au août-aol
d’économies RAYMOND DUPUIS, président. A.-A. DUGAL, T.-Pw et (dr.


